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Le verdict du coroner sur ta mort du jeune Vassart

Le policier est tenu criminellement responsable
par Guy Deshaies

Le policier André Goulet, de la Sûre­
té municipale de Sainte-Thérèse de Blain- 
ville. a été mis aux arrêts, hier, en 
vertu d'un mandat d’arrestation que le 
coroner du district de Terrebonne, le 
Dr Jean-Louis Taillon, a émis tout de 
suite après Tavoir déclaré criminelle­
ment responsable de la mort du jeune 
André Vassart.

Ce dernier a été abattu d’une balle 
tirée par l’agent Goulet, le vendredi 28 
juillet dernier, au cours d’une pour­
suite.

Le coroner a décidé que la dispro­

portion entre le crime présumé du jeu­
ne Vassart, c’est-à-dire la possession 
de quelques grammes de marijuana, et 
les moyens employés par le policier 
pour l’arrêter l'obligeait a conclure qu’il 
y avait eu crime.

11 n’entre pas dans les fonctions du 
coroner d’établir des degrés de respon­
sabilité criminelle une fois qu’il a con­
clu qu’il y avait eu crime et que telle 
personne était l’auteur présumé de ce 
crime mais le Dr Taillon n’a pas dissi­
mulé la part de responsabilité morale

des autorités municipales de Sainte- 
Thérèse.

"De très sérieuses réserves sont 
faites sur la responsabilité, par voie 
de cause à effet, de l'employeur du po-1 
licier”, a dit le coroner avant de dé­
clarer qu’il émettait un mandat contre 
André Goulet.

Mais le coroner a aussi fait quatre 
recommandations importantes concer­
nant la situation des administrations 
municipales du district de Terrebonne 
en matières d’affaires policières.

Il a d’abord recommandé que le mi­

nistre de la justice du Québec intervien­
ne sans délai et assume immédiate­
ment la responsabilité totale de la 
Régie des affaires policières à Sainte- 
Therèse

L’enquête du coroner sur la mort 
du jeune André Vassart a permis de 
mettre en lumière que le policier 
Goulet, 21 ans, avait été engage par la 
municipalité de Sainte-Thérese, le 15 
octobre 1970, sans qu’il ait reçu la 
moindre formation relativement au 
maniement d’une arme à feu

C’est lui-même qui a déclaré: "Le

15 octobre on m’a remis mon unifor­
me, mon enseigne et mon revolver en 
me disant: tu apprendras par expérien­
ce.

Le 28 juillet dernier, le jeune Vas­
sart, 16 ans. est interpellé en face 
du poste de police de Sainte-Thérèse 
par le sergent Amauld à qui le concier­
ge du poste vient de confier que des “jeu­
nes vendent des affaires dans le parc 
en face”. Le concierge désigne plus 
particulièrement le jeune Vassart qui. 
a ce moment, déambule devant le pos­
te de police avec deux compagnons.

Se voyant interpellé par le sergent 
Arnauld qui est accompagné des agents 
Goulet et Dupuis, Vassart opte pour la 
fuite. Le sergent Arnauld se lance à 
sa poursuite suivi de Goulet. Dupuis 
prend une autre direction afin d’inter­
cepter le fuyard

Au moment où le jeune Vassart s’enga­
ge sur le terrain du Foyer Drapeau, an­
gle Blainville et Turgeon, Goulet dégaine 
son arme et crie: “Arrête ou on tire!" 
A ce moment, le sergent Arnauld, qui 
se trouve entre Vassart et Goulet, tré-

Voir page 6: Le policier

Le crime organisé

Pax Plante est disposé 
à collaborer à l'enquête
par Michel Roy

Me Pacifique Plante, qui s’est illustré 
dans les années cinquante par un mémo­
rable combat contre la pègre montréa­
laise, est de nouveau disponible, cette 
fois pour appuyer de son expérience et 
de ses connaissances les efforts de la 
commission d’enquête sur le crime or­
ganisé qui doit se mettre à l’oeuvre cet 
automne.

"Je suis prêt à collaborer dans la me­
sure de mes moyens, mais je ne sollicite 
pas de poste ”, a déclaré M. Plante hier 
au cours d’une conférence de presse 
convoquée par les Editions La Presse 
pour annoncer qu’un livre dont la publi­
cation était prévue depuis quelques mois 
ne paraîtra pas: M. Plante estime que 
son ouvrage sur le crime organisé serait 
inopportun dans "le contexte actuel” 
puisque le gouvernement est fermement 
résolu à faire toute la lumière sur cette 
affaire au cours de l’enquête annoncée. 
(On trouvera à la page 4 le texte intégral 
de la déclaration remise à la presse à 
ce sujet».

M. Plante n’a pas dit dans ses répon­
ses aux journalistes que ses services 
avaient été ou seraient bientôt retenus 
par la Commission de police pour les 
fins de l’enquête sur le crime. Mais les 
indications qu’il a données, l’insistance

qu’il a mise sur sa disponibilité, le fait 
qu’il ne regagnera pas prochainement le 
Mexique ou il est établi depuis 15 ans. 
tendent à accréditer les rumeurs persis­
tantes selon lesquelles le ministère de la 
justice lui a confié ou compte lui confier 
un rôle dans cette enquête.

Une enquête qu’il prend très au sérieux

et à laquelle il croit plus qu’à toutes les 
autres, parce que le gouvernement, par 
la loi 51, sanctionnée le 8 juillet dernier, 
a conféré à la Commission des pouvoirs 
très étendus.

Sur ce point, il ne cache pas son désac­
cord avec le maire Drapeau qui, lui, ne 
croit pas à l’enquête.

Samson se rallie
QUEBEC (Le Devoir) - M. Camil 
Samson s’est rallié hier soir au 
Ralliement créditiste de M. Ar­
mand Bois en oui il consent à re­
connaître son chef. Le député de 
Rouyn a toutefois posé une condition, 
qui a été acceptée: il pourra se por­
ter candidat au congrès de leader­
ship du Ralliement, prévu pour le 
printemps prochain.

C’est le whip en chef du Rallie­
ment à l’Assemblée législative. M. 
Antoine Drolet, qui a annoncé la nou­

velle de la réconciliation hier soir 
au cours d’une conférence de pres­
se. Pour les créditistes du Qué­
bec, le retour de M. Samson, qui 
avait été rayé des cadres du Parti, 
marque une’ étape capitale sur la 
voie de l’unité du mouvement, unité 
durement éprouvée par les séquelles 
du départ de M. Samson en février.

Rappelons qu’un différend s’était 
éleve entre M. Samson et la direc­
tion de son parti le 13 février, da-

Voir page 6: Camil Samson

Whitelaw lance les invitations 
à une table ronde sur ('Ulster

BELFAST (AFP) - M. Wilham White­
law, secrétaire d’Etat pour l’Irlande 
du Nord, a invité hier soir par lettre, 
les leaders des partis politiques repré­
sentés au Stormont, le parlement de 
l’Irlande du nord, à participer à la table 
ronde sur l’avenir politique de la pro­
vince, qu’il a décide de réunir du 25 au 
27 septembre prochain.

C’est à l’issue des entretiens qu’il a 
eus hier à nouveau avec les représen­
tants du S.D.L.P.. le parti de l’opposi­
tion catholique, dont les hens avec TI­
RA sont notoires, que le pro-eonsul 
britannique a annoncé sa décision.

Ceux-ci ont aussitôt posé comme 
condition à leur présence à cette table 
ronde, la fin de l’internement tel qu’il 
est pratiqué par les autorités. M Whi­
telaw leur a annoncé qu’en plus des 47 
détenus libérés au début de la semaine, 
il avait décidé d’en remettre 18 autres 
en liberté.

En ce qui concerne les 260 personnes 
encore detenues derrière les barbelés, 
le secrétaire d’Etat a répété à ses inter­
locuteurs que l’intention du gouverne­
ment britannique était d’en terminer 
avec l’internement dès que la situation 
le permettrait.

Mais il faut pour cela, a-t-il ajouté

Fischer tout 
près du titre

REYKJAVIK (AFP) - En remportant 
brillament la treizième partie de son 
match contre le Soviétique Boris Spas­
sky, le grand-maître américain, Ro­
bert Fischer, mène aujourd’hui par 8 
points contre 5

Cette nouvelle victoire acquise de 
haute lutte lui donne maintenant une 
confortable avance de trois points sur 
son rival et, à ce stade avancé du 
match, permet de considérer Fischer 
comme le champion du monde virtüel.

Cette partie, dans laquelle les émo­
tions fortes n’ont pas manqué avait été 
ajournée dans une position qui, selon 
beaucoup d’experts, devait aboutir à une 
partie nulle. Selon d’autres spéciaüstes. 
TAméricain avait, selon toutes proba­
bilités, les meilleures chances de ga­
gner. Effectivement, dès les premiers 
coups joués de part et d’autre lors

Voir paga 6: Robert Fishar

en substance, que la sécurité des gens 
et des biens n’ait pas à en souffrir et. 
par conséquent, que cesse la violence.

Aux représentants du S.D.L.P. qui in­
sistaient pour que les détenus soient re­
lâchés sans délai et sans préalable, M. 
Whitelaw a promis d’entretenir le pre­
mier ministre britannique de cette 
exigence. Il examinera la possibiüté 
leur a-t-il dit encore, d’une rencontre

Le prix des aliments a fait 
un bond sans précédent 
en juillet (page 6)

entre M. Heath et les représentants de 
l’opposition cathohque dans les prochains 
jours.

Pour les observateurs, il ne fait pas 
de doute que M. Whitelaw. après avoir 
réussi à amener au dialogue les leaders 
S.D.L.P.. tente à présent à pousser son 
avantage en les invitant à s'asseoir au­
tour d’une table face à leurs adversaires 
protestants.

Les chances de succès d'une telle en­
treprise sont encore bien minces, esti- 
me-t-on à Belfast. En admettant que le 
secrétaire d’Etat puisse donner satisfac­
tion aux catholiques, la libération des 
“assassins du peuple”, comme les ap-

Voir page 6: Whitelaw

“J’ai acquis la conviction que le gou­
vernement Bourassa est résolument dé­
terminé à enrayer le crime organisé. Ce 
sera un effort colossal. C'est le premier 
gouvernement qui fait cela!”

Il devait ajouter plus tard au cours de 
son entretien :

“Si je suis tellement enthousiaste au 
sujet de cette enquête, c’est que je vois 
avec un plaisir immense que, même à 
15 ans de distance, le gouvernement de 
la province va reprendre (contre le cri­
me organisé) la lutte que je n’ai pu termi­
ner et que j’avais Tesperance que mes 
successeurs continueraient..”
“Si le gouvernement n’était pas sé­

rieux. il n’aurait pas brûlé ses ponts. 
Pour une fois, M. Choquette a dit: nous 
sommes responsables. Il a mis sa répu­
tation en jeu là-dessus. J’ai confiance. 
Je suis peut-être naïf, mais j’ai con­
fiance.’

Rappelons que M. Plante, qui est au­
jourd’hui âgé de 65 ans, fut directeur ad­
joint de la Police de Montréal de 1944 
a 1947. Congédié par le directeur Albert 
Langlois en 1947, il prépara minutieuse­
ment et laborieusement toute la preu­
ve qui fut présentée à l’enquête présidée 
par le juge Caron, de 1950 à 1953. Ré­
habilite. il fut nommé directeur intéri­
maire de la Police en 1954. Il occupa ce 
poste durant deux ans. En 1956, le direc­
teur Langlois, à son tour réhabilité, re­
prenait ses fonctions. C’est alors que M. 
Plante, pourchassé par ceux-là mêmes 
qu’il avait farouchement combattus, cons­
tamment menacé, opta pour Texil. Il 
décida de s'installer au Mexique mais, 
de sa lointaine retraite, il n'a jamais 
cessé de recevoir sur la situation à Mon­
tréal, sur les conditions prévalant dans 
la Police, les renseignements, les infor­
mations et les documents qui lui permet­
tent d’affirmer aujourd’hui qu’il est fa­
milier avec Tétât du crime organisé dans 
la métropole.

Il était inévitable que la question 
brûlante du jour lui soit posée: Mon­
tréal, comme le soutient le maire Dra­
peau, est-elle une “ville fermée”?

M. Plante avait eu la précaution de 
dire qu’il ne voulait pas évoquer devant 
la presse Tétat de ses relations person­
nelles avec son ancien collaborateur, 
M. Drapeau, ni engager un débat avec 
celui-ci. Mais il ne pouvait, non plus, 
se dérober à une question comme celle- 
là.

Voir page 6: Pax Plante
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Me Pacifique Plante (Photo Le Devoir par Bernard M. Lauzé)

Les expulsés d'Ouganda

Rippon à Kampala pour 
demanderplus de délai

LONDRES (d’après Reuter et AFP)
Le gouvernement britannique a dépê­
ché T’un de ses ministres auprès du pré­
sident ldi Amine, avec pour mission de 
persuader le chef de TEtat ougandais 
de prolonger l'ultimatum de trois mois, 
donné aux Asiatiques porteurs de passe­
ports britanniques, pour quitter le pays.

Us sont plus de 50,000 auxquels s’a­
joutent plusieurs milliers de ressor­
tissants de l’Inde, du Pakistan et du 
Bangla Desh auxquels 90 jours ont éga­
lement été donnés pour rejoindre leurs

pavs d’origine
M. Geoffrey Rippon. chancelier 

du duché de Lancaster, qui négocia 
l’adhésion de la Grande-Bretagne au 
Marché commun, est parti hier soir 
pour Kampala

Toutefois, quelques minutes avant 
son départ, M. Rippon a appris que le 
président ldi Amine ne pourrait pas le 
rencontrer avant mardi prochain.

M. Rippon, qui devait discuter aujour­
d’hui avec le président Amine a déclaré 
avant son départ: tout a été préparé, 
il faut qu’une rencontre ait lieu avant 
mardi.

La décision du président Amine, 
considérée dans les milieux diplomati­
ques londoniens comme un affront au 
ministre britannique, a été connue au 
Foreign Office par un message du pré­
sident ougandais à la radio de Kampala 
captée à Londres.

A son arrivée à Kampala, M. Rippon 
devra modifier son itinéraire, qui 
prévoyait une visite à Nairobi di­
manche et à Dar-Es-Salam lundi.

La Chambre des Communes étant en 
vacances depuis mercredi, c’est à la 
Chambre des lords qu’a été annoncée la 
visite dans ces trois pays d’Afrique orien­
tale de M. Rippon.

De son côte. M. Robert Carr, minis­
tre britannique de l’intérieur, a reçu 
hier à Londres les représentants de 26 
compagnies aériennes et maritimes pour 
les dissuader de transporter en Grande- 
Bretagne les Asiatiques dépourvus des pa­
piers nécessaires à leur entrée en terri­
toire britannique. L’un d'entre eux a 
déclaré par la suite qu’ils avaient assu-

Voir paga 6: La» a«pul»«»

L'HOMME CULTIVÉ 
LIT

Trois personnes ont perdu la vie et 26 autres ont reçu des blessures hier 
matin, quand un camion chargé de caisses de fruits et de légumes a embouti 
un autorail de CP Rail au passage â niveau de Calumet, non loin de Lachute. 
Le conducteur du camion, Michel Emery, a échappé à la mort, mais son

compagnon a succombé aux blessures reçues dans la cabine tordue du 
camion. Deux des 50 voyageurs à bord du train ont été mortellement 
blessés, semble-t-il, par des caisses de tomates qui ont volé A l'intérieur en 
fracassant les vitres. (Nos informations, page 3) (Téléphoto CP)
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■ en bref
Une tornade détruit 
un camp de vacances

AMELAND. Pays-Bas (Reuter) - Qua­
tre personnes au moins ont été tuées et 
400 autres blessées, hier, par le passa­
ge d'une tornade sur nie d'Ameland, au 
large des Pays-Bas. rapporte l'agence de 
presse néerlandaise.

Selon les premières informations, la 
tornade s'est abattue sur un camp de 
vacances du nom de Duinoord LHe. en 
fait une étroite bande de terre de 17 mil­
les de long, se trouve à six milles des 
côtes du nord-est des Pays-Bas.

La tornade a toutefois épargné la lo­
calité de Nés. située non loin du camp, 
au centre de Hie.

Des dizaines de caravanes ont été sou­
levées de terre et des centaines de tentes 
et de sacs de couchage ont été aspirés 
par la tornade.

Des équipes de secours ont été rapi­
dement envoyées à l aide des blessés.

Le gérant du camping a déclaré que la 
tornade, qui s'était abattue à 8 heures 30 
sur le site de manière totalement inat­
tendue. a emporté une quarantaine de 
caravanes et plus de 180 tentes, grandes 
et petites.

La discrétion s'abat 
sur l'affaire De B rua y

PARIS i.AFPi - Avec la désignation 
du juge d'instruction Jean Sablayrolles. 
l'affaire de Bruay-en-Artois semble dé­
cidément avoir pris un tour nouveau: 
celui de la discrétion.

Discrétion qui, dans les jours pro­
chains, avec le départ en vacances du 
juge, risque de faire disparaître mo­
mentanément l'affaire de la une des quo­
tidiens.

Depuis le 20 juillet, date à laquelle le 
juge Pascal a été dessaisi de l'instruc­
tion ouverte à la suite du meurtre de 
Brigitte Dewevie, les déclarations pu­
bliques des différentes parties intéres­
sées dans l'affaire se sont plus rares. 
Finis les actes d'instruction annoncés à 
l'avance Finis les transports de justice 
sous les flashes des journalistes. Le 
nouveau juge, non content de se retran­
cher dans le secret de son cabinet, a 
visiblement donné des instructions aux 
inculpés et à leurs avocats pour qu'ils 
s'astreignent à la discipline du silence.

Hier, après la premiere audition du no­
taire de Bruay par M Sablayrolles. an­
nonce un intermède de plusieurs semai­
nes.

Le notaire, que les journalistes, durant 
plusieurs mois, avaient pu interviewer à 
leur gré. alors même que. détenu, il était 
amené pour interrogatoire au palais de 
justice de Bruay, s'est abstenu aujour­
d'hui de faire. à’Paris, la moindre décla­
ration.

Une greffe du foie 
en Afrique du Sud

JOHANNESBOURG (AFP) - Une 
greffe complète d'un foie humain, la 
oremière opération de cette nature réa­
lisée en Afrique du Sud. a été effectuée 
à l'hôpital municipal de Johannes- 
bourg.

L'organe prélevé sur un donneur 
décédé à Pretoria et dont l'identité n'est 
pas révélée, est greffé sur un rece-, 
veur. également anonyme mais que 
l'on sait être un habitant de Pretoria, 
par une équipe de chirurgiens des hô­
pitaux de Pretoria et de Johannesbourg

Le patient avait été transporté de 
Prétoria à l'hôpital de Johannesbourg en 
vue de cette greffe. Le foie et les 
reins prélevés sur le donneur avaient 
été envoyés de Prétoria à Johannesbourg.

Il est probable que les reins seront 
utilisés pour une autre greffe.

Concession minière 
au Groënland

COPENHAGUE i.AFPi - La société 
canadienne Vestgron Mines Ltd. dans 
laquelle la Cominco détient la majo­
rité actionnaire, vient d'obtenir du 
gouvernement danois, par l'intermé­
diaire de sa filiale au Danemark la 
Greenex. l'exclusivité de l'exploitation 
d une mine de zinc et de plomb, con­
firme M C. Kolpin secrétaire du mi­
nistère danois des mines. Les lieux 
d'exploitation sont situés au centre 
du Groenland occidental, dans la ré­
gion de Manonlik

Ce contrat, bien que signé depuis 
le 22 janvier 1971. devait attendre 
pour être effectif, que les modalités 
d'exploitation soient agréés par le gou­
vernement danois, accord qui vient 
d'être signifié récemment à la Greenex.

Les travaux en cours pour la mise 
en exploitation de cette mine, assurés 
par la firme danoise Danish Arctic 
Contractors, demanderont l'emploi de 
450 personnes et un investissement de 
l'ordre de 295 millions de couronnes 
(212.5 millions de francs).

Ces travaux seront achevés à la 
fin de 1973. moment où pourra être 
traité le premier minerai, et la capa­
cité prévue est de 1.650 tonnes par 
jour

Sculpture détruite 
par des vandales

BRUXELLES (AFP) - La Cycliste . 
oeuvre du sculpteur Américain Char­
les Semser, de Philadelphie, a été en­
tièrement détruite par des vandales ven­
dredi matin à Bruges.

La statue - qui a été exposée pendant 
trois mois, à Paris,, avait été placée 
devant l'entrée des halles de Bruges 
où la 19ème exposition d'art contempo­
rain s'est ouverte jeudi soir.

Il s'agit d'une oeuvre en béton armé, 
pesant 750 kilos et mesurant 3.50 mè­
tres.

Ventredi matin, une voiture s'est ar­
rêtée à hauteur de la statue, 
deux jeunes gens en sont sortis, et ont 
renversé l'oeuvre dart.

Les enquêteurs essayent de retrou­
ver la trace des vandales et les rai­
sons qui les ont poussés à cet acte.

Gilles Massé aux géographes:

Les Indiens et les Esquimaux devront s'adapter
par Gilles Provost

Comme les ressources énergéti­
ques du Nouveau-Québec seront prochai­
nement exploitées sur une grande échel­
le. les Indiens et les Esquimaux qui 
vivent sur ce territoire doivent aban­
donner leur style de vie traditionnel 
et modifier leur culture pour s'adap­
ter aux conditions de vie et aux va­
leurs industrielles du Sud. Leur sur­
vie esta ce prix

C'est en substance ce qu’a déclaré 
hier, au congrès international de géo­
graphie le ministre québécois des ri­
chesses naturelles, M. Gilles Massé.

"Beaucoup contestent les résultats des 
efforts fédéraux et québécois au Nou­
veau-Québec parce que. dans l'immé­

diat. cette administration coûte cher et 
que les traditions locales semblent vo­
ler en éclat au contact de la culture oc­
cidentale. Aucun effort de planifica­
tion ne pouvait empêcher un tel résul­
tat à moins d'ériger autour du Nouveaux 
Québec une muraille de Chine ". a dit 
le ministre.

Selon lui, les modes de vie des In­
diens et des Esquimaux eux-mêmes 
:se dissolvent à mesure qu'ils font 
usage des facilités de la civilisa- 
tipn occidentale ..et ceci dans la mesure 
où ils préfèrent les maisons conforta­
bles et chauffées aux igloos.

On ne peut accuser rien d’autre que 
la force des choses ou la fatalité de ce

que certains appellent "le progrès", 
a-t-il affirmé.”

Le ministre n’en a pas moins réitéré 
son appui aux anthropologues, aux 
ethnologues, aux géographes et aux 
autres spécialistes "qui essaient de 
conserver tout ce qui peut l’être de cet­
te culture et tentent d’inciter les peu­
ples en cause à y ajouter de nouveaux 
éléments.”

C’est notre responsabilité, a ajouté 
M. Massé, de faciliter cette mutation 
dans les conditions les moins doulou­
reuses possibles pour les autochtones. 
Il faut leur donner la volonté de jouer 
le jeu de la concurrence individuelle 
et collective et de transformer leur

milieu, a-t-il aussi déclaré.
Il faut aussi “leur donner l'instruc­

tion, le sens de l’épargne et le goût du 
risque indispensables qui les feront 
passer de leur état actuel de dépendan­
ce à une situation où ils pourront pren­
dre en main leur destin et, grâce à 
leur connaissance du milieu, partici­
per. en tant que main-d'œuvre qua­
lifiée, à la mise en valeur des ressour­
ces de leur milieu.”

Aux yeux du gouvernement québé­
cois, le meilleur moyen d acculturer le 
3.621 Innuits Esquimaux et les 4.524 in­
diens nomades, c’est de les inciter à 
rationaliser les moyens traditionnels 
d'exploitation des ressources locales: la

forêt, la végération de la toundra, le 
tourisme, la faune et l'artisanat.

Quant à la mise en valeur des riches­
ses énergétiques et minières, elle né­
cessitera des investissements sans pré­
cédent et le recours à une technologie 
nouvelle adaptée aux conditions géo­
graphiques du Nord. Cela ne favorise 
guère la participation de la popula­
tion locale, reconnaît M. Massé.

Dans ces conditions, il sera particu­
lièrement difficile d'exporter les res­
sources du Nouveau-Québec tout en 
rapatriant les effets de croissance, sou­
ligne le ministre. Cela nécessitera l'in­
vention d'un nouveau modèle de dévelop­
pement adapté aux condtions nordi­
ques.
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Les Indiens

Chrétien abandonnerait 
les principes de 
son propre Livre blanc

Restait-il hier des infirmières dans les hôpitaux? C'est la question qu'on se posait en voyant réunies à l'hôtel 
Mont-Royal, un aussi grand nombre d'infirmières, sans compter toutes celles qui étaient à l'écoute dans leur ré­
gion, grâce à un multiplex qui a permis à plus de 1600 infirmières du Québec de dire ce qu'elles pensaient des 
règlements de la loi 65. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé)

TOTONTO ( Le Devoir ) - Dans le 
journal torontois Globe and Mail, il est 
question de documents confidentiels 
révélant que le gouvernement Trudeau 
a mis de côté pour un temps indétermi­
né le livre blanc dans lequel il propo­
sait le rappel de la loi sur les Indiens, 
ces derniers devant être soumis aux 
mêmes lois que les autres citoyens ca­
nadiens.

Dans une dépêche en provenance d'Ot­
tawa, le journal ajoute que le gouver­
nement va tenter, petit à petit, de rega­
gner la confiance des Indiens en rem­
plissant ses diverses obligations, no­
tamment celles contenues dans les 
traités, et en prenant diverses autres 
mesures, avant de tenter d'établir une 
politique générale quant au statut du 
peuple indien et ses rapports juridiques 
avec le gouvernement.

Le journal affirme que le procès ver­
bal d'une séance de cabinet tenue le 14 
juillet rapporte qu'il a été décidé de ne

Les infirmières partent en guerre contre 
l'application des règlements de la loi 65
par Solange Chalvin

Les infirmières sont en colère, mais 
elles n'abandonneront pas leurs malades. 
Elles mèneront une bataille juridique 
sans sortir des hôpitaux. C'est du moins 
ce qu'a laissé entendre, hier. Mlle Rachel 
Bureau, présidente de l’Association des 
infirmières et infirmiers de la province 
de Québec (AIPQ) qui compte 40.000 
membres

Plus de 1600 infirmières et infirmiers 
de Montréal. Sherbrooke. Trois-Riviè­
res. Rouyn. Chicoutimi. Rimouski et Qué­
bec ont eu l'occasion hier de se parler, 
grâce à un multiplex installé par Bell 
Canada à l’hôtel Mont-Royal de Montréal, 
et d'exprimer leur mécontentement face 
aux règlements qui accompagnent la loi 
65 sur la réforme des services de santé 
et services sociaux.

Organisée par l’AIPQ. l'assemblée gé­
nérale spéciale avait pour but d’informer 
les infirmières sur les règlements de la 
loi 65 et de prendre position contre cer­
tains de ces règlements. On sait que la 
loi 65 est maintenant en vigueur mais 
que le gouvernement a donné aux groupes 
concernés par la réforme jusqu'au 27 
août pour exprimer leur avis concernant 
l'application des règlements de cette 
loi.

Les infirmières ont donné un chèque 
en blanc à leur association pour inter­
venir auprès du ministère des affaires 
sociales afin de rétablir au moins le pos­
te de directeur des soins infirmiers dans 
tous les hôpitaux. Ce poste est aboli 
par les nouveaux règlements et rempla­
cé par un chef de service.

Les infirmières veulent également 
avoir une place au conseil d'administra­
tion des centres hospitaliers. Aussi ré­
clament-elles qu un représentant des pro- 
fessionels composant le plus grand 
nombre au conseil consultatif des pro­
fessionnels dans un hôpital ou dans un 
CLSC. soir désigné l'office au conseil 
d'administration. Elles sont ainsi assu­
rées au moins dans les hôpitaux - sinon

dans les CLSC - d'avoir droit au chapi­
tre des décisions.

Les infirmières ne se sentent nulle­
ment protégées sur le plan juridique face 
aux erreurs qui peuvent être commises 
par d'autres professionnels de la santé, 
dont les médecins. Elles désirent par 
exemple que les ordonnances transmi­
ses par téléphone par les médecins, ne 
soient reçues que par les internes, les 
résidents en médecins ou les infirmiers 
et infirmières. L une de ces dernières 
a suggéré que les communications télé­
phoniques des médecins - quand ils dic­
tent une ordonnance - soient enregis­
trées. pour une meilleure protection des 
infirmières!

Selon Taviseur légal des infirmières. 
Me Jules Duchesneau. les règlements 
de la loi 65 ainsi que le projet de loi 273 
(loi des infirmières et infirmiers) dé­
précient le statut professionnel des in­
firmières. restreignant leur rôle à celui 
d'aide sans responsabilité des médecins.
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Or. les infirmières par de multiples 
exemples ont tenté de démontrer au cours 
de cette journée, à quel point leur travail 
était indispensable dans l'hôpital. Au 
moins la moitié des actes posés par les 
infirmières proviennent de leur initiati­
ve personnelle avec l'approbation cje la 
directrice du nursing.

"Va-t-on attendre l'approbation du 
médecin pour laver un malade, le chan­
ger. lui donner des draps propres, le 
frictionner?” a demandé une infirmière 
répondant que se pauvre malade croupi­
rait dans sa saleté avant que le médecin 
ait le temps de signer toutes les per­
missions necessaires.

Il serait également temps, a-t-on dit, 
de clarifier le terme urgence” qui per­
met aux infirmières de poser certains 
actes (comme donner un médicament 
sur simple appel du médecin. Que faire 
quand ce médecin est impossible à join­
dre'’ Comment procéder pour les or­
donnances verbales dites d'urgence don-

nées par exemple en salle d’opération 
ou dans un couloir d'hôpital par un mé­
decin qui oublie ensuite de remplir les 
formules nécessaires?

Bref, les règlements de la loi 65 ne 
semblent pas favoriser l'exercice har­
monieux du nursing, c’est le moins qu'on 
puisse dire après avoir entendu les re­
vendications des infirmières. Notons 
qu elles avaient fait fi hier de toute al­
légeance syndicale pour faire front 
commun afin d'appuyer leur association 
professionnelle auprès du gouvernement

Un cahier de propositions sera envoyé 
d'ici le 27 août au ministère des affaires 
sociales. Ces propositions s’inspirent 
de deux sources: le bien général des ma­
lades et la promotion du rôle de l’infir­
mière dans notre société. Bien malin 
serait celui qui tenterait de prévoir au­
jourd’hui ce que la commission parle­
mentaire acceptera ou refusera de ces 
amendements a son projet de règlements

Les rentes : une hausse de 3% en janvier
QUEBEC Les quelque 125.000 bé­

néficiaires du régime de rentes du 
Québec verront leur rente augmenter à 
compter du 1er janvier prochain, par suite 
de l’adoption par l’Assemblée nationale d< 
plusieurs amendements au régime de ren­
tes du Québec, dont une hausse de l'aug­
mentation maximum de l'indice des ren­
tes.

Le ministère du revenu annonce que 
l'indice des rentes qui était de 120.7 
pour 1972 est fixé à 124.3 pour 1973. 
Cette augmentation reflète, dans une

certaine mesure, la hausse de l'indice 
des prix à la consommation et entraî­
ne l’augmentation des rentes.

D'après la Régie des rentes, toutes 
les rentes en cours de paiement, seront 
augmentées de 3% par suite de la haus­
se de l'indice des rentes, Cependant, 
la rente de veuve, la rente d’invalidité 
et la rente de veuf invalide seront de 
plus augmentées d’au moins $52 par mois 
par suite de l’adoption par la législature 
d'amendements à cet effet.

Plus de 68,000 bénéficiaires de la ren­

te de retraite recevront une prestation 
plus élevée au début de l'année prochai­
ne. Environ 23,000 veuves verront leur 
rente respective augmenter d’au moins 
$52 mensuellement, alors que près de 
25.000 orphelins recevront une rente 
majorée de 3% à compter de janvier 
1973. Environ 3,500 invalides verront 
également leur rente augmenter d'au 
moins $52. nar mois 

On estime que le monde de dénéfi- 
ciaires du régime de rentes du Québec 
atteindra 125,000 au début de l'année 
1973.

Gillespie dévoilera sous peu des mesures 
pour stimuler la recherche et l'innovation

Le gouvernement canadien annoncera 
la semaine prochaine les mesures qu'il 
entend prendre pour stimuler la recher­
che et l'innovauon technologique dans 
les industries canadiennes, a déclaré au 
DEVOIR le ministre d'Etat aux sciences 
et à la technologie. M, Alastair Gilles- 
pie

Le ministre n'a pas voulu entrer dans 
le détail des mesures qui seront annon­
cées. Il a pourtant précisé qu’elles vou­
laient donner suite aux constatations du 
rapport sénatorial sur la politique 
scientifique (rapport Lamontagne). Ce 
comité a recommandé d'intensifier la 
recherche industrielle et l'effort d'in­
novation technologique

Selon M. Gillespie, le Canada est un 
p^s où le pourcentage de la recherche 
fondamentale par rapport à la recherche 
appliquée est le plus élevé. Notre pays 
est aussi exceptionnel par la forte pro­
portion des recherches qui se font dans 
les laboratoires de l’Etat. On cherche 
donc présentement à susciter des re­
cherches moins "désincarnées” et plus 
susceptibles d’apporter des avantages 
économiques tangibles.

M. Gillespie devait rencontrer hier le 
ministre québécois de l’industrie et du 
commerce. M. Guy Saint-Pierre, qui est 
aussi président du comité interminis­
tériel de la politique scientifique québé­
coise. Cette rencontre vient d’être re­
portée à vendredi prochain.

A cette occasion, on doit discuter des 
mesures annoncées entre-temps par M. 
Gillespie sur la recherche industrielle 
La rencontre portera aussi sur la situa­
tion particulière du Québec qui traîne 
manifestement de l'arrière au niveau 
de la recherche scientifique. Un porte- 
parole du ministère de l’industrie a 
révélé hier que le Québec avait deman­
dé cette rencontre depuis déjà deux 
mois.

M. Gillespie a refusé de commenter 
les chiffres publiés récemment sur le 
faible niveau des subventions de re­
cherche attribué aux universités franco­
phones. Il a simplement dit que d’au­
tres mesures sont prévues pour l’au­
tomne afin de parer à d’autres déséqui­
libres dans l’effort de recherche cana­
dien. Parmi ces déséquilibres, il a

mentionné les disparités régionales, 
l'insuffisance des recherches en scien­
ces humaines et dans certaines disci­
plines particulières.

Jeudi matin, M. Gillespie a aussi 
prononcé le discours d’ouverture du 
vingt-deuxième congrès international 
de géographie à la salle Wilfrid Pelle­
tier de la Place des Arts.

Les hommes de science, a-t-il dit à 
cette occasion, ont le devoir de dépasser 
le cadre étroit de leur stricte spécialité 
et d'expliquer au grand public en des 
termes simples les applications prévi­
sibles des nouvelles applications de la 
science dans la vie sociale.

Du même souffle, il a toutefois pré­
cisé qu’à son avis il est extrêmement 
difficile de prédire les répercussions 
des changements technologiques actuels. 
Il a justifié cette mise en garde par deux 
considérations:

D’une part, l'innovation jaillit habi­
tuellement d’une série d’essais et d’er­
reurs, ce qui est un processus impré­
visible." "Le seul moyen, scientifique­
ment, de déterminer tous les effets

possibles d une innovation, c’est de la 
mettre en application”, a-t-il dit.

D^autre part, il est impossible de di­
re si une innovation va favoriser ou non 
la poursuite de buts nationaux ou inter­
nationaux tant que la société n'aura pas 
réalisé de consensus sur les objectifs 
qui doivent être poursuivis.

Faisant ensuite allusion au document 
sur les "limites de la croissance” pu­
blié par des chercheurs du MIT à la 
demande du Club de Rome, M. Gillespie 
a souligné les faiblesses du document 
tout en y voyant un effort louable et cons­
tructif. Ce document prédit une catas­
trophe internationale d'ici cent ans si 
le progrès technologique se poursuit 
comme aeti ellement.

Le ministre a précisé que la science 
qui consiste à prédire l’avenir est en­
core dans sa tendre enfance et que les 
modèles scientifiques devront être beau­
coup affinés pour pouvoir servir de base 
a des politiques nationales. Pour être 
scientifiques, ces prédictions doivent 
se baser sur des variables fixe qui 
n'existent pas dans la vie cor.' te a-t- 
il dit.

pas toucher à la politique fondamentale 
sur le statut et les droits spéciaux 
des Indiens tant que ceux-ci n'auront 
pas eu l'occasion de faire des repré­
sentations au gouvernement. Et le mê­
me procès-verbal ferait mention de 
recherches entreprises par les orga­
nisations indiennes sur les droits des 
aborigènes, notamment ceux que leur 
reconnaissent les traités.

Le document cité réclamerait, du­
rant l'intervalle, une amélioration des 
programmes et des services conçus 
pour les Indiens, ce qui impliquerait 
la modification des programmes exis­
tants "en réponse aux propositions rai­
sonnables des Indiens ",

Le journal torontois fait également 
mention d’un mémoire confidentiel que 
le ministre des affaires indiennes. 
M. Jean Chrétien, aurait adressé au 
cabinet le 21 juin, et dans lequel celui- 
ci admet que l'opposition du gouverne­
ment aux réclamations par les Indiens 
de droits aborigènes peut avoir forte­
ment contribué au rejet, par les Indiens, 
du livre blanc de 1969.

Le mémoire énumérerait aussi tou­
te une série de traités et d'obligations 
juridiques qui n ont pas été respectés 
vis-à-vis des Indiens. En tète de liste 
viendraient les traités 8 et 11 qui ga­
rantissent des terres aux Indiens vi­
vant dans le nord de la Colombie-Bri­
tannique et dans les Territoires du 
Nord-Ouest, mais qui n'ont jamais été 
remplis. Ferait également partie de 
cette liste une requête que les Indiens 
de la Baie James ont présentée au 
gouvernement fédéral pour que ce der­
nier intervienne auprès du Québec en 
ce qui concerne les projets provin­
ciaux d'aménagement hydroélectrique. 
Il y a dans cette région plus de 5,000 
Indiens dont les intérêts doivent être 
protégés.

On lirait également dans le mémoire 
de M. Chrétien que le plus grand défi 
des prochaines années serait l'adap­
tation des divers programmes aux as­
pirations culturelles des Indiens.

Tant en ce qui concerne l'utilisation 
des terres que les relations personnel­
les, il n'y a rien de commun entre l'hé­
ritage européen et les traditions indien­
nes. souligne le mémoire. Ne pas re­
connaître ce fait pourrait conduire à la 
destruction de la dignité ethnique des 
Indiens. Conséquemment, le gouverne­
ment fédéral ne ferait aucun transfert 
au provincial de ses responsabilités en 
matière d'enseignement sans le consen­
tement explicite du peuple indien.

Le mémoire contiendrait aussi la 
promesse du gouvernement fédéral de 
construire les écoles pour Indiens dans 
les réserves ou aussi près que possible 
de ces réserves, afin qu elles puissent 
être au service de toute la communau­
té indienne. D’autre part, les ministè­
res chercherait à intéresser le peuple 
indien dans tous les aspects de l'ensei­
gnement. par la mise sur pied de comi­
tés scolaires, de commissions scolaires, 
de sociétés locales chargées d'adminis­
trer l’école locale avec les fonds néces­
saires.

Le programme scolaire serait adapté 
aux besoins des Indiens; on s’efforcerait 
de recruter du personnel parlant les 
langues indiennes, on mettrait l'accent 
sur les classes préscolaires dans les­
quelles les langues indigènes sont en 
usage et que les Indiens pourraient ad­
ministrer eux-mêmes avec l'argent 
fourni par le gouvernement fédéral.

Le mémoire reconnaîtrait que le chô­
mage est fort répandu chez les Indiens 
et que les conditions matérielles sont 
déplorables dans maintes réserves, sur­
tout celles des régions nordiques. De­
puis 1965. on a construit 10,432 mai­
sons dans les réserves indiennes, mais 
il en faudrait encore plus de 9,000. Le 
ministère et la Société centrale d’hy­
pothèque et de logement ont convenu 
de fournir assez de fonds pour doubler 
le nombre de maisons mises en chan­
tier dans les réserves et n’attendent 
plus que l’approbation des bandes in­
diennes

Pour le développement économique 
des réserves indiennes, le gouverne­
ment a constitué un fonds qui est pré­
sentement de $27 millions et qui attein­
dra $50 millions en 1975. Les subven­
tions et les prêts consentis jusqu’ici 
sont au montant de $9.3 millions. En 
outre, le gouvernement finance les 
bandes et les organisations indiennes 
Tel financement sera de l'ordre de $40 
millions cette année

Le mémoire attribué à M. Chrétien 
reconnaît qu'il peut arriver que des 
fonds publics soient mal utilisés par les 
Indiens, mais il souligne que ceux-ci 
deviennent de plus en plus compétents, 
de sorte que les avantages de la politi­
que de financement l’emportent sur les 
inconvénients.
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Les "pits" de gravier

Le plus grand des trous à gravier ("pits") dont se plaignent les citoyens de Val-David a déjà produit son lac artifi­
ciel. Il ne se trouve presque plus d'emplacement d'où l'on n'aperçoive le flanc pelé d'une colline ou une aire boisée, 
fraîchement dévastée par les niveleuses. (Photo Le Devoir, par Robert Brazeau).

Patenaude 
son action

M. J.Z. Léon Patenaude a annoncé 
hier son intention de reprendre au ni­
veau municipal l'action politique qu'il 
avait complètement délaissée depuis 
10 ans pour se consacrer exclusive­
ment à l'industrie du livre.

Directeur général du Conseil supé­
rieur du livre (qui regroupe les édi­
teurs et les libraires), M. Patenaude 
se propose de susciter la naissance 
d'un large mouvement populaire dont 
le premier objectif sera de “redon­
ner à Montréal une administration dé­
mocratique”.

Il a précisé hier, d’abord sur les 
ondes de CKVL, puis au cours d une 
rencontre avec quelques journalistes, 
qu'il s est- rendu personnellement dis­
ponible pour faciliter la création d'un

reprendra
municipale

tel mouvement, capable de regrouper 
toutes les tendances de concevoir un 
programme politique, de chercher 
des candidats et de choisir un leader 
au cours des deux prochaines années 
afin de faire la lutte contre l’équipe 
du maire Drapeau.

M. Patenaude, qui fut l'un des pro­
ches collaborateurs de M. Drapeau 
au cours des années 50, est d avis 
que l’opposition au régime atteint au­
jourd'hui une ampleur telle qu’un 
mouvement s’impose qui puisse ras­
sembler tous ceux qui veulent renver­
ser l'administration actuelle.

'“La tâche sera énorme, a-t-il dit, 
et nous n'avons pas trop de deux ans 
pour la réaliser. "

J.-Z.-Léon Patenaude

Dans les jours et les semaines qui 
viennent. M. Patenaude compte se met­
tre en rapport avec divers milieux in­
téressés.

La morue se fait rare et le 
travail diminue en Gaspésie

Les travailleurs des usines de trans­
formation du poisson en Gaspésie se plai­
gnent de la diminution de leurs heures 
de travail, directement reliée à la rare­
té de la morue, et la plupart attribuent 
cette rareté au fait que des dragueurs de 
la B.C. Packers ratissent le fond marin 
pour capturer le hareng que l’on trans­
forme en farine. Le hareng est l’aliment

préféré de la morue.
Un millier de Gaspésiens travaillent 

dans les usines de transformation de 
Sandy Beach, Rivière-aux-Renards, Clori- 
dorme, Saint-Maurice, Paspébiac et 
Newport. C’est à celle-ci, propriété des 
Pêcheurs Unis, que la diminution des 
heures de travail se fait surtout sentir.

Une centaine de travailleurs de New-

Le port de Vancouver 
est toujours paralysé

l//i comité de citoyens s'élève 
contre ie "gâchis"de Val-David

VANCOUVER (d'après CP) - La 
grève qui paralyse le port de Vancouver 
entre aujourd’hui dans sa sixième jour­
née.

Quelque 1,800 débardeurs, tous mem­
bres du International Longshoremen's 
and Warehousemen’s Union, ont déclen­
ché en fin de semaine dernière une grève 
non déclarée et une situation de lock-out 
pour protester contre certaines prati­
ques d embauche.

Samedi, 600 hommes employés en 
peranence sur les quais ont remis 
leur “’démission" mais les compagnies 
ont refusé de les remplacer par du 
personnel “non qualifié pourtant dis­
ponible dans la salle d'embauche du 
syndicat. Les patrons ont crié à la grè­
ve et les ouvriers ont répliqué lock-out.

Le port de Vancouver n’en est pas à 
ses premières difficultés cette année. 
Des tempêtes au cours de l’hiver dans 
la région ont entravé l'accès aux quais. 
De plus, le port est toujours sous la 
menace d'une vive concurrence de Seat-, 
tie pour accaparer le marché des conte­
neurs.

Le présent conflit était susceptible 
de prendre une tournure mieux définie en 
fin de soirée, moment où on devait

annoncer le résultat officiel d'un vote 
de grève tenu sur toute la côte.

Bien que les deux parties se soient 
engagées à se présenter à un tribunal 

■'fédéral de conciliation avant de poser 
le moindre geste officiel, la situation 
““non-officielle" ne progresse pas plus 
pour cela.

Le litige porte sur l’intention des 45 
compagnies membres de l’Association 
maritime de la Colombie-Britannique 
de se constituer une main-d’œuvre bien 
entraînée pour la manœuvre d’un outil­
lage complexe sur les quais. Déjà 
cette main-d'œuvre spécialisée a pris 
corps comme en témoigne le fait que 
près de 610 hommes ont occupé ces der­
nières années un emploi permanent de 
débardeur.

Le syndicat craint par contre que la 
généralisation de cette tendance amène 
finalement la disparition de toutes pos­
sibilités d'embauche pour des ouvriers 
non spécialisés. Il rejette l'accusa­
tion des patrons selon laquelle son 
objectif est de conserver les pratiques 
actuelles d’embauche par l’intermédiai­
re de la salle d’attente et de garder, de 
cette façon, un contrôle très strict de 
l’adhésion au syndicat.

port et leur conseiller syndical, Yvan 
Bujold de la CSN, ont fait le tour de la 
situation avec le député fédéral de Gaspé- 
Sud, M. Alexandre Cyr. De son côté, la 
Fédération du commerce (CSN) prépa­
re un mémoire qui sera remis dans les 
plus brefs délais au ministère de l’in­
dustrie et du commerce pour démontrer 
au gouvernement qu’il serait préférable 
de venir en aide aux travailleurs de cette 
industrie, que de les faire vivre sous le 
bien-être social.

Les travailleurs demandent qu'on leur 
garantisse au moins 36 heures de travail 
par semaine, ce qui pourrait leur per­
mettre de recevoir durant l’hiver un 
strict minimum sous forme de presta­
tions d’assurance-chômage.

Les usines de transformation du pois­
son fournissent du travail pendant une pé­
riode de sept mois: durant les mois d’hi­
ver, les travailleurs gaspésiens doivent sub­
sister à l'aide des prestations d’assuran­
ce-chômage. Ces prestations sont accor­
dées suivant la moyenne du salaire ga­
gné durant les 20 dernières semaines de 
travail, à raison du 2/3 de ce salaire. 
Or, jusqu'ici, à Newport, la meilleure se­
maine de travail fut de 34 heures; la se­
maine dernière, elle fut de 28 heures, 
et jeudi soir les employés n’avaient eu 
que 17 heures d’ouvrage.

Si on considère qu'aux dernières négo­
ciations, la moyenne de salaire des ou­
vriers de Newport s’établissait à environ 
$1,500 brut pour la saison, qu'à rai­
son d’un salaire horaire moyen de $1.85. 
une semaine de 25 heures ne rapporte 
que $46.25 avant déduction, on comprend 
facilement que ces travailleurs affiliés à 
la Fédération du commerce (CSN) veulent 
que quelque chose soit fait pour remédier 
à la situation. “Si ça continue copime 
ça. on va retirer $10 par semaine de 
l’assurance-chômage l’hiver prochain", 
disait un travailleur lors d'une réunion 
à Chadler. Un autre ajoutait: “On serait 
cent fois mieux sur le bien-être social, 
on serait sûr d’avoir $248 par mois et 
on aurait bien moins de problèmes.

par Clément Trudel

VAL DAVID - Les citoyens de Val- 
David s’impatientent de voir le gâchis 
que leur offrent une quinzaine de carriè­
res de gravier (ou "pits”), enlaidissant 
plus d’une vallée et faisant ressembler 
certaines collines à un cauchemar de 
"nuit sur un mont chauve".

Pourquoi cette fureur à détruire un 
paysage bucolique? Il y aurait l’inéluc­
table "progrès" représenté par le pro­
longement d'une belle autoroute, celle 
des Laurentides. Les entrepreneurs 
qui ont répondu aux appels d’offre du mi­
nistère de la voirie n’avaient évidem­
ment pas le facteur esthétique dans leurs 
cœfficients et devis.

Il semble, cette fois, que les bornes 
de la laideur gratuite aient été franchies, 
au point d'animer l’ensemble des ci­
toyens et estivants dont 150 environ ont 
participé hier à une manifestation et 
adopte le slogan : Vous aimez Val-David? 
Défendez-le!

Le jeune comité de citoyens il. n’a 
que 15 jours a multipüé "démarches et 
assemblées. Ses membres ont rapide­
ment saisi que ce problème écologique 
revêtait des dimensions dépassant celles 
d’une petite municipalité: le ministre 
québécois de l'environnement fera peut- 
être un saut à Val-David aujourd’hui, à 
l'instar du sous-ministre de la voirie. 
M. Rouleau.

Le conseil municipal de Val-David 
vient d'amender son règlement de "nui­
sance " de façon à faire stopper les tra­
vaux à 23h mais une telle restriction 
visant à restreindre le bruit ne devien­
dra applicable que dans 12 jours. Le 
temps presse, d’après le conseiller ju­
ridique du groupe de contestataires qui 
ne craint pas de s’en prendre au princi­
pal entrepreneur. Simard & Beaudry, et 
aux hommes politiques qui seraient in­
téressés davantage a leur caisse élec­
torale qu'à l'environnement.

Le comité des citoyens de Val-David 
estime qu'un quart du territoire est 
ravagé ou dénudé, que des milliers 
d'arbres ont été coupés. Les routes sont 
en plusieurs endroits enfoncées et le 
bruit des concasseurs et des camions 
de plusieurs tonnes a fait fuir la clien­
tèle de quelques auberges.

Malgré le veto du conseil municipal, 
certaines routes de terre ont été élar­
gies parfois de quatre pieds. Le comité 
réclame la fermeture immédiate des 
neuf "pits” présentement utilisés - le 
dernier a été ouvert jeudi sur la fer­
me Guindon; six autres carrières sont 
présentement en veilleuse mais pour­
raient bien être réactivées si l’on n'y met 
pas le holà.

Les cratères ainsi produits ont par­
fois une trentaine de pieds de hauteur, 
tel celui qui jouxte le petit cimetière 
de Val-David. En plein coeur de Val- 
David, près du chemin de la Rivière, 
on se croirait "chez Miron”, confie le 
président du comité Jean-Paul Dufres­
ne

Le conseiller municipal M. Saint- 
Louis a aussi l’intention de présenter 
au ministre Goldbloom une demande 
de compensation pour les dommages 
causés ainsi que la protection écologi­
que désirable.

Qui n'a vu Val-David que sous la 
neige doit s’attendre à un choc. Les 
monte-pente sont bien là, dormant avant 
le retour de la “belle neige” mais la 
boue et les petites roches ont formé 
en certains endroits un tapis visqueux 
qu’une équipe de dix travailleurs coiffés 
du casque de fibre jaune s’affairaient 
à faire disparaître hier, peu avant le 
signal du départ donné aux marcheurs.

Val-David crie au secours, dit le 
communiqué émis hier. Les marcheurs 
ont ralenti le rythme de circulation 
des camions de gravier, hier, mais il 
ne s’est pas produit d’accrochage mal­
gré l’impatience non dissimulée des 
rouliers, rémunérés au voyage.
“A peine deux mois après la confé­

rence de Steckholm sur l’environne­
ment, on s’étonne de trouver dans un 
rayon de 60 milles de la métropole 
du Canada, à 30 milles à peine du futur 
aéroport international de Sainte-Scho­
lastique, un des plus beaux coins du 
Québec indifféremment massacré, trans­
formé en passoire précise le communi­
qué.

J’ai vu quelques maisons inachevées. 
Mes guides me disent que les 'proprié­
taires avaient abandonne tout espoir de 
retrouver le paradis dont ils rêvaient 
en achetant leur terrain. L’inquiétude 
est à ce point présente, à Val-David, 
que certains vont jusqu'à exprimer des 
points de vue défaitistes sur le touris­
me estival. A défaut de pouvoir recons­
tituer le Val-David d’antan, les citoyens 
espèrent que sera adoptée une loi pro­
hibant l’installation de toute industrie 
pohvant nuire, de près ou de loin, au 
développement social et touristique de 
la région.

520 des quelque 800 adultes établis 
à demeure à Val-David auraient déjà 
signé une pétition sur la fin des “pits". 

Jean-Paul Dufresne dit avoir parlé au

téléphone mardi à 16h environ avec le 
ministre de l'environnement, M. Gold­
bloom. Le ministre aurait réclamé un 
délai de 36 heures avant de donner une 
réponse. Effectivement, hier vers 13h, 
M. Goldbloom s’entretenait au télépho­
ne avec le conseiller Saint-Louis mais 
ces contacts sont insuffisants au gré du 
comité de citoyens qui reflète le trau­
matisme collectif subi depuis ce prin­
temps par la population de Val-David.

Les riverains du petit lac Doré disent 
avoir constaté une baisse du niveau de 
l’eau et avancent l’hypothèse que le lac 
artificiel créé par le “pit" le plus im­
portant puisse provenir de leur lac, par 
le principe des vases communicants 
il y a peut-être 1,000 pieds de l’un à 
l'autre lac.

Malgré l’afflux de capitaux dû au pro­
longement de l’autoroute. Val-David ne 
retire que des inconvénients de ce déve­
loppement, dit M. Dufresne qui estime à 
"quelques manœuvres" le nombre d’em­
plois accordés à ses concitoyens.

Un télégramme a été adressé par le 
comité de citoyens au syndicat des rou­
liers (teamsters) pour explorer la pos­
sibilité de pressions en commun sur les 
autorités. La réponse à ce télégramme 
tarde à venir

Les policiers de Val-David et les

membres de la SQ semblent désireux de 
coopérer avec les animateurs du comité 
qui disent avoir appris qu'un détache­
ment de l'escouade anti-émeute se te­
nait prêt à intervenir et se trouvait 
"quelque part dans le nord" - mais ce 
point n'a pas pu être confirmé. Et d’ail­
leurs, les responsables du comité res­
semblent peu à des casseurs de vitres; 
ils ont pris conscience brutalement des 
problèmes posés dans leur milieu par 
une invasion d'entrepreneurs et de sous- 
traitants intéressés au gravier. Et l’on 
va causer esthétique à ces constructeurs 
de route!

Un incident s’est produit à Sainte-Aga­
the-Sud. au lac La Truite, il y a quelques 
jours, oui démontre bien le caractère 
soudain de cette invasion. Après le cou­
cher du soleil, un bruit de machinerie 
lourde se fait entendre. Les occupants de 
chalets à proximité du futur “pit" s’ap­
prochent, se renseignent puis protestent

A minuit, la police était sur les lieux 
pour confirmer les droits de l’entrepre­
neur à l’excavation amorcée. Il fallut 
plier.

A Val-David, tout juste derrière 
la Butte à Mathieu, un propriétaire de 
lotissement a aussi permis l'établis­
sement d'un “pit". Où s’arrêtera le lais-

Voir page 6: Un Comité

Camion contre autorail: 

trois morts, 26 blessés
LACHUTE (CP) Les signaux du 

passage à niveau de Calumet où un 
camion chargé de légumes est entré en 
collision, hier matin, avec une automo­
trice de CP Rail, fonctionnaient nor­
malement au moment de l'accident qui 
a fait trois morts et 26 blessés.

C’est du moins ce qu'a déclaré à 
Montréal, dans le cours de la journée, 
un représentant du Canadien Pacifique 
selon qui des enquêteurs de la Com­
mission fédérale des transports avaient 
mis les signaux en question: cloches 
et clignotants, à l’épreuve peu après 
l’accident, et avaient noté qu’ils fonc­
tionnaient bien

Les morts sont deux des 50 voyageurs 
qui allaient d'Ottawa à Montréal dans 
l’autorail, et un compagnon du conduc­
teur du camion. Des deux premières 
victimes, l'une seulement a été identi­
fiée: il s’agit de Mme Bernice Doherty, 
une Américaine âgée de 49 ans qui 
voyageait avec son mari. Les autori­
tés ont refusé de dévoiler l’identité de 
l'autre voyageur, bien que la Sûreté du 
Québec ait fait savoir qu’il s'agissait 
d’une "jeune personne ”. Quant à la per­
sonne qui a succombé aux blessures re­
çues dans la cabine du camion, c'est un 
habitant de Gatineau âgé de 24 ans et 
nommé Réginald Singelais 

Quelques instants après l’accident. 
M. N.J. Doherty a pu faire en quelques 
mots lourds d’émotion le bref récit 
de la mort de sa femme: ‘Elle était à 
la fenêtre, du côté ou’a heurté le ca­
mion. Elle a été subitement projetée 
dans l’allée ... Je croyais qu’elle avait 
simplement perdu conscience. J’ai 
voulu vérifier son pouls. Elle n’en avait 
pas. J’ai compris qu’elle ne vivait 
plus.”

Un conducteur d’ambulance du nom de 
Jacques Chevrier, l’un des premiers à 
parvenir sur les lieux, a déclaré pour 
sa part que l'automotrice ne s’était im­
mobilisée qu’à environ un mille du pas­
sage à niveau. “Pour se rendre à la voi­
ture, a-t-il ajouté, il fallait faire envi­
ron 2,000 pieds dans un champ détrempé. 
Une ambulance s’y était déjà enlisée 
quand je suis arrivé.”

Vingt des voyageurs blessés ont été 
transportés à l’hôpital Argenteuil, à La- 
chute, et les autres à l'hôpital de Haw-

kesbury, du côté ontarien de l'Outaouais. 
Certains d’entre eux étaient en état de 
choc, mais aucun n’a reçu de blessures 
graves,

Quant au conducteur du camion, un au­
tre habitant de Gatineau âgé de 23 ans 
et du nom de Michel Emery, il a affirmé 

' qu’il roulait "à environ 50 milles à l’heu­
re” dans la courbe qui débouche sur le 
passage à niveau, quand il avait aperçu 
l’autorail Selon lui, ni les clignotants 
ni les ehoches ne fonctionnaient. Il avait 
tenté de donner un coup de volant pour 
plonger dans le champ bordant la route, 
mais il était trop tard . “J’âi glissé sous 
le volant juste au moment du choc. J'ai 
cru que c’était fini.” Le camion a per­
cuté la voiture automotrice, mais à une 
vitesse qui ne dépassait pas soutient Mi- 
hel Emery, "les 10 ou 15 milles à 
l'heure".

Son compagnon a succombé à ses bles­
sures, mais Michel Emery lui-même 
s'en est tiré avec une fracture a l'avant- 
bras et quelques égratignures.

Le propriétaire d'une station-service 
toute proche. M. Kenneth McHardy, a 
peut-être quant à lui empêché qu'il y ait 
de blessés, ou simplement que le con­
ducteur du camion soit plus gravement 
atteint. Il a entendu le bruit "d’un écra­
sement terrible” et est accouru au pas­
sage à niveau armé d'un extincteur chi­
mique. A son arrivée sur les lieux, le 
camion était en flammes, le capot du 
moteur embouti et tordu, et l’automotri­
ce s’était arrêtée à quelque distance, 
vitres fracassées.

“Il devait y avoir au moins 25 cais­
ses de fruits et de légumes sur la toi­
ture du camion, a-t-il déclaré. C’est ce 
qui a causé les dégâts, quand le camion 
a embouti le train... les caisses ont volé 
à travers les vitres du train.”

M. McHardy a éteint les flammes à 
l'aide de l'extincteur, et le conducteur 
l’a ensuite aidé à sortir Réginald Singe- 
lais de la masse de métal tordu.

Selon tous les témoignages, la plaque 
de métal sur laquelle reposaient les 
caisses de légumes, au sommet du ca­
mion, avait entaillé le flanc de l’autorail

Les policiers de la Sûreté du Québec 
et les représentants de CP Rail poursui­
vent leur enquête.
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Un mémoire troublant
La fuite, plus tôt cette semaine, d'un 

mémoire confidentiel du Conseil du trésor 
qui reprend à son compte plusieurs des 
critiques formulées par M. David Springa- 
te. dans sa thèse de doctorat, à l'endroit 
du programme de subventions à l'industrie 
du ministère fédéral de l'expansion ré­
gionale, démontre l'urgente nécessité de 
procéder à une évaluation rigoureuse de 
ce programme.

•
Le ministre titulaire. M. Jean Marchand, 

n a certainement pas tort lorsqu'il diagnos­
tique un accès de fièvre électorale der­
rière le brouhaha organisé par l'opposition 
autour de cette affaire et. plus générale­
ment, l'activité de son ministère. Le dépu­
té néo-démocrate d’Oshawa-Whitby. M Ed 
Broadbent. s en est tout particulièrement 
pris aux subventions octroyées à Michelin 
pour défrayer le coût de ses installations 
en Nouvelle-Ecosse dont la production 
comme par hasard risque de faire concur­
rence à celle d'usines sises dans son com­
té. C'est là un souci qui honore le député 
sortant d'Oshawa et dont ses électeurs de­
vraient lui savoir gré lors des prochaines 
élections fédérales; mais que des miettes 
de la corbeille bien garnie de ce comté tom­
bent éventuellement en Nouvelle-Ecosse ne 
devrait pas nous inciter à vouer le MEER 
à la géhenne politique.

De même le député consenateur de 
Saint John s. James McGrath, en réclamant 
une enquête royale sur le programme de 
subventions, dramatise utilement pour son 
parti l'insatisfaction de l'arrière-pays 
terre-neuvien devant l'impact fort limite, 
jusqu'ici, des programmes de développe­
ment régional dans cette province. C'est de 
la meilleure faconde électorale; mais seuls 
les nàifs espéreront vraiment que la 
Reine, "libéralement " conseillée qu'elle est 
en cette matière par MM. Trudeau et Mar­
chand. dépêche ses royaux enquêteurs dans 
les chambres noires du moulin à subven­
tions1

Nonobstant cela, il est possible qu'une 
commission royale d'enquête doive se pen­
cher sur l'activité du MEER; mais l'oppo­
sition n'a pas encore établi la nécessité de 
cette procedure. Rappelons qu'un gouverne­
ment institue une commission d'enquête, 
ou bien lorsqu'il veut confier à un groupe 
indépendant de spécialistes ou de "sages " 
la réforme de tout un secteur de la société 
ou de l'activité gouvernementale, ou bien 
lorsque des faits troublants, d'une légalité 
ou d'une moralité douteuses, ont été portés 
à son attention. On peut certes arguer qu'en 
matière de développement régional, le 
gouvernement Trudeau patauge lamentable­
ment depuis quatre ans et qu'il serait fort 
utile de confier à un groupe d'experts l'é­
laboration d une stratégie cohérente et ef­
ficace: mais c'est là porter un jugement 
politique, que le gouvernement peut tou­
jours contester en formulant le jugement 
contraire.

Pour ce qui est de l'autre motif justi­
fiant l'établissement d une enquête royale, 
on ne compte plus les rumeurs d'irrégu­
larités. de malversations, de détournements 
de fonds ta des fins électorales ou autres) 
et de pots-de-vins qu'a suscité l'octroi de 
subventions fédérales aux entreprises s'ins­
tallant ou prenant leur expansion en zones 
désignées. Mais à ce jour, personne n'a 
encore pu ou osé porter d'accusations pré­
cises. Comme en font foi les extraits de

son témoignage publiés aujourd'hui à la 
page cinq. M. David Springate a certes frô­
lé l'accusation formelle en soutenant, de­
vant le comité des Communes sur l'expan­
sion économique régionale que plusieurs des 
31 entreprises bénéficiaires étudiées par 
lui avaient falsifié leurs demandes de sub­
ventions. Mais aussi longtemps que M. 
Springate n'aura pas assumé ses "oui- 
dire'' en dénonçant les entreprises coupa­
bles. M. Marchand pourra refuser de voir 
là motif à enquête royale en contestant les 
appréciations de l’universitaire.

S'ils veulent continuer de réclamer une 
enquête royale, les députés de l’opposition 
doivent donc cesser de s’abriter derrière 
le dossier Springate et avancer des faits 
précis.

•
Ce qui est gravement mis en cause, jus- 

u'ici de plus en plus fréquemment par 
e plus en plus d'observateurs désintéres­

sés, d'ailleurs c'est l'efficacité du pro­
gramme de subventions mis en place par la 
loi sur l'aide au développement régional. 
Mettons-y les nuances qu'il faut, pour don­
ner le moins de prise possible à la réfu­
tation par l'absurde qu'affectionne Jean 
Marchand: rares sont ceux qui ont soutenu 
que ce programme était d'une stérilité ab­
solue. La plupart des critiques ont plutôt 
soutenu que ces subventions ne stimulaient 
pas SUFFISAMMENT Tessor des entrepri­
ses sises en zones désignées et qu'elles 
n'encourageaient pas SUFFISAMMENT 
le déplacement des nouveaux investisse­
ments et des ré-investissements vers ces 
zones, compte tenu des ressources affec­
tées au programme (plus d'un quart de mil­
liard de dollars) et des autres formes de 
stimulants que Ton pourrait financer avec 
cet argent.

A cet égard, le document du Conseil du 
trésor, dont on connaît en gros la teneur 
depuis cette semaine, est d'une importance 
capitale, puisqu'il établit qu'un certain 
nombre de fonctionnaires fédéraux partagent 
l'avis des observateurs non gouvernemen­
taux et jugent nécessaire de procéder à 
une évaluation critique de l'efficacité du 
programme de subventions.

N’en déplaise à MM. Marchand et Dryry, 
en effet, le mémoire préparé par J.H. Lyrin 
pour le Conseil du trésor n est pas un 
"simple résumé" de la thèse de M. 
Springate. Au contraire. Ce document juge 
valables, en premier lieu, les conclusions 
de l'universitaire selon lesquelles ces sub­
ventions auraient souvent eu peu ou pas 
d'influence sur le choix de l'emplacement, 
l'importance ou la date d'entreprise des 
investissements subventionnés; de sorte 
que les firmes qui ont bénéficié de ces sub­
ventions les considéraient souvent comme 
des gains inattendus ("windfall gains"), ve­
nant gonfler agréablement mais inutilement 
leurs profits, après quelles aient décidé 
de procéder en fonction de leurs habituels 
impératifs techniques ou financiers.

En deuxième lieu, le mémoire prend 
très au sérieux les constatations de M. 
Springate indiquant que les entreprises ré­
clamant des subventions peuvent falsifier 
leurs demandes avec assez de subtilité pour 
échapper aux contrôles en place et que 
plusieurs des entreprises incluses dans un 
échantillon pourtant restreint l'ont déjà 
fait. En troisième lieu, le document du 
Conseil du trésor affirme que la méthode 
dévaluation utiliséé par M. Springate

“prouve qu'il est possible de déterminer 
l’impact différentiel des subvention^, tandis 
que les résultats obtenus par cette métho­
de démontrent qu'il est important de le fai­
re". Enfin, le document révèle que le Con­
seil du trésor, conformément aux fonctions 
de contrôle qui sont les siennes, a bel et 
bien élaboré une procédure d'évaluation de 
l'efficacité des subventions au développe­
ment régional: mais que cette procédure n'a 

as eu Theur de plaire au ministère de 
1. Marchand, qui a tenté de l'édulcorer en 

contestant la possibilité de mesurer cer­
taines des variables retenues par les fonc­
tionnaires de M. Drury.

Tout cela entouré d une suspicion cer­
taine la désinvolture avec laquelle M. Mar­
chand, en mai dernier, a jeté aux orties 
l'étude de M. Springate, en signalant les 
incontestables carences méthodologiques de 
celle-ci. On peut à bon droit se demander, 
désormais, pour quels motifs le ministre 
de l'expansion économique régionale se fait 
coulant comme un anguille chaque fois que 
Ton réclame l'entreprise, puis la publica­
tion. d une évaluation rigoureuse et globale 
du programme de subventions globale 
parce qu'il ne sert à rien de "demander 
aux gens de Scotia Cove, Sainte-Rose-du- 
Dégelé ou Lilac (Sask)”, pour paraphra­
ser une envolée récente de M. Marchand, 
s'ils sont heureux que le gouvernement 
leur donne enfin l'impression de s’intéres­
ser à leur sort!

Force nous est donc de constater, en­
core une fois, que les affirmations d'effi­
cacité du programme, répétées à maintes 
reprises par M. Marchand sans qu'aucune 
étude technique ne soit jamais venue les 
étayer, sont sérieusement battues en brè­
che. Jeudi, le ministre entonnait encore sa 
rengaine: "Il n'y a aucune preuve valable 
que le programme d'aide au développement 
régionale soit inefficace", a-t-il dit, en 
ajoutant qu'il y aurait de nombreuses preu­
ves, au contraire, que le programme a con­
tribué puissamment à stimuler l'emploi 
dans les régions à croissance lente.

Rappelons tout de même à M. Mar­
chand que lorsque le gouvernement engage 
un quart de milliard dans un programme, il 
ne suffit pas, pour justifier pareille dépen­
se. que personne ne soit encore parvenu à 
en démontrer l'inefficacité: c’est au gou­
vernement qu'il incombe de prouver, hors 
de tout doute raisonnable, que le program­
me est efficace. Quant aux "nombreuses 
preuves d'efficacité" dont parle le minis­
tre. on souhaiterait, si elles existent vrai­
ment, qu'il les enferme dans une analyse 
économique en bonne et due forme, chif­
fres à l'appui, plutôt que de nous endor­
mir de ronflantes paroles.

•
Si le gouvernement Trudeau n'a rien à 

cacher et même des choses à nous appren­
dre au sujet de l'efficacité des subventions 
au développement régional, il jugera sans 
doute opportun de dévoiler officiellement 
le mémoire préparé par M. Lynn, ainsi que 
le projet d évaluation mis au point par le 
Conseil du trésor. Puis, quelques semaines 
devraient suffire au MEER pour rassem­
bler les éléments d'une analyse critique de 
Timpact des subventions à l'industrie sur 
l'économie des zones désignées. La discus­
sion pourra alors se poursuivre en con­
naissance de cause - sur les hustings com­
me ailleurs.

Claude LEMELIN

Une enquête pour en finir avec la pègre
par Me PACIFIQUE PLANTE

Il y a quelques mois, on annonçait 
que j'avais Tintention de publier un 
livre dans lequel je devais non seu­
lement raconter mon expérience 
passée, mais où je devais également 
soumettre aux autorités compéten­
tes certaines recommandations, dont 
la mise en application pouvait con­
tribuer à un assainissement quasi 
définitif de nos services publics gou­
vernementaux et particulièrement 
municipaux

Ce n est pas la première fois que 
je publie En 1949, dans “Montréal 
sous le règne de la pègre’’, je don­
nais la recette facile, rapide et éco­
nomique pour éliminer le crime or­
ganise de la vie québécoise. Cette 
recette qui fit merveille on le sait 
- semble avoir été égarée, à moins 
qu'on ne Tait tout simplement ou­
bliée

Pourquoi, moi qui ne suis pas écri­
vain. ai-je décide de reprendre la 
plume0 fout simplement parce que 
Tai jugé, en compagnie de bon nom­
bre de personnes influentes, que la 
situation se détériorait au Québec, 
que la collusion avec le crime orga­
nisé se faisait de plus en plus sen­
tir

Déjà, en 1965. j'avais manifesté 
Tintention d écrire sur ce sujet Des 
problèmes de santé m en empêchè­
rent et j'espérais toujours qu'un élé­
ment providentiel se manifesterait 
et provoquerait ainsi une améliora­
tion sensible de la situation

En 1969. parut le rapport de la 
Commission Prévost, qui dévoilait 
quelle était Temprise au crime or­
ganisé au Québec, emprise telle que

A l’instar de l’homme de tous les 
temps, notre contemporain est souvent 
déchiré entre le désir de reconnaître 
effectivement le caractère aberrant de la 
violence et la tentation de lui accorder 
une respectabilité quand elle est mise au 
service d’une communauté fraternelle, 
d’une patrie ou de la justice

(Lettre des évêques catholiques du Ca­
nada à l’occasion du centenaire de la 
Confédération, 7avril 1M7).

De retour à Montréal, Me 
"Pax’’ Plante a publié hier un 
communiqué expliquant pour­
quoi il n’a plus à publier de 
livre réclamant et justifiant la 
tenue d’une enquête sur le 
crime organisé. Voici le texte 
intégral de ce communiqué.

la Commission en était arrivée à 
recommander au gouvernement du 
Québec, comme seul moyen de ma­
ter le crime organisé, d êxercer des 
pressions auprès d’Ottawa, afin que 
soient sociabsés le pari et le jeu et 
abolies les sanctions contre la pros­
titution. sauf en ce qui concerne la 
sollicitation directe ou le proxéné­
tisme. C’est dire à quel point les 
constatations faites par la Commis­
sion témoignaient de la gravité de la 
situation.

A cette époque, Radio-Canada dé­
pêcha au Mexique l’équipe de Format 
60 pour connaître mes réactions sur 
ce Rapport. Les autorités municipa­
les firent preuve du plus grand mu­
tisme à l’endroit des accusations 
presque directes d’incompétence, 
d’indifférence ou de corruption que 
Ton formulait en relation avec le 
crime organisé

En 1970 et 1971. Toujours pas de 
réactions. L'an dernier, je décidai 
de publier afin que la lumière fut 
faite sur le sujet. Le travail était 
considérable Bien que je réside au 
Mexique, je suis beaucoup plus ren­

ies politiciens et hommes d’affaire 
du Canada étaient convaincus que la re­
lation unique existant entre le Canada 
et les Etats-Unis permettrait de déve­
lopper librement le commerce entre les 
deux pays sans risque d’accidents" de 
ce genre Les politiciens et industriels 
américains le pensaient probablement 
aussi Cette conviction est maintenant 
remise en question

(Jean-Luc Pépin, ministre de l’indus­
trie et du commerce, Montebello, 18 
octobre 1S71).

seigné qu'on pourrait le croire! Mon 
livre s'élaborait. Avant l'annonce de 
l'enquête sur le crime organisé, 
j'avais déjà étudié très sérieuse­
ment le Livre Blanc de Me Choquet­
te qui. à mon sens, annonçait de^ 
changements profonds dans l’attitu­
de du gouvernement du Québec, non 
seulement en rapport avec le crime 
organisé, mais egalement sur la ré 
forme des structures de tout l’appa­
reil judiciaire.

Puis, la situation a graduellement 
changé. En effet, le gouvernement 
a retenu la recommandation impor­
tante du rapport Prévost sur le be­
soin de tenir une enquête Elle fut 
annoncée au mois d’avril et doit 
commencer à l'automne. Presque 
tous les journaux, reflétant en cela 
Topinion générale, firent preuve de 
scepticisme quant à l’efficacité de 
cette enquête.

De mon côté, bien qu'ayant confian­
ce en l’intégrité de MM. Bourassa 
et Choquette, je me demandais si, 
en raison des ramifications telle­
ment complexes du problème du cri­
me organisé, on pouvait espérer une 
enquête sérieuse apte à apporter des 
résultats importants et durables.

Je poursuivis mon travail. Mon ou­
vrage devait paraître au mois de 
mai.

Il y a à peine deux mois, le minis­
tre de la Justice parvenait à faire 
accepter non seulement par son par­
ti. mais également par l’opposition, 
des mesures draconiennes permet­
tant à la Commission de police d’af­
fronter à armes au moins égales les 
’intouchables" de notre pègre.
J’en étais aux dernières révisions 

de mon manuscrit lorsque je me 
suis arrêté et ai examiné soigneu­
sement l’ensemble de cette situation, 
qui avait évolué si rapidement. En 
1949, mon seul but en publiant 
“Montréal sous le règne de la pè­
gre” avait été d’obtenir que la lu­
mière soit faite sur les accusations 
que je portais.

L'an dernier, mon but était exac­
tement le même en regard des ré­
vélations du rapport Prévost, révé­
lations mises à jour par les décla­
rations du ministre de la Justice et 
du directeur de la Sûreté. M. Saint- 
Pierre.

En ce qui me concerne, j’estimai

la situation comme étant parfaite, 
parce qu'avant même que mon livre 
voie le jour. Me Choquette - sans 
que j'y sois pour quelque chose, cela 
s'entend - avait annoncé son enquê­
te. J’ai passé une semaine entière 
à examiner les structures générales 
des organismes mis sur pied à cet 
effet. Je les ai trouvées adéquates 

Je ne me fais pas d’illusions. La 
partie ne sera pas facile. Je suis sûr 
que la détermination d’en finir avec 
la pègre y est. A l’enquête Caron, 

as moins de 65 avocats, crimina- 
stes autant que civilistes, dont plu­

sieurs de grande réputation, repré­
sentèrent des intimés ou des té­
moins.

Les journaux nous apprennent déjà 
que ceux qui se sentent visés ont 
retenu les services de criminalistes 
connus. On peut donc s’attendre à 
une bataille légale de la plus grande 
envergure

Je ne cherche pas de poste, ni de 
publicité personnelle. Il y a 15 ans, 
j’ai dû m’exiler au Mexique où je 
me suis refait une nouvelle vie. 
D’ailleurs, j’ai atteint l’âge de la 
retraite

Malgré le fait que cela desservait 
leurs intérêts, mes éditeurs (Les 
Editions La Presse) acceptèrent de 
ne pas publier mon livre sous la for­
me prévue, considérant comme moi 
que cela irait à l’encontre de l’inté­
rêt public, dans le contexte actuel.

J'ai convenu avec mes éditeurs 
d’accorder des entrevues à MM. 
Alain Stanké et Jean-Louis Morgan 
afin qu’ils soient en mesure de pu­
blier des textes qui permettront au 
public de comprendre la nature et la 
portée de l’enquête annoncée par 
Me Choquette.

A l’heure où les gouvernements 
déploient de sincères efforts pour 
nous débarrasser une fois pour tou­
tes de Temprise de la pègre, à 
l’heure où la jeunesse québécoise 
ne tient pas à répéter les erreurs 
de ses pères, i’estime qu’il est im­
pératif de faire le point.

L’expérience que j’ai acquise à 
l’époque héroïque du "grand net­
toyage", notamment au cours des 
années 46-48 et lors de l’enquête 
Caron, les épreuves que j'ai subies 
me donnent non seulement le droit, 
mais le devoir de parler!

■ propos d'actualité
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Stanfield au Saguenay

■ lettres au DEVOIR
Le contrôle de l'information

Selon le ministre des Affaires 
culturelles du Québec, le gouver­
nement fédéral devrait enlever à 
la société Radio-Canada son auto­
nomie pour exercer un contrôle 
gouvernemental de l’information 
Selon ce Ministre, il faudrait chan­
ger la loi (comme en France) pour 
y contrôler le genre d’informa­
tion donné au public De plus, se­
lon elle, le Québec traverse en 
ce moment la situation qui fut cel­
le de l’Allemagne d’avant guerre 
lorsque les, Nazis ont infiltré les 
milieux de l’information.

Dans une société, il y a généra­
lement trois groupes importants 
pour préserver le droit fondamen­
tal à la liberté d’information et 
de penser. Ce sont les "mass me­
dia" (la presse écrite et parlée), 
les groupes scientifiques (profes­
seurs. journalistesi et les libres 
penseurs (écrivains. auteurs, 
pamphlétaires). Ces groupes sont 
les plus importants pour prévenir 
une société du type de celle que 
voulait édifier Âdolf Hitler. Ce 
sont ces trois éléments d’opposi­
tion à son régime qu’Hitler cher­
cha le plus rapidement à suppri­
mer dès sa prise du pouvoir pour 
construire sa société ordonnée 
pour 1.000 ans. Sous prétexte que 
les Juifs avaient infiltré les mi­
lieux d information, son gouverne­
ment contrôla l’information. Sous 
prétexte que les séparatistes biai­
sent l’information, vous voulez 
établir un contrôle gouvernemen­
tal? Quelle est la différence’’ 
L humanité et particulièrement 
les Juifs ont goûté à ce genre de 
démocratie contrôlée et à cette 
chasse aux sorcières

Alors, faites attention, écri­
vains, journalistes et auteurs, au­
jourd’hui le ministre de la Culture 
parle de contrôler l’information. 
Demain, ce sera vos écrits et li­
vres qui seront brûlés car ils 
traiteront de sujets subversifs 
tels que le chômage, la pauvreté, 
les taudis et l’incompétence de 
nos gouvernements Vous êtes 
peut-être les prochains sur la 
liste des contrôles?

Par son désir de contrôler l’in­

formation ce ministre démontre 
clairement qu elle est l’amie de 
la discrimination et de l’arbitrai­
re et l’ennemie de la liberté d’ex­
pression et de la tolérance

“Ce qu’il en coûte aux gens de 
ne pas s'occuper de politique, 
c’est d'être gouverné par des gens 
pires qu eux-mêmes." (Platon)

C’est le premier ministre du 
Canada. P. Trudeau, qui en 1956. 
fonda la revue Cité Libre avec G 
Pelletier et mit sur pied l'Union 
des forces démocratiques dans le 
but de constituer une opposition 
efficace au régime de Duplessis 
qui désirait contrôler l’informa­
tion. l'éducation et la faculté des 
Sciences sociales de l’université 
Laval d'où sont sortis Jean Mar­
chand et Maurice Lamontagne

Il est ironique qu’aujourd’hui le 
ministre de la Culture du gouver­
nement Bourassa veuille contrô­
ler l’information par l’intermé­
diaire du gouvernement fédéral et 
du Secrétariat d’Etat dont le mi­
nistre estG. Pelletier

Certains droits politiques sont 
inséparables de l'essence même 
de la démocratie; liberté de pen­
sée. de parole d'expression (T V . 
radio, presse', d'assemblée et 
d’association

Il faut garantir que ces droits 
restent hors d’atteinte de l’Etat, 
tel que prescrit dans le bill des 
droits de l'homme C’est fort gra­
ve quand le gouvernement attaque 
ces droits inaliénables La liberté 
de la presse est l’ultime et le plus 
important rampart contre l'arbi­
traire et la tyrannie; c’est par sa 
presse, ses journaux et ses écri­
vains que le peuple peut critiquer 
à chaque instant la façon dont il 
est gouverné

"Si le peuple ne dit rien vous 
dites qu’il est content; s il pro­
teste. vous dites qu’il cède au 
désordre; et dans un cas comme 
dans l’autre, il n’obtient rien de 
vous.” (Gladstone)
. Vous parlez de révolution la 
grande leçon à tirer des révolu­
tions, ce n’est pas qu elles sont 
mangeuses d’humanité, c’est plu­
tôt que la tyrannie les engendre

implacablement (Trudeau)
Je redouterais une vague de mo­

ralisme politique qui n aurait pas 
soulevé un souffle authentique­
ment démocratique; ce sont les 
voies du facisme (Trudeau)

En plus de mépriser la dignité 
humaine (les tortures par la poli­
ce de Ste-Thérèsel. d’insulter 
l'esprit démocratique du parle­
ment (25r,( du vote et 7 députési. 
de nommer des chefs de police in­
compétents et des juges qui sont 
de vieux politiciens (Roy Fournier 
votre gouvernement libéral du 
Québec voudrait-il devenir plus 
efficace dans le contrôle de l'in­
formation pour mieux servir sa 
propagande0 (...)

"Nous donnons à des politiciens 
le droit de vie et de mort sur 
nous, nous les autorisons à nous 
envoyer à la guerre, à nous in­
carcérer. à nous taxer, à régle­
menter notre activité, à expro­
prier nos maisons, à discipliner 
nos enfants, à surveiller notre 
conduite nos lectures et nos dis­
cours Nous permettons à ces 
hommes de faire les lois qui nous 
enserrent, de commander aux po­
liciers qui nous arrêtent, de choi­
sir les avocats qui nous accusent 
de nommer les juges qui nous con­
damnent Ces hommes peuvent 
amender la constitution pour ajour­
ner indéfiniment les élections et 
déclarer leur gouvernement éter­
nel. ils peuvent abolir les brets 
de prérogative qui protègent nos 
libertés, ils peuvent même abolir 
Thabeas corpus, ou le rendre 
inefficace

"Et ces pleins pouvoirs sur no­
tre vie et notre bien, nous les con­
férons distraitement à quelques 
poignées d’hommes, le plus sou­
vent sans leur demander la moin­
dre garantie d’intelligence ou 
d’élémentaire probité Advient-il 
que l'un d eux dépasse les limite- 
nous souffrons qu’il soit nommé 
juge, ou législateur a vie dans nos 
chambres hautes.” iTrudeau. Les 
cheminements de la politique)

Robert DUPRE 
Ottawa, le 4 août 1972

/J i/a/it que ne s'écroule le mythe
Monsieur Drapeau.

Votre insolence n a d’égale que 
la malhonnêteté de votre jugement 
Allons. Monsieur Drapeau, admet­
tez que vous avez voulu jouer au 
défenseur d’une cause douteuse et 
que vous avez glissé dangereuse­
ment sur une pente qui frise le ri­
dicule Etes-vous la vérité absolue, 
êtes-vous un Dieu infaillible?

Vous avez pensé, lors du pro­
gramme télévisé de dimanchç der­
nier. nous impressionner avec le 
nombre et l’épaisseur imposante de 
vos volumes de documentation 
Monsieur Drapeau, j’ose croire que 
vous ne prenez pas tous les spec­
tateurs pour des voyeurs bornes 
Monsieur Ryan. lui, n’avait qu’un 
crayon et quelques minces feuilles 
de papier devant lui, mais ses 
questions et son style de langage 
vous ont placé dans une situation 
qui a fait de vous un pantin.

Si vous voulez défendre votre ad­
ministration, Monsieur Drapeau, 
vos arguments font piètre figure 
Si vous croyez que votre "ville" 
soit la pure, faites le bilan des 
meurtres commis, des vols, du 
trafic de drogues, de la prostitu­
tion, et si vous n'y voyez rien, 
alors, changez de lunettes’, vous en 
avez grand besoin!

Vous prenez à votre crédit les 
réalisations importantes effectuées 
à Montréal depuis votre accession 
au pouvoir municipal Ayez au 
moins la décence d’admettre qu il 
y a aussi des déficiences révoltan­
tes que vous 'avez voulu étouffer 
en jouant sur votre prestige. Votre 
opportunisme vous a favorisé, 
maintenant il se tourne contre 
vous,

Ayez donc le courage de vous re­
tirer avant que ne s’écroule le my­
the de votre toute-puissance chan­

celante
Vous avez réussi, jusqu à ce jour 

à éliminer vos adversaires Main­
tenant, vous avez des comptes a 
rendre C’est une demande bien 
légitime de la part d’une population 
qui avait mis sa confiance en vous

Monsieur Drapeau, le temps est 
venu pour vous de songer a une 
paisible retraite et de laisser la 
place à ceux qui ont une largeur de 
vue sur les problèmes politiques à 
la mesure d’une société en pleine 
évolution et en mal de vérité Ceci 
vous donnerait peut-être plus de 
temps pour vous-même suivre des 
cours de recyclage et vous donner 
des crédits qui, croyez-moi. vous 
donneraient sûrement la chance de 
vous remettre au pas'

Janine D. VARIN 

Cité Deux-Montagnes, le 9 août 1972

Avec l'argent des contribuables
Mardi, le 9 août, au programme 

de télévision "Réseau Soleil”, Ra­
dio-Canada s’est fait propagandiste 
d’une association de couples pour 
échanger le conjoint en vue d’ex­
périences sexuelles.

Le président fondateur et ani­
mateur du groupe fit valoir son 
produit; un club de rencontres 
pour se connaître entre couples et 
se choisir des comparses.

Un jeune couple anonyme, caché 
dans la pénombre, a longuement

témoigné des "avantages" qu’ils 
percevaient dans de telles expé­
riences

Le tout a débouché sur une 
adresse postale à Tintention de 
futurs membres. Peut-on faire 
plus répugnante publicité au vice 
organisé? Et cela avec l’argent des 
contribuables C’est à faire per­
dre confiance dans le sens moral 
des responsables de tels program­
mes.

Je ne trouve pas d’autre moyen 
efficace que de publier mon grief 
et d’inviter les époux qui se res­
pectent à protester avec moi au­
près de leur député fédéral, d’un 
député de l’opposition et du Minis­
tre Gérard Pelletier, au parlement 
du Canada à Ottawa Pas besoin 
d’affranchir les lettres.

Jean FORGUES 

Saint-Jean, le 9 août 1972.
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Expansion régionale

Il faut procéder à une évaluation rigoureuse 
du programme de subventions à l'industrie

M. Springate: Je pourrais 
peut-être commencer en vous 
donnant un bref résumé de 
mon enquête quant aux con­
séquences du Programme de 
subventions au développe­
ment régional Ces conclu­
sions sont fondées sur des 
entrevues et sur une étude 
surplace de 31 sociétés.

Mes remarques se divi­
sent en deux groupes, celles 
qui ont trait aux grandes 
sociétés et celles qui ont 
trait aux sociétés de moin­
dre importance. Les gran­
des entreprises sont celles 
dont le revenu s’élève à plus 
de $20 millions

A la suite des investisse­
ments des grandes sociétés, 
c'est sur le choix de l'em­
placement que les subventions 
ont le plus d’effet. Même 
si l'influence n'est pas mar­
quée à l'intérieur du pays, 
les subventions peuvent at­
tirer les investissements 
au Canada en leur assurant 
un meilleur rendement. Les 
subventions peuvent avoir 
une influence assez consi­
dérable et mener à une ef­
ficacité marginale de l'in­
vestissement au Canada.

Il est révélateur que. dans 
un cas où j'ai vu la chose se 
produire - la mise en place 
d'un programme marginal 
à la suite d une subvention 

le projet lui-même ne s'ins­
crivait pas dans le cadre des 
activités régulières de la 
société en question Donc, 
si l'on attire les investis­
sements étrangers des so­
ciétés, à mon avis, on peut 
sans crainte de se tromper 
envisager l'effet global et 
principal de ce programme 
sur les grandes sociétés com­
me le soutien de programmes 
d'efficacité marginale.

A en juger par mon échan­
tillonnage, les subventions 
modifient peu le moment ou 
l'ampleur de l’investisse­
ment. le mode de production 
ou la nature de l’équipement. 
Dans les deux tiers des cas 
où des grosses subventions 
sont octroyées, les subven­
tions n'influent aucunement 
sur l'investissement et ne 
sont par conséquent qu'un ca­
deau pur et simple.

Dans le cas des plus peti­
tes sociétés, celles dont 
le revenu ne dépasse pas 
$20 millions, les effets pour 
la région ont été restreints. 
L effet sur le choix de l'em­
placement est assez minime, 
cela va de soi. Les subven­
tions n'ont influé que sur 
l'emplacement des nouvelles 
sociétés Pour les petites 
entreprises, les effets prin­
cipaux se sont fait sentir 
dans l’envergure du projet.

Même si la mise en chan­
tier de l'usine n’est pas 
touchée par les subventions, 
celles-ci influent souvent 
sur l'envergure des instal­
lations. Cela se produit 
d'une ou deux façons: soit 
par une augmentation de rap­
port de capital prévu soit 
par une accélération de la 
mise en place Les subven­
tions aux petites entrepri­
ses ont pour effet premier 
d'accroître le montant de 
l'apport de capital, et non 
d accélerer la mise en oeu­
vre. Dans le cas des petites 
entreprises toujours, un ef-
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fet secondaire, c'est d’in­
fluencer le choix des ma­
chines dont on se servira 
pour accomplir une tâche 
précise. Environ la moitié 
des subventions au développe­
ment n’influent pas sur les 
investissements de façon no­
table; on peut les considérer 
comme des gains inattendus.

M. BREWIS: (...) le princi­
pal intérêt de la thèse du pro­
fesseur Springate, c’est que 
pour la premiere fois, on ana­
lyse sérieusement les réper­
cussions sur les sociétés des 
subventions au développement 
du MEER. Vous vous souve­
nez peut-être qu’à des séances 
antérieures du comité, on 
avait mentionné que le public 
était peu ou point renseigné 
sur l’efficacite des program­
mes du MEER On a souvent 
exprimé l’avis que le MEER 
devrait fournir de tels rensei­
gnements, de préférence par le 
truchement d’un organisme in­
dépendant". En fait, monsieur 
Springate est cet expert indé­
pendant. bien que le ministère 
de l’Expansion économique ré­
gionale ne lui ait pas demandé 
de faire cette étude qu’il a en­
treprise de lui-même, pour le 
compte de la Harvard Business 
School. Monsieur Springate ira 
enseigner l’automne prochain à 
l'Université du Tennessee.

Je pourrai peut-être vous ré­
sumer deux ou trois des argu­
ments que monsieur Springate 
a fait valoir dans sa these. 
Vous pourrez ensuite poursui­
vre la discussion avec lui et 
lui poser des questions plus 
détaillées.

Il a tout d’abord affirmé que 
les subventions du ministère de 
l'Expansion économique régio­
nale n’ont pas influé sur le 
choix de l’emplacement d’un 
bon nombre de sociétés, et 
probablement aussi de la ma­
jorité d'entre elles. Il est ca­
ractéristique des petites en­
treprises. de ne pas chercher 
à s’implanter à rextérieur de 
leur région. C’est là qu elles 
lanceraient une affaire ou bien 
elles ne la lanceraient pas du 
tout.

Lors d une séance précédente 
de ce comité, le sous-ministre 
d'alors, s’est dit d'avis que les 
subventions avaient pour effet, 
entre autres, de hâter la prise 
de décision des entreprises et 
de les encourager à aller de 
l'avant plus vite qu elles ne 
l’auraient fait autrement.

Les preuves accumulées par 
M. Springate mettent sérieu­
sement en doute cette affirma­
tion, En fait, dans certains 
cas, il semble que ce soit le 
contraire qui se soit produit. 
Les entreprises ont décidé de 
s'établir à un endroit donné et 
elles ont ensuite entamé des 
négociations avec le ministère 
de l'Expansion économique ré­
gionale Elles n'annonçaient 
leur intention d’aller de l’avant 
qu’une fois rendue la décision 
du ministère.

Les entreprises interrogées

par M. Springate n’ont pas pris 
au sérieux la déclaration de 
l'honorable Jean Marchand 
selon laquelle les subventions 
étaient destinées à dédomma­
ger les entreprises pour les 
coûts d’exploitation plus élevés 
dans les régions désignées. 
Elles soutenaient que "si les 
subventions ne font que nous 
dédommager de nos pertes 
éventuelles, alors, elles sont 
un piètre encouragement." Les 
entreprises, quelles qu'elles 
soient, souhaitent surtout dimi­
nuer les risques inhérents à 
leur établissement ou à leur 
développement, et les subven­
tions n'ont pas contribué à les 
influencer à cet égard.

Lors d’un autre témoignage 
entendu au comité, on m’a 
demandé si l'inclusion de la 
ville de Montréal serait pré­
judiciable aux provinces Ma­
ritimes. A ce moment-là. j'ai 
fait des observations assez 
circonspectes. J’étais d'avis 
que cela aurait des répercus­
sions. mais je ne savais pas 
comment réagiraient les hom­
mes d'affaires suite à la dési­
gnation de Montréal. Ils au­
raient pu craindre que si la 
situation à Montréal était pré­
caire au point que des subven­
tions fussent nécessaires, il 
valait mieux pour eux de ne 
pas aller s’y établir. Mais, en 
contrepartie, je croyais que 
l'inclusion de Montreal aurait 
pour effet de réduire jusqu’à 
un certain point les subven­
tions dans le reste du pays.

M. Springate était d'avis que 
les subventions comptaient 
pour si peu dans le choix de 
l'emplacement des entreprises 
que rien ne permettait d'affir­
mer que l'inclusion de Mont­
réal aurait des conséquences 
néfastes pour les provinces 
Maritimes.

Pour nombre de sociétés, les 
subventions constituent des 
gains inattendus. Il découle de 
l'idée que j’ai dégagée il y a 
un instant que l’octroi des sub­
ventions n’a pas influé sur la 
décision des entreprises.

Pour ce qui est du dédomma­
gement pour l’augmentation du 
coût d'exploitation, certaines 
entreprises ont fait remarquer 
qu’il leur était très difficile de 
prévoir leur prix de revient 
futur et ne voulaient pas que 
leur projet paraisse trop peu 
alléchant au MEER qui. au 
cours des négociations, dirait 
fort vraisemblablement: "Eh 
bien, ce n'est pas un projet 
rentable! Nous ne voulons pas 
subventionner ce projet qui 
nest pas rentable. D'autre 
part, si elles faisaient état 
d'un coût d'exploitation peu 
élevé par rapport à d'autres 
régions du pays, il n’y aurait 
pas lieu de leur accorder des 
subventions

Par conséquent, les entre­
prises tentent d’emprunter la 
voie facile en présentant des 
chiffres qui leur permettront 
d'obtenir un montant accepta­
ble à leurs yeux. C'est peut- 
être là une question dont vous

aimeriez traiter avec M 
Springate.

Quant aux critères qui ser­
vent à déterminer le montant 
des subventions. M. Springate 
s’interroge autant que moi sur 
la façon dont le ministère de 
l'Expansion économique régio­
nale évalue, de fait, ces pro­
grammes J'ignore encore 
quels principes directeurs le 
guident. Les chiffres n’indi­
quent aucunement si, oui ou 
non, Ton a pris la décision de 
modifier la structure de l'in­
dustrie dans différentes ré­
gions du pays ni s'il y a eu, 
de la part du ministère de 
l'Expansion économique ré­
gionale, un effort en vue d’in­
tégrer les politiques régiona­
les à l'établissement, selon le 
souhait de M. Jean-Luc Pe­
pin. d’une stratégie indus­
trielle qui déterminerait le 
lieu et l'importance d’une 
industrie dans certaines ré­
gions, ce qui se traduirait par 
une plus grande rentabilité 
de cette industrie au Canada. 
Je ne vois aucune preuve de 
communication entre les deux 
ministères, mais la chose 
est quand même possible.

(...) M. McBride: je suis 
complètement d accord avec 
la conclusion de M. Brewis, 
à savoir qu'il faudrait évaluer 
soigneusement les répercus­
sions des subventions du mi­
nistère de l'Expansion écono­
mique régionale et qu'évi- 
demment il nous serait très 
utile d’avoir une section de 
recherche objective et solide 
en dehors du ministère. Je 
ne crois pas que cela susci­
terait de longs débats.

Permettez-moi plutôt de 
vous poser une question fon­
damentale qui me trotte 
dans l'esprit au sujet de vos 
conclusions générales. Est- 
ce que vous etes bien d avis 
que le programme de subven­
tions du ministère de l'Expan­
sion économique régionale 
devrait être aboli sur-le- 
champ?

M. Brewis: Je ne crois 
pas devoir aller aussi loin, 
monsieur McBride, car tout 
comme M. Springate Ta sou­
ligné. ces subventions sont uti­
les dans certains cas. Ainsi, 
de petites entreprises' ont pu 
en profiter pour partir sur un 
meilleur pied qu’il ne leur 
aurait été possible de le fai­
re sans ces subventions, et 
c'est là un avantage à retenir.

Je suis certainement d’avis 
qu'il faut reconsidérer le gen­
re de subventions que Ton 
accorde et la stratégie, si je 
puis dire, que nous tentons 
de suivre à ce propos. Encore 
une fois, si je puis revenir sur 
certaines observations anté­
rieures. on était d'avis qu'il 
y avait de meilleures façons 
d'atteindre les objectifs que 
nous nous sommes fixés que 
les subventions du MEER, 
tels qu elles sont actuellement.

M. McBride: Si je vous ai 
bien compris, et c'est là une 
autre façon de poser la ques-
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Un impair de taille

Congratulations, en plus d'une 
chaude accolade'

Vous venez, à coup sûr. de pas­
ser à l'histoire...de Montréal.
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l'histoire., de 

puisque de cet affrontement dé­
sormais mémorable à la face 
de tout le Québec, feu Léon Tré- 
panier aurait sûrement écrit.

aussitôt après: "Ça prenait un 
Claude Ryan pour faire tomber 
Drapeau dans le panneau"

Tous nos "grands" hommes pu­
blics - c'est classique - ont leur 
faiblesse, un jour ou Tautre, et en 
viennent à commettre un impair

Où est la vraie culpabilité ?

PRIMEAU METAL Inc.
Vous êtes brisoleur ? De- 
mondei les "HO-DO special 
pour bricoleur" chex votre 
marchand de matériaux de 
construction.

La mort d'André Vassart. il y a 
quelques jours, a consterné, et à 
juste titre, la population de la ré­
gion montréalaise La réaction, 
quoique normale, fut plutôt digne 
des hommes préhistoriques que de 
gens vivant dans une société soi-di­
sant civilisée. Et je ne parle pas 
seulement de la réaction des ma­
nifestants mais de tous ceux qui ont 
cherché "LE" coupable! Bête­
ment, on a pointé du doigt le poli­
cier qui avait tiré, on l'a démis de 
ses fonctions "sine die ", il perdra 
probablement sa situation, subira 
des sanctions disciplinaires, de­
meurera marqué pour la vie. autant 
sur le plan social que psychologi­
que

Il faudrait étudier où se situe, 
non pas le coupable comme notre 
système judiciaire le fait toujours, 
mais là culpabilité! Qui a tué le 
jeune Andre Vassart: Le policier 
André Goulet'.’ Le corps policier 
de Ste-Thérèse? L’intolérance d'une

Le bon sujet
Je vous écris pour vous félici­

ter car vous avez été formida- 
bit à l’émission "le Choc des 
idées". J'ai admiré principale­
ment votre aptitude à garder la 
conversation sur le bon sujet, à 
éviter ces coups de patins pro­
pres aux hypocrites qui veulent 
fuir les questions troublantes J'ai 
admiré aussi votre aptitude à gui­
der la discussion hors du champ 
de Témotivité. du pathos propre 
aux vierges offensées.

certaine classe face à une jeunesse 
plutôt "out" que "in"? ou bien 
plutôt un système policier plutôt 
détraqué, dont nous avons trop 
longtemps remis la réforme à plus 
tard’’ Est-il normal de confier à 
un homme chargé de la sécurité 
publique une arme dont il ignore le 
maniement, alors qu'on donne, et 
ce, depuis toujours, des cours spé­
cialisés aux soldats qui eux. sont 
là justement pour tuer? Où est la 
culpabilité? Chez celui qui tient 
le sac ou chez celui qui y met l’ar­
gent volé?

Allons-nous une fois de plus lais­
ser condamner un bouc-émissaire, 
plus victime que coupable d'un sys­
tème dont il n est qu'un rouage, et 
ensuite nous rendormir dans la 
douce quiétude des gens rassurés 
parce que “justice" a été faite et 
qu’on a pendu le “mauvais larron"? 
Gérard PINSONNEAULT 
Saint-Jérôme, le 10 août 1972

Vos connaissances détaillées 
sur le sujet vous donnaient une for­
te supériorité sur Tautre qui 
pourtant possède de par son poste 
toutes les sources ae renseigne­
ments imaginables Quant à cet 
autre, ce roi des voies d’évite­
ment, si j'étais à sa place ce soir 
je me terrerais six pieds sous 
terre.

Raymond PARADIS 

Saint-Léonard, le6 août 1972

tion, vous êtes persuadé que la 
recherche effectuée par M. 
Springate est valable sur le 
plan statistique et que, sur 
les 1,800 sociétés, il a choisi 
les 31 qu'il fallait.

M. Brewis: Bien entendu, 
il vaudrait bien mieux étudier 
un plus grand nombre de so­
ciétés. Comme je Tai dit au 
tout début, ce serait à peu près 
le genre d'enquête qu’il fau­
drait favoriser. C’est la pre­
mière fois qu'un particulier 
mène une étude semblable; le 
ministère de l'Expansion éco­
nomique régionale lui-même, 
dont les effectifs considéra­
bles tâchent dévaluer les 
résultats, n’a pas fait autant

Tout ce que je peux dire, 
c’est que ce qu'il affirme de 
ces 30 sociétés est très .in­
téressant C'est une indica­
tion dont il faut d'abord s'oc­
cuper.

M. Nystrom: (...) La ques­
tion par laquelle je veux com­
mencer concerne Taffirmation 
faite au début, monsieur 
Springate, selon laquelle dans 
deux tiers des cas, ou dans 
plus de la moitié des cas, les 
subventions destinées à sti­
muler l'investissement ont 
eu un effet peu important, 
sinon nul. sur les décisions 
prises par les entreprises, de 
sorte quelles constituaient 
plutôt un don inattendu. Peut 
etre pourriez-vous, monsieur 
Springate nous donner plus de 
précisions à ce sujet et illus­
trer vos affirmations par quel­
ques exemples précis. Je 
trouve cette partie particuliè­
rement intéressante et j’aime­
rais avoir plus de détails. 
(...)

M. Springate: Pour onze 
entreprises sur dix-huit, l'ef­
fet de la subvention a été nul; 
l'effet a été sensible seule­
ment pour cinq des dix-huit 
entreprises. Les effets ont été 
négligeables pour deux socié­
tés situées dans un rayon 
de trente milles de Montréal. 
Le montant de la subvention 
a servi entièrement à accélé­
rer le renouvellement de la 
machinerie.

M. Broadbent: Cinq au to­
tal. J’aimerais parler d'un 
sujet précis. Comme vous le 
savez, et probablement beau­
coup mieux que moi, il y a 
dans la loi sur les subventions 
au développement régional, 
article 7 (1) a), une mention 
des critères utilisés pour 
l’octroi des subventions. La 
loi dit qu'une subvention ne 
peut être autc sée si le mi­
nistre est d’avi*'

qu'il est probable que l'éta­
blissement sera implanté, 
agrandi ou modernisé sans 
l'attribution d'une telle sub­
vention;

Comme vous, je dis qu'il y 
a beaucoup de subventions 
accordées qui contreviennent 
à cet article de la Loi. Je ne 
dis pas que les bureaucrates 
du gouvernement violent déli­
bérément la loi par exemple, 
mais si j'interprète comme

de taille, qui cause inévitablement 
leur perte (...)

Mais la dernière bourde de no­
tre hurluberlu montréalais, dont 
la tête lunatique n est plus appa­
rue au-dessus de la rampe du bal­
con de l'hôtel de ville depuis le 
passage fracassant du grand Char­
les, cette ultime gaffe est vrai­
ment monumentale et dépasse 
en ampleur toutes ses realisa­
tions, attribuables en grande par­
tie à la mégalomanie.

En effet, peut-on imaginer, 
aujourd'hui, un Jean Drapeau oppo­
sé à la tenue de toute enquête 
publique sur le crime organisé? 
Et, surtout, s’il n'a "rien à 
cacher" (sic)...

Allons donc1 Même si Drapeau 
persiste à les prendre pour de 
bonnes poires juteuses, les Mon­
tréalais se rappellent sûrement 
que c'est grâce à une telle en-

propos d'actualité

Il convient de souligner un autreélément important pour le Canada 
sur la scène internationale. En 1964. notre pays avait une grande con­
fiance dans les forces de maintien de la paix Mais depuis, la Force 
d'urgence des Nations Unies a dû quitter le Moyen-Orient On a fait 
peu de progrès vers une entente au sujet du financement international 
des forces de maintien de la paix. Les commissions internationales 
de surveillance et de contrôle en Indochine ont encore perdu de leur 
efficacité pendant cette guerre tragique du Vietnam. En outre, certai­
nes missions d'observateurs ont été établies et ont fonctionné pendant 
quelque temps à la frontière de T Inde et du Pakistan occidental a la 
suite du conflit frontalier de 1965, ainsi qu'au Nigéria en 1969; mais 
depuis 1964, date a laquelle la Force des Nations Unies a Chypre a 
été établie, aucune opération importante de maintien de la paix a été 
mise sur pied

(Livre blanc sur la politique de défense, août 1971)

Les politiciens et hommes d'affaires du Canada étaient convaincus 
que la "relation unique" existant entre le Canada et les Etats-Unis 
permettrait de développer librement le commerce entre les deux pays 
sans risque "d accidents" de ce genre. Les politiciens et industriels 
américains le pensaient probablement aussi. Cette conviction est main­
tenant remise en question.
(Jean-Luc Pépin, ministre de l’industrie et du commerce, Monte­
bello, 18 octobre 1971).

il faut les preuves que vous 
avancez, il y a beaucoup de 
sociétés... En fait, d'après 
ce que vous avez dit cet après- 
midi, il y a beaucoup de so­
ciétés qui décident de s’im­
planter dans un endroit selon 
les conditions du marché, je 
le suppose du moins, pour s'a­
dresser ensuite au MEER et 
tenter de composer une cause 
leur permettant d'obtenir une 
subvention. A mon avis, ils 
essaient de contourner cet ar­
ticle de la loi. Ai-je raison de 
dire que c'est ce qu elles font?

M. Springate: Vous dites 
que ces sociétés essaient de 
contourner cette partie de la 
loi qui stipule qu'une subven­
tion ne peut être autorisée s'il 
est probable que l’entreprise 
se serait implantée de toute 
façon.

M. Broadbent: C’est cela. 
En lisant votre témoignage, il 
me semble que beaucoup de 
sociétés font exactement cela. 
Elles contournent un disposi­
tif de protection de la loi et 
prennent des décisions, selon 
les conditions du marché, 
quelles auraient prises de 
toute façon. Dans ce cas, elles 
sont subventionnées par les 
contribuables.

M. Springate: C'est juste. 
Je dirais que oui. Bon nom­
bre de sociétés présentent une 
cause qui n'est pas conforme 
aux faits.

M. Broadbent: Vous fon­
dant sur vos discussions avec 
les représentants de ces so­
ciétés, pouvez-vous dire au 
comité quelles sont les mé­
thodes utilisées à cette fin, 
sans nécessairement mention­
ner de sociétés en particu­
lier?

M. Springate: Il est très 
difficile de gérer un program­
me discrétionnaire. Il vous 
faut voir des gens et il en res­
sort qu’il est vraiment très 
difficile de s’acquitter d’une 
tâche comme celle que s’est 
fixée le MEER Comment sa­
voir si l’emplacement oc le 
moment sont touchés? Je crois 
que son travail est très dif­
ficile et comme vous je ne veux 
pas dire qu’il y a eu des in­
fractions.

M. Broadbent: L'infraction 
me semblerait plutôt commise 
par les sociétés qui tentent de 
contourner la loi. Il y a peut- 
être aussi un certain laisser- 
aller.

M. Springate: Je le répète, 
ce n'est pas général, mais cer­
taines sociétés...

M. Broadbent: Comment 
font-elles?

M. Springate: Elles peuvent 
par exemple demander des 
coûts différentiels d'emplace­
ment. La loi dit que vous pou­
vez aller là où les coûts sont

• On apprenait cette semaine que le Conseil du 
trésor avait jugé opportun de préparer un mémoire 
sur la thèse de doctorat préparée par un écono 
miste canadien, M. David Springate, à la Harvard 
Business School sur les subventions au dévelop­
pement régional et les investissements privés au 
Canada. Cette thèse, au dire du fonctionnaire qui 
a rédigé ce mémoire, confirmerait les "pires 
craintes" des observateurs sur l'efficacité de ce 
programme du MEER, que dirige M Jean Mar­
chand; elle démontrerait en outre la nécessité 
d une évaluation plus rigoureuse de ce program 
me, de même que la manière de procéder à cette 
évaluation. Voilà donc ramené devant l'opinion le 
long témoignage de M Springate devant le comi­
té des Communes sur l'expansion économique 
régionale, le 23 mai dernier — témoignage que M. 
Marchand lui-même devait tenter de réfuter le 
lendemain, surtout en contestant la méthodologie 
employée par l'économiste. On trouvera ci-après 
quelques extraits du témoignage de M Springate, 
qui était accompagné de M. Thomas N Brewis, 
directeur de la Faculté de Commerce de l'univer­
sité Carleton. Les deux universitaires ont été in­
terrogés, entre autres, par les députés Murray 
A. McBride (Libéral, Lanark & Renfrew), Lome E. 
Nystrom (NPD, Yorkton Melville) et Ed Broad 
bent (NPD, Oshawa Whitby).

les moins élevés. Excusez- 
inoi. Mais vous obtenez une 
subvention si vous allez ail­
leurs que dans un endroit où 
les coûts sont les moins éle­
vés. Vous ne pouvez obtenir 
de subventions si vous allez 
à un endroit où les coûts sont 
les plus bas.

M. Broadbent : Je vois.
M. Springate: Il vous fau­

dra donc changer les chiffres 
pour que cet emplacement qui 
était censé être le moins cher 
ne soit pas, en fait, le moins 
cher.

M. Broadbent: D'après 
vos études, y a-t-il des so­
ciétés qui font exactement ce­
la'’

M. Springate: Oui Je me 
suis aperçu que certaines so­
ciétés agissaient de cette fa­
çon

M. Broadbent: Par con­
séquent, elles falsifient les li 
vres? Elles s'adressent au 
gouvernement et jouent avec 
les chiffres pour présenter 
leur demande.

M. Springate: Je ne sais 
pas si elles falsifient les li 
vres autant que leur demande.

M. Broadbent: C'est ce 
que je voulais dire.

M. Springate: Je . voulais 
ajouter autre chose. Le gou­
vernement ne veut pas que les 
emplacements soient tou­
chés dans tous les cas. Dans 
certains cas, c'est une ques­
tion de temps et le gouverne­
ment est prêt à accepter Tem- 
plaeement donné. Il y a égale­
ment un autre problème. Com­
ment puis-je juger en fait si le 
moment est modifié?

M. Broadbent: Quel con­
trôle le gouvernement exerce- 
t-il? C’est une chose que d’ac­
corder un emplacement à des 
coûts moins élevés, mais ils 
se feront probablement attra­
per ailleurs, je suppose. Le 
gouvernement ne compte-t-il 
que sur les chiffres qui lui 
sont présentés par les socié­
tés?

M. Springate: J'avoue que 
je ne le sais pas. J'ai eu de la

difficulté à savoir ce qui se 
passait, mais je ne crois pas 
que le MEER ait les prix des 
divers emplacements. Je ne 
sais pas quel contrôle le gou­
vernement exerce en l'occur­
rence.

M. Broadbent: Mais vous 
croyez qu ils n'ont pas dans 
leur propre ministère une sec­
tion où seraient calculés les 
coûts d'établissement de cer­
taines industries dans certains 
secteurs? Vous ne croyez pas 
qu'ils aient cela?

M. Springate: C'est vrai, 
je ne crois pas qu'une section 
de ce genre existe

M. Broadbent: Il leur faut 
donc dépendre de la société.

M. Springate: En général, 
je suppose que oui

M. Broadbent: Il n'y a 
qu'une source de renseigne­
ments au ministère et e’est 
la société.

M. Springate: I! y a d’au­
tres sources. Il y a d’autres 
sociétés dans cette industrie 
qui obtiennent des subventions. 
Le MEER peut certainement 
communiquer avec le minis­
tère de l’industrie et du Com­
merce ou également téiépho 
ner aux sociétés de chemins 
de fer elles-mêmes, ou encore 
faire des évaluations

M. Broadbent Mais le lait- 
iT’

M. Springate: Je ne sais 
pas.

M. Broadbent: Croyez-vous 
qu’il le fait?

M. Springate: Je crois qu'il 
se fie aux chiffres de la so­
ciété dans une grande mesure 
Mais je ne suis pas en mesure 
de vous dire s'il s’y fie com­
plètement.

M. Broadbent: Mais en gé­
néral je sais qu'il s’agit là 
d'un jugement qualitatif et je 
ne suis pas...

M. Springate: Je crois que 
les fonctionnaires du minis­
tère utilisent ces chiffres 
comme point de départ. Il les 
acceptent, à moins qu’ils 
aient des raisons de devoir 
changer (...).

quête qu'il a pu se hisser jus­
qu'à Thôtel de ville sur les épau­
les dun “Pax” Plante (qui. de 
façon étonnante, est rentré dans 
Tombre. par la suiter 

C’est aussi par le même tru­
chement (une enquête) que notre 
Drapeau, illogique avec lui-mê­
me, aujourd’hui, vieilli, usé, tor­
tueux, téméraire, retors et fron­
deur, sortira de "son" hôtel de 
ville.

Et avec lui disparaîtra le my­
the d’un Jean Drapeau angélique, 
irréprochable, sans tache, pur 
d’entre les purs, apôtre de la 
Petite Bourgogne et dévoué aux 
seuls intérêts de “ses” contri­
buables, qu’il a écrasés sous le 
fardeau des taxes et gavé de coups 
de garcette...

Thomas DUHAIME, 
journaliste,

Saint-Hubert, le 10 août 1972
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Le prix des aliments : un bond sans précédent en juillet
OTTAWA (d'après CP) - Le prix des 

aliments a augmenté très sensible­
ment le mois dernier, atteignant un ni­
veau et un rythme de croissance sans 
précédent.

Statistique Canada a en effet rapporté 
hier que le prix des aliments consom­
més à la maison s'était élevé de 4.1 
en juillet et avait été le facteur détermi­
nant d'une hausse de l'indice général des 
prix à la consommation, qui est passé 
de 138 5 en juin à 140.2 le mois dernier 
L indice, établi à un niveau arbitraire de 
100 en 1961, en situait à 1341 en jullet 
1971

Une hausse du prix des produits ali­
mentaires de juin à juillet n'est pas un 
phénomène nouveau mais le taux d'aug­
mentation enregistré cette année dépas­
se tout ce qu’on avait vu jusqu’ici L’aug­
mentation est perceptible dans toutes les 
catégories de vivres, à l’exception des

fruits frais, dont le prix au contraire, 
a baissé

Ce sont les légumes qui ont le plus 
contribué à la hausse, leur prix moyen 
progressant de 9.7%.

Selon les analystes de ce domaine, 
les aliments sont plus sensibles que tous 
les autres produits à une pression au ni­
veau des prix lorsque surviennent des 
situations d’approvisionnement ralenti et 
de demande accrue Mais on ne par­
vient pas à deceler de raisons particu­
lières à la hausse enregistrée ce 
mois-ci.

Certes, plusieurs régions de l’est du 
Canada ont grandement offert de pluies 
diluviennes ces derniers temps. Des 
récoltes ont été détruites et l’alimen­
tation des animaux de ferme sérieuse­
ment compromise. On ne prévoyait pas 
cependant que ce désastre aurait des 
répercussions sur les prix avant l’au­
tomne

Le porte-parole du parti conserva­
teur aux Communes, le député Donald 
Mazankowski. de Vegreville en Alberta, 
a fortement réagi à la hausse du prix 
des aliments. Il a exigé du ministère 
de la consommation et des corporations 
qu’il tienne une enquête sur cette crois­
sance rapide de l'indice et fasse connaî­
tre au public l'identité de ceux qui em­
pochent les gros profits dans cette si­
tuation

M Mazankowski est d avis que les 
cultivateurs ne retirent rien de ces 
augmentations du prix des aliments au 
niveau du consommateur. Il a fait re­
marquer qu’au cours des 20 dernières 
années, les prix à la ferme avaient 
augmenté de 18% seulement, alors qu'au 
cours de la même période les prix au 
marché de détail s'étaient accrus six 
fois plus rapidement 'Les frais de 
transformation et de distribution se

sont élevés de façon exorbitante", 
a-t-il ajouté.

Quant au contrôle des prix et des sa­
laires. M. Masankowski estime qu’il ne 
pourrait être efficace et que le minis­
tère de la consommation devrait plutôt 
chercher à faire la lumière sur l’écart 
entre les prix à la ferme et les prix au 
détail.

Pour ce qui est de l’indice général 
des prix à la consommation, la hausse 
enregistrée en juillet, ajoutée à celle 
des deux mois antérieurs, d,onnerait sur 
une base annuelle une augmentation de 
5.8%.

La catégorie alimentation, y compris 
les repas au restaurant, compte pour 
le tiers dans l’indice général. Le prix 
des repas au restaurant, qui jusqu’ici 
avait augmenté très fortement, n'a con­
nu qu’une hausse modeste de 1.2% en 
juillet.

L’indice de la viande, du poisson et de

la volaille a avancé de 5 pour cent pour 
atteindre un niveau supérieur de près 
de 14 pour cent par rapport à celui de 
juillet 1971.

De juin à juillet, les prix du porc et 
du boeuf ont respectivement augmenté 
de 5.7 pour cent et 2.9 pour cent.

Le prix de la volaille a par ailleurs 
augmenté de 3 pour cent.

Le prix des oeufs a augmenté de plus 
de 22 pour cent alors qu ordinairement, 
au cours des six dernières années, 
les prix des oeufs diminuait légèrement 
entre ces deux mois.

En juillet, l’indice des oeufs était su­
périeur de plus de 16 pour cent du niveau 
de juillet 1971.

Le prix de la plupart des produits lai­
tiers a également augmente du fait de 
la hausse du prix du beurre à Montréal 
et à Toronto, et de la hausse du prix du 
lait écrémé liquide et en poudre dans 
certains centres.

Au cours des 12 derniers mois, l’in­
dice de l’alimentation a avancé de 6.9 
pour cent.

L’indice de l’habitation est passé de 
142.6 en juin à 143.3 en juillet. Cette 
hausse est attribuable à des hausses res­
pectives de 0.4 et 0.6 de l’élément loge­
ment et de l’élément entretien de l’habi­
tation.

Dans le domaine de l’habillement, où 
l'indice est. passé de 131.6 en juin à 
131.6, soit une augmentation de 0 2 pour 
cent, le seul élément qui ait enregis­
tré une diminution est celui des vêtements 
pour enfants.

L’indice des transports est resté à 
son même niveau, l’augmentation sai­
sonnière des prix des billets de train ayant 
été annulés par la diminution des frais 
d'entretien des automobiles et de la bais­
se du prix de l’essence dans certaines 
régions du Québec et de l’Ontario.
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LE POLICIER
bûche mais se relève et continue sa 
course Vassart court eperdument vers 
le fond de la cour de l'hospice

Goulet tire un premier coup de feu. a 
l'horizontale, devant lui

Quatre ou cinq secondes plus tard, il 
tire un second coup de feu et Vassart 
s'écroule mortellement atteint a la nu­
que Les policiers arrivent près du ca­
davre Vassart tient encore dans sa main 
un sac de papier dans lequel on découvre 
un peu plus d'une dose de marijuana

Voilà en gros les laits tels que racon­
tés. quoique de manière contradictoire, 
par les 18 témoins entendus au cours de 
l'enquête

Goulet affirme qu'il a tiré un premier 
coup de "semonce" à I horizontale, de­
vant lui. en direction du champ et que. 
en enjambant la clôture, qui limite le 
terrain du Foyer Drapeau, le deuxième 
coup est parti’ tout seul. Rappelons que 
selon l expert en balistique il falait 
exercer une pression de 12 livres sur 
la gâchette pour tirer.

Trois témoins cependant affirment, 
à l'encontre de cette version, qu'ils ont 
vu le policier tirer les deux coups de 
feu en s'arrêtant et en visant. Person­
ne ne Ta vu enjamber la moindre clô­
ture

Mais le coroner rend un verdict ba­
sé sur la disproportion entre les motifs 
pour lesquels on poursuivait le fuyard 
et les moyens employés pour interrom­
pre sa fuite, soit Tusage d une arme à 
feu "

A Montréal, un porte-parole de la 
Sûreté du Québec, a révélé que Tagent 
Goulet comparaîtra en cour aujourd'hui.

On n'a pu rejoindre hier soir le 
ministre de la Justice M. Jérôme Cho­
quette pour connaître ses commentai­
res au sujet des recommandations du 
coroner.

Le verdict du coroner Taillon a été 
accueilli dans le silence le plus com­
plet dans la salle d'audience où avaient 
pris place quelque 200 personnes qui

ont suivi cette affaire depuis l'ouverture 
de Tenquète mercredi matin à Saint- 
Jérôme "

Le policier Goulet attendait dans une 
petite salle du palais de justice. C'est 
là qu'il a été mis aux arrêts par des 
collègues de la Sûreté du Québec.

Un avocat membre du conseil muni­
cipal de Sainte-Thérèse assistait à l'en­
quête de même que le directeur de po­
lice adjoint de cette municipalité.

La Commission de police avait dépêché 
un observateur Plusieurs policiers de 
la SQ ont pris part à l’enquête relative 
à cette dramatique affaire

La famille Vassart était représentée à 
l'enquête par Me Bernard Roy, tandis que 
le policier Goulet était défendu par Me 
Jacques Lamarche Le procureur de la 
Couronne était Me François Beaudoin 
tandis que Me Bernard Dorais représen­
tait la municipalité de Sainte-Thérese.

Avant de faire ses recommandations, 
le coroner a fait part de remarques per­
sonnelles. Il a dit que le ciel s'assom­
brissait dans la région de Sainte-Thérè­
se et que les citoyens avaient raison de 
s'inquiéter de la venue d'un autre octo­
bre 70. Il a dit que les affaires policiè­
res de Sainte-Thérèse vivaient dans l'om­
bre du conseil municipal ce qui n'aidait 
pas a servir la justice et à assainir 
le climat dans cette région

Le Dr Taillon a ensuite dit: "Les jeu­
nes sont des citoyens à part entière 
Ils ont des devoirs de citoyens mais aussi 
le droit à la même protection que les 
adultes dans les limites de la loi. Il 
est aussi faux de dire que ce sont des 
fumeurs de drogue qu i! serait faux de 
dire que les policiers sont des mania­
ques du revolver."

Quant aux recommandations du coroner, 
les voici textuellement :

"U Que le ministre de la justice in­
tervienne sans délai et assume immédia­
tement la responsabilité totale de la 
Régie des affaires policières à Sainte- 
Therèse de Blainville.

"2) que soit immédiatement consi­
dérée l'application d'une procédure qui 
libère les chefs de police des municipa­
lités du district de Terrebonne de toute 
dépendance directe ou indirecte, de la 
politique, ou municipale ou syndicale ou 
autre du même genre.

"3) que soit considérée la mise en 
vigueur, par les chefs de police, d’une 
procédure de nomination et de mutation 
de poste régional semblable à la procé­
dure suivie par les responsables des 
postes de la Sûreté du Québec;

"41 que soit confiée, à une Commis­
sion compétente, l'étude de la qualité 
des services de police des municipali­
tés du district de Terrebonne et que 
soit aussi confiée à cette même Com­
mission l'étude de la disproportion

Loto-Perfecta

Plus de 1,000gagnants 
se partagent $75,398

Plus de 1.000 gagnants se sont parta­
gé les prix de la première épreuve de 
Loto-Perfecta mais personne, par con­
tre. n'est parvenu à "battre" la loterie. 
C'est ce qui ressort des résultats ren­
dus publics hier par la Société des lote­
ries et courses du Québec.

Une somme totale de $75,398.70 a été 
versée en prix pour les 39 choix de la 
combinaison gagnante qu'on a relevés. 
De plus, il y a eu 1017 gagnants de prix 
de consolation qui se sont partagé un 
montant total de $75.359.70.

L'ordre d'arrivée des quatre premiers 
chevaux de la course télévisée de jeudi 
soir à la piste de Blue Bonnets de Mont­
réal. les numéros 4-8-5-6. a valu aux 39 
parieurs favorisés par le hasard une 
somme de $1.933.30 pour chaque mise 
de $1.00.

Ceux qui ont choisi les quatre bons 
numéros mais dans un ordre différent 
ont gagné ce qu'on appelle le prix dans 
le désordre. La course a produit 1017 
de ces gagnants, ce qui a valu $74.10 
pour chaque mise de $1.00.

Le grand perdant de la première Lo­
to-Perfecta est l'individu (il n'y en a 
qu'un, a confirmé un porte-parole de la 
Société) qui a acheté toutes les combi­
naisons possibles des 4 premiers arri­
vés dans une course de 10 chevaux.

Comme il existe 5040 de ces combi­
naisons. c'est-à-dire le produit de 10 
par 9 par 8 par 7, et qu'une mise coûte 
au minimum $1 00. la dépense totale en­
courue pour l'achat de tout le tableau de 
combinaisons est au minimum de $5 040.

Or s’il y a 5,040 combinaisons de 4 
positions pour 10 chevaux, il n'y en a que 
24 qui correspondent aux réels gagnants, 
une dans Tordre exact et 23 dans tout 
autre ordre (le chiffre 24 étant le pro­
duit de 4 par 3 par 2 par 1).

Les 24 combinaisons gagnantes n'ont 
rapporté au total que $3,637.60 et. par 
conséquent, l’individu qui a tout voulu 
agner en achetant tout a finalement per- 
u la somme de $1.402.40, c’est-à-dire 

la différence entre $5.040 et $3,637 60 
L’acheteur de toutes les combinai­

sons n'a pu en effet gagner que $3.637.60. 
soit la somme du prix dans Tordre 
$1.933 30 et des 23 prix dans le désor­
dre, chacun valant $74 10.

La recette globale de cette première

semaine de Loto-Perfecta a été de 
$314,000 environ, a précisé un porte- 
parole de la Société. La mise moyenne 
s est élevée à $1.87 du billet. Il est dif­
ficile d'établir la mise moyenne par 
combinaison car chaque billet permettait 
d'inscrire 4 choix.

Le montant des prix accordés est fonc­
tion de la recette globale et du nombre 
de combinaisons gagnantes choisies 
Tout indique qu'à cause de la loi des pro­
babilités. les personnes désireuses de 
gagner à coup sûr plus d'argent qu'ils 
en misent n'auront pas beaucoup de chan­
ces A cause de la loi des probabilités 
et aussi de la ferveur avec laquelle la 
population s’intéresse à la nouvelle lo­
terie.

Un simple calcul permet en effet d'é­
tablir qu’avec une recette globale de 
$300.000 par exemple et une mise moyen­
ne de $1 50 par combinaison, il y aurait 
200.000 combinaisons choisies par l’en­
semble des parieurs. Or. il y a une 
combinaison exacte pour un total possi­
ble de 5.040. ce qui veut dire que sur 
200.000 combinaisons, il devrait y avoir 
théoriquement. 39 ou 40 gagnants dans 
Tordre

D'autre part, à une recette de $300,000 
correspond nécessairement un montant 
de $144.000 en prix, c’est-à-dire 48%. 
partagé approximativement en deux. 
Il revient donc $72.000 pour les prix 
dans Tordre et $72,000 pour les gagnants 
dans le désordre.

Or, si les probabilités sont respec­
tées, il y aura 40 gagnants dans Tordre 
exact, se partageant le montant de $72,0 
000. ce qui laissera à chacun $1,800 
La somme des 23 prix dans le désor­
dre correspondant aux 23 autres com­
binaisons gagnantes approchera aussi 
$1.800

L acheteur des 5,040 combinaisons ne 
pourra donc empocher plus que $3,600 
mais il lui aura fallu débourser $5,040 
Il perdra donc $1.440, a coup sûr pour­
rait-on dire! Cependant le hasard n’o­
béit pas toujours à la loi des probabili­
tés, tout au moins quand il s’agit d'un évé­
nement isolé et non de l'observation d'un 
phénomène sur une longue période.

Mais qui osera miser >ur |c jour ou 
le hasard pourrait se faire contestatai­
re?

entre, d une part, l'importance des ris­
ques exigés du policier employé, et. 
d'autre part, la qualité des moyens ju­
gés satisfaisants par l’employeur; 
soient: les qualifications essentielles, 
l'entraînement et la compétence.

"Cette disproportion ne semble pas 
assez souvent inquiéter certaines auto­
rités municipales. Ce qui peut avoir 
comme conséquences graves, en certai­
nes circonstances, d’accabler unique­
ment le policier d'un blâme pour un 
acte dont il n'est pas le seul responsa­
ble "

PAX PLAI\ITE
il faut distinguer, répond prudem­

ment Me Plante. Montréal n’est pas la 
ville grande ouverte qu elle fut dans les 
années quarante lorsque les exploitants 
de barbottes faisaient de la sollicitation 
en pleine rue... Mais la Commission 
Prévost a constaté dans son rapport, 
publié en 1969, que le crime organisé 
existait. Elle a même constitué un 
comité tripartite formé du chef de poli­
ce de Montréal, du directeur de la Sû­
reté du Québec et d'un représentant de 
la Gendarmerie royale. Ce comité a 
constaté que le crime à Montréal était, 
en effet, très bien organisé. Il a ajouté 
cependant qu'il n'avait pas de preuve 
légale pour recommander des poursui­
tes. C'est pourouoi, nous aurons l'en­
quête."

Que faut-il entendre par "Crime or­
ganisé"?

"Le Crime organisé, répond Me Plan­
te. ce n'est pas une organisation entre 
les membres de la pègre (ils s’organi­
sent entre eux. mais ce n'est pas à cette 
organisation-là que Ton doit référer). 
Le crime organisé, c'est quand le crime 
est organise avec les autorités. C’est 
là que vous avez du crime organisé. .."

A plusieurs reprises au cours de sa 
conference de presse M. Plante revien­
dra sur la notion de crime organisé. Ce­
lui-ci n’est possible qu'avec la conniven­
ce de personnes en autorité. Les poli­
ciers le savaient à l’époque où M. Plante 
préparait les dossiers de l'enquête Ca­
ron Ils le savent encore aujourd’hui, 
dit-il. De vieilles relations qu’il a con­
servées dans la Police en ont témoigné 
devant lui Ces policiers, a-t-il dit. 
tiennent le langage suivant:

"C’est comme dans votre temps. M 
Plante Les patrons, les boss des mai­
sons (illégales), ils ont leurs connec­
tions. Ils sont protégés. On ne peut 
pas plus les poursuivre aujourd’hui qu’on 
pouvait les poursuivre dans votre temps 
Vous, monsieur Plante, vous avez cou­
ru des risques. Vous vous êtes fait met­
tre dehors deux fois, sans accusation..."

Le jour où les policiers auront la con­
viction qu’ils ne perdront pas leurs chan­
ces d’avancement, ou qu’ils ne seront 
pas indûment déplacés, ils pourront ac­
complir leur devoir, affirme M. Plante 
à qui un journaliste pose brutalement la 
question: "Mais qui protège ces gens- 
la0'la pègre)"

Si je vous disais que c’est le con­
cierge de l’hôtel de ville, vous ne me 
croiriez pas! Ou celui qui s’occupe de 
l'immatriculation des chiens!"

"Est-ce Drapeau?" lance audacieuse­
ment un jeune reporter.

Je ne dis pas cela. Il faut distin­
guer. Si le premier ministre, par exem­
ple. quand vient le moment de faire des 
élections, ne demande pas d'où vient 
l'argent de la caisse, il n'est pas aussi 
honnête qu’il devrait l’être. Mais, en 
cette matière, il y a plusieurs façons de 
manquer à son devoir. Il y a des degrés. 
Il y a d’abord ceux qui reçoivent de l’ar­
gent de la pègre C’est de la connivence 
directe, il y a ensuite ceux qui regar­
dent ailleurs, qui sont indifférents, qui 
ne font rien parce qu’ils ont besoin des 
gens de la première catégorie pour se 
faire élire. Il y a enfin ceux qui veu­
lent rester au pouvoir Par exemple, je 
suis sûr que Camillien Houde et Maurice 
Duplessis ne touchaient pas d'argent 
Mais Duplessis disait: mes adversaires 
ont des gangs, il me faut des gangs' 
Et vous savez où et comment étaient re­
crutés ces gangs!..."

Puisque le crime organisé est in­
concevable sans la connivence, sans la 
corruption des “gens en place ”, Me 
Plante peut-il affirmer, est-il en 
mesure d'affirmer que l'enquête an­
noncée par M Choquette, par le gou­
vernement libéral de M. Bourassa va 
vraiment s’attaquer aux hommes, aux 
personnalités sans lesquelles la conni­
vence ne serait pas possible0 

Réponse de "Pax" Plante: "C’est là 
le vrai problème. Moi, je crois que 
oui Je crois que le gouvernement est 
résolument déterminé à enrayer le 
crime organisé. Car le jour où le gou­
vernement dit. on n en veut plus, c’est 
fini Moi (dans les années cinquante), 
j’avais un tire-pois. Eux, ils ont une 
bombe atomique ’’

Combien faudra-t-il de temps pour 
réaliser cette enquête?

M. Plante ne croit pas qu elle doive 
durer très longtemps. En tout cas. 
pas deux ou trois ans, comme le lui 
suggèrent des journalistes. Car. dit- 
il encore, il suffit de s'attaquer à "la 
moelle", à “l’essentiel" du pro­
blème.

Dans cette affaire, souligne l'ancien 
directeur adjoint de la Police, le gou­
vernement se heurte à un problème de 
crédibilité

Par cette enquête, le gouvernement 
doit gagner la confiance d’un public

Stanfield a assez du constitutionnel:

Un régime conservateur tiendrait 
des conférences économico-sociales
de notre envoyé spécial, Pierre-L. O’Neill

ALMA Sous un gouvernement con­
servateur. les premières conférences 
fédérales-provineiales porteraient sur 
les priorités économiques et sociales 
et non pas sur la constituion.

De passage à Alma, M. Robert Stanfield 
a indiqué hier au cours d une entrevue, 
qu'il mettrait un terme à Tère des con­
férences traitant exclusivement de ques­
tions constitutionnelles.

Au cours de cette deuxième journée 
dans la région du Saguenay Lac Saint- 
Jean, le chef national du Parti conserva­
teur a rencontré les représentants de la 
presse régionale, s’est rendu à Arvida 
visiter les usines de TAlcan. a participé 
à une émission " ligne ouverte" sur les 
ondes de la station de radio CFGT a 
Alma. Il a terminé sa tournée au festival, 
des bleuets de Mistassini.

Sans renier l’importance de poursuivre 
la réforme constitutionnelle. M. Stanfield 
est d'avis qu'il importe avant tout que le 
gouvernement fédéral et les provinces 
s'entendent sur les grandes priorités.

Rappelant qu'il fut premier ministre 
de la Nouvelle-Ecosse avant de devenir 
chef national d’un parti. M. Stanfield fait 
valoir qu'il connaît les "deux côtés de la 
médaille" et se dit en cela plus apte à 
rétablir la confiance des provinces dans 
le fédéralisme.

Selon le chef du PC. le gouvernement 
Trudeau a jeté "dans les toilettes" le 
document élaboré en 1966 par une com­
mission composée de fonctionnaires fé­
déraux et provinciaux. Cette recherche, 
précise-t-il, visait à définir les besoins 
et dépenses des provinces par rapport 
au gouvernement central.

Plutôt que de multiplier les conféren­
ces constitutionnelles, soutient qu'il se­
rait plus logique de tirer profit d'une ana­

lyse poussée de données déjà disponi­
bles.

Pour l'instant, M. Stanfield écarté le 
centralisme du gouvernement Trudeau et 
s'engage, une fois son parti porté au pou­
voir, à respecter les principes de par­
tage des pouvoirs et de juridictions des 
provinces énoncés dans l’Acte de TA- 
mérique Britannique du Nord.

Quant à la décision du Parti Québécois 
d'entrer dans la campagne électorale fé­
dérale. le chef du Parti conservateur 
n'y attache que peu d'importance. Plus 
encore, il refuserait, dans les circons­
tance. Plus encore, il refuserait, dans 
les circonstances annuelles, de rencon­
trer ou de discuter de la question avec 
M. René Lévesque et il n'a pas non plus 
l’impression que ses candidats québécois 
ont besoin de l'appui du PQ pour se fai­
re élire. Par ailleurs, il considère que 
M. Lévesque est un homme "vrai" et 
qu'en des moments plus propices, il se­
rait intéressé à lui "causer"

Robert Stanfield

Enfin, si jamais le maire de Montréal 
demandait de l’aide financière du fédéral 
pour les yeux olympiques de 1976, le 
chef du PQ s’y opposerait avec la der­
nière vigueur. l! affirme simplement 
que M. Jean Drapeau s'étant engagé vis- 
à-vis de tous les niveaux de gouvernement 
doit maintenant prendre ses respon­
sabilités et n’a pas le droit de deman­
der l'aide de quiconque. M. Stanfield 
reconnaît qu'autrement les autres pro­
vinces manifesteraient avec raison leur 
mécontentement.

Au terme de cette mini-campagne pré­
électorale dans le Saguenay Lac Saint- 
Jean, les conservateur parlent "d'énor­
me succès" et débordent d'optimisme. 
Dans les faits, il faut reconnaître que 
les apparences sont nettement favorables. 
Mais tout n’est pas acquis.

Au passage de M. Stanfield, le public 
accourt en plus grand nombre qu'en 1968 
et l’accueil est plus chaleureux. Les 
jeunes se tiennent moins à l’écart. Mais 
tout cela ne peut cacher l’énorme diffi­
culté de communication qui handicape 
Stanfield en milieu francophone.

C’est pourquoi, son entourage s’effor­
ce de restreindre le nombre et la durée 
des interventions publiques du chef du 
parti. Ainsi, sa participation à l'émis­
sion de radio "ligne ouverte" a semblé 
pénible. C'est le député de Charlevoix. 
M. Martial Asselin. qui s'est porté au 
secours de son chef.

D'autre part. M. Stanfield a semblé 
préférer la visite des installations de 
l’usine Alcan au festival des bleuets.

La plus grande usine de fabrication 
d'aluminium au monde produit et con­
somme autant d'électricité que la ville 
de Montréal. On y compte 6.000 ouvriers 
et 26 milles de voies ferrées sur une 
superficie de deux milles carrés.

que la prétendue lutte contre la pègre 
a rendu sceptique dans le passé 
C'est une confiance qu'il peut gagner 
sans difficulté, estime M. Plante qui 
voit un deuxième problème de crédioi- 
lité: envers les policiers. "Ceux-ci. dit- 
il. veulent une démonstration flam­
boyante qu’ils pourront s’attaquer à la 
pègre sans danger..."

Le maire Drapeau prétend qu'une en­
quête de cette nature serait sans utilité 
si elle n aboutit pas à des accusations 
et à des condamnations, d'où son 
scepticisme à l’égard de l'initiative du 
ministre de la justice. Qu'en pense 
M Plante?

Il pense que l’enquête sera éminem­
ment utile, efficace et "draconienne 
si seulement la commission parvient à 
exposer au public l’existence et le fonc­
tionnement du crime organisé. Il croit 
possible, quant à lui, de "retracer les 
241 personnes qui. selon le rapport 
Prévost, constituent le cerveau du cri­
me organisé à Montréal”,

"En réalité, dira pour finir M. Plante, 
le gouvernement n aurait pas besoin 
d’enquête. Voici pourquoi; le crime or­
ganisé est basé sur la protection offi­
cielle, protection dont il a toujours joui, 
jusqu’à Duplessis. M. Johnson a fait un 
effort appréciable. M. Lesage aussi. 
C'est eux qui ont commencé. M. Wagner 
aussi. Mais ça prenait quelqu'un comme 
M. Choquette II est venu au bon mo­
ment. Il a réellement organisé toutes 
les structures voulues. Je ne sais pas 
comment il fait. Je ne sais pas s’il 
a de meilleurs aviseurs. Quoi qu’il en 
soit, il abat un travail fantastique: sa 
commission de police, par exemple 
Si elle avait existé dans mon temps, 
je serais resté là ..."

Mais il reviendra peut-être, juste­
ment.

LES EXPULSÉS
ré le ministre de leur entière coopéra­
tion

A Kampala, le président Amin a dé­
claré par deux fois en 48 heures que 
sa décision était irrévocable et qu'il 
n’entendait pas écouter les "conseils des 
impérialistes”. Selon le gouvernement ou­
gandais, les messages de soutien émanant 
de la population africaine affluent et. se­
lon la radio ougandaise, le général Amin 
s'apprête à donne des instructions pour 
que les Asiatiques expulsés du pays ne 
vendent pas leurs biens à ceux qui res­
tent, c’est-à-dire les Asiatiques possé­
dant la nationalité ougandaise et d'autres, 
médecins et enseignants par exemple, que 
ne vise pas Tordre d’expulsion.

Toujours selon la radio ougandaise.le 
président Amin a invité ceux de ses com­
patriotes à Tétçinger disposant de fonds 
a rentrer en Ouganda, pour y acheter les 
cinémas, hôtels, magasins et autres com­
merces que vont devoir céder les Asia­
tiques expulsés

Le ministère ougandais de l'intérieur 
a pris un arrêté dont lecture a été don­
née à la radio, enjoignant aux Asiatiques 
tombant sous le coup de Tordre d'expul­

sion de remettre au commissariat de po­
lice le plus proche les armes et muni­
tions en leur possession.

WHITELAW
pellent les protestants, provoquerait la 
colère de ces derniers qui. probablement, 
tourneraient alors le dos à cette table 
ronde.

Tandis que le pro-consul britannique 
s’entretenait avec les leaders catholiques, 
les bombes à nouveau se faisaient enten­
dre en Irlande du nord, après quelques 
jours d’accalmie. En vingt-quatre heu­
res. une demi-douzaine d’engins ont ex­
plosé à Londonderry, à Armagh et à 
Belfast où T un deux a fait trois morts 
et six blessés au début de Taprès-midi 
d’hier.

La bombe de Belfast se trouvait dans 
une voiture dont les deux occupants s’é­
taient heurtés à un barrage de l’armée 
alors qu'ils voulaient passer du secteur 
catholique au secteur protestant de Falls 
Road, non loin du centre de la capitale.

A peine le véhicule avait-il fait demi- 
tour qu’il volait en éclats, à vingt mè­
tres d'un poste militaire. Autour de Tau- 
tomobile déchiquetée on devait ramas­
ser les restes épars des deux automobi­
listes et d’un passant et relever six 
blessés.

Selon 'es enquêteurs, les deux occu­
pants de la voiture, des catholiques, au­
raient eu l’intention d’abandonner leur 
auto piégée devant le supermarché fré­
quenté par les protestants. L'engin, 
mal réglé, aurait explosé prématuré­
ment.

Mais les regards se tournent à nou­
veau vers Londonderry où doit se dérou­
ler aujourd'hui la parade des Apprentis, 
manifestation traditionnelle des oran- 
gistes.

CAMLL SAMSON
te à laquelle le député de Rouyn avait 
annoncé, sans consulter ses collè­
gues, qu'un congrès de leadership au­
rait lieu les 18 et 19 mars et qu’il 
serait lui-même candidat au poste de 
chef.
Il n’y aura plus maintenant que le 

Ralliement créditiste du Québec, seule 
formation reconnue d'ailleurs officiel­
lement en Chambre, et M. Bois conti­
nuera d’en être le chef intérimaire.

L’entente précise également qu'un 
congrès se tiendra à la fin janvier ou 
début mars.

Le schisme menaçait de compromet­
tre sérieusement la position créditiste 
québécoise, de l’avis de tous les ob­
servateurs. Insistant sur le fait qu'il 
n'avait été l’objet d’aucune pression 
de l’extérieur, M. Samson a noté 
avec humour que les autres partis poli­
tiques seront sans doute déçus d'appren­
dre cette nouvelle.

Les deux aspirants à la direction ont 
refusé d'expliquer comment ont pu se 
résorber les nombreux différends qui 
les avaient dressés depuis six mois. Ils

ont décidé de passer tout simplement 
l'éponge sur ces litiges.

En donnant sa démission au mois de 
février et en se faisant élire par un 
congrès dissident le mois suivant, M. 
Samson avait expliqué que son leadership 
était contesté au sein de la députation 
De fait, seuls M. Bernard Dumont (Mé­
gantic) et Aurèle Audet (Abitibi-ouest) 
l'avaient suivi dans sa révolte.

Pour marquer que cette réconcilia- 
tiçn est bien définitive, M. Bois a annon­
cé que le poste de whip du parti, tenu 
jusqu'à maintenant par M. Antoine Dro­
let, sera assumé à l'avenir par M. Au­
rèle Audet. M. Drolet, député de Port- 
neuf, aura la responsabilité d’organi­
ser et de préciser le prochain congrès.

L'aboutissement de cette réconcilia­
tion, affirment les chefs créditistes, 
n’a pas été influencé par les crédi­
tistes fédéraux, ni par leur chef, M. 
Réal Caouette. Des rumeurs avaient en 
effet circulé ces jours derniers voulant 
que les créditistes fédéraux n’accep­
tent pas plus longtemps de voir leurs 
chances compromises îors des prochai­
nes élections canadiennes par cette 
querelle de personnalités.

Cette décision a été prise par les 12 
députés créditistes québécois et par per­
sonne d'autre, ont-ils déclaré, souli­
gnant, toutefois, que les militants sou­
haitaient ardemment cette réunification.

ROBERT FISHER
de cette deuxième séance de jeu, Fis­
cher manifestait des velléités agres­
sives qui ne laissaient aucun doute sur 
ses intentions futures.

Cependant, le champion du monde 
réussissait à force de précision et 
d ingéniosité à rétablir l'équilibre de 
sa position vers le 60ème coup On 
pouvait croire alors Spassky sauvé in- 
extremis et la nullité assurée aux 
blancs après de nombreux moments 
dramatiques.

Mais c était compter sans le génie 
diabolique de Fischer qui sut en quel­
ques coups démontrer la fragilité de 
la position des blancs. L'imprécision 
du 69eme coup de Spassky et la poin­
te: 72 tour D7 placée par le chal­
lenger, ont précipité les événements. 
Avec trois points d’avance. Fischer est 
semble-t-il maintenant à Tabri d’une 
contre attaque victorieuse de Spassky.

UN COMITÉ
Suite de la page 3

ser-faire'.'_ Bien sûr. le conseil de ville 
se dit prêt à respecter le droit de cha­
cun a signer les ententes contractuelles 
au il désire signer mais pas au point 
d hypothéquer l’avenir de toute cette 
localité qui grossit normalement jus­
qu a 7,000 ou 8,000 habitants à cause 
du ski ou de repos recherché par les 
citadins, l’été.

S’agit-il d’une alternative: le touris­
me ou les "pits "? c'est la question que 
posait hier le comité des citoyens dans 
sa conférence de presse.
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regards sur le monde
Après le retrait des "conseillers" soviétiques

La droite égyptienne 
poursuit son ascension
_____■‘-niz-k ns-kin ■-miipar ÉRIC ROULEAU

Un certain mystère plane 
sur le message' que vient 
d’adresser M. Brejnev au 
président Sadate. Son contenu 
n'a pas été divulgué au Cai­
re, et les organes d’infor­
mation de Moscou n'ont mê­
me pas révélé son existence. 
S’agit-il d’une proposition de 
réunion au plus haut ni­
veau? On l’ignore, mais le 
porte-parole du gouverne­
ment du Caire a déclaré: 
"Nous avons effectivement 

reçu un important message 
de l’Union soviétique. Ce 
message auquel nous portons 
un très grand intérêt, est 
l'objet d'un examen très 
appronfondi. Mais je ne peux 
pas affirmer que l'examen de 
ce message ait ouvert jus­
qu'à maintenant, de nouvel­
les voies qui nous inciteraient 
à prendre de nouvelles ini­
tiatives. Toutefois, nous avons 
demandé à notre ambassa­
deur à Moscou de venir au 
Caire pour consultation.”

En attendant, le départ des 
conseillers soviétiques 

suscite une grande satisfac­
tion dans les milieux de la 
bourgeoisie égyptienne.

Le glissement à droite de 
l'Orient arabe s'accélère 
Manifeste en Egypte après 
la mort de Nasser." au Soudan 
à la suite de la sanglante 
répression anti-communiste 
de l'été dernier, en Libye de­
puis l'avènement au pouvoir 
du colonel Kadhafi en septem­
bre 1969. en Jordanie avec 
l'élimination de la résistance 
palestinienne, au Yémen du 
Nord, où la République n'a 
pu subsister qu'en s'alliant 
aux royalistes, le mouvement, 
moins perceptible mais tout 
aussi réel, se poursuit dans 
d'autres pays de la région. 
L'Arabie Saoudite étend sub­
tilement son influence dans la 
péninsule arabique, où les 
émirats pétroliers prospè­
rent en toute quiétude sous 
l'ombre protectrice du chah 
d'Iran, tandis que les maquis 
du Dhofar accumulent les 
revers militaires. Seuls le 
Yémen du Sud marxisant, la 
Syrie et l'Irak baasistes, où 
s'édifient des régimes de 
type front populaire, font fi­
gure d'ilôts de progressisme, 
de forteresses assiégées et 
combien vulnérables!

Il est aisé de déceler le 
point de départ du reflux: 
l'Egypte en juin 1967. L'ar­
mée du général Dayan ne 
remporte pas seulement en

effet une victoire militaire, 
elle inflige une défaite dé­
cisive au nassérisme, alors 
incarnation de la révolution 
arabe, et administre par la 
même occasion un coup 
sévère à l'Union soviétique. 
Saisis de vertige devant 
le vide, les Egyptiens re­
nouvellent le 9 juin leur con­
fiance à Nasser, démission­
naire. Le Rais annonce à 
ses ministre, le 19, que le 
‘régime a succombé". Le 
nouveau système qu'il s’ap­
plique à édifier, malgré les 
promesses de démocratisa­
tion et de radicalisation, res­
semble comme un frère ju­
meau au précédent: le "pou­
voir personnel”, soutenu 
par les anciens piliers ré­
novés armée, police, parti 
unique sert encore à 
“orchestrer la lutte de clas­
se", mais cette fois-ci en 
faisant la partie belle à la 
droite, renforcée par l’écrou­
lement des rêves du socialis­
me nassérien.

Le fondateur de la Républi­
que égyptienne multiplie les 
concessions économiques et 
politiques à la bourgeoisie 
traditionelle et à la "nouvel­
le classe”, devenues plus 
exigeantes, aux Anglo-Amé­
ricains, qui le sommaient 
vainement auparavant de ne 
pas empiéter sur leurs zones 
d'influence. Il rappelle fin 
1967 du Yémen du Nord les 
troupes qui contenaient les 
tribus royalistes et l'influen­
ce saoudienne, retire son sou­
tien aux nationalistes du Yé­
men du Sud et des émirats 
pétroliers du golfe Persique, 
interrompt son aide à tous 
les mouvements révolution­
naires arabes, se réconcilie 
avec les monarchies "réac­
tionnaires", notamment l'a- 
rabie Saoudite, le Kowéit et 
la Libye du roi Idriss, qui le 
tiennent par les appréciables 
subsides qu'ils versent au 
Trésor égyptien.

Mais, fidèle à sa politique 
d'équilibre, Nasser introduit 
en même temps les anticorps 
qui lui permettront de résis­
ter à la poussée des conser­
vateurs locaux et de leurs al­
liés étrangers. Il aménage 
les contrepoids qui empêche­
ront son régime de tomber 
sous l'emprise de la droite et 
de glisser dans le camp amé­
ricain. Il confie les instru­
ments du pouvoir à des hom­
mes de gauche ou à des

Une désoviétisation de 
l'Égypte ou de la guerre?

TEL AVIV (AFP) Le gé­
néral Moshe Dayan ne considè­
re pas l'évacuation des con­
seillers soviétiques d'Egypte 
comme une dé-soviétisation de 
ce pays mais plutôt comme une 
dé-soviétisation de la guerre

Dans une interview enregis­
trée pour la télévision israé­
lienne, le ministre israélien de

la défense a donné hier son avis 
sur le changements intervenus 
en Egypte

S'il est vrai, a-t-il dit, que 
l'Union soviétique s'était dans 
le passé engagée à défendre 
le ciel égyptien, nous aurions 
dû nous attendre à affronter 
ses aviateurs en cas de repri­
se du conflit alors qu'au- 
jourd'hui la situation a changé.

"inconditionnels" le grou­
pe Chaaraoui Gomaa Ali 
Sabri tout en développant la 
collaboration avec TUmon so­
viétique. Il assigne à celle- 
ci la tâche de défendre l'E­
gypte dans les domaines mi­
litaires et diplomatique, mais 
lui interdit de s’ingérer 
dans les affaires intérieures, 
dont il entend garder le 
contrôle exclusif. En échange, 
le Rais donne satisfaction 
aux Soviétiques sur un point 
qu'ils estiment primordial: 
la garantie de leurs intérêts 
stratégiques au Proche-Orient 
dans leur confrontation avec 
les Américains.

Le président Sadate devait 
détruire le délicat équilibre 
entretenu, tant bien que mal, 
par son illustre prédéces­
seur. Par tempérament, par 
intérêt personnel, par igno­
rance de la complexité des 
joutes internationales, le 
nouveau chef de l'Etat trans­
forme progressivement en 
recul stratégique ce que Nas­
ser avait conçu comme un 
repli tactique.

Des les premières semai­
nes de son mandat, il se heur­
te au groupe Gomaa-Sabri. 
qui lui dispute la réalité du 
pouvoir et avec lequel il est 
de surcroît en désaccord to­
tal. Se présentant comme le 
champion de la libéralisation 
et de la paix, face à des ad­
versaires qui symbolisent 
l'autocratie "populaire" et 
l'intransigeance dans le con­
flit israélo-arabe, le prési­
dent Sadate est aussitôt adop­
té par la droite nassérienne. 
Celle-ci lui donne les moyens

l'armée en particulier de 
se débarrasser, par le coup 
de torce du 13 mai 1971. du 
groupe Gomaa-Sabri.

Conservateur islamisant, le 
président Sadate élargit le 
champ d'action de la bourgeoi­
sie, institutionnalise ses pri- 
vileges, ouvre les portes de 
l'Egypte aux capitaux privés, 
en particulier ceux qui pro­
viennent des monarchies ara­
bes. avec lesquelles il colla­
bore étroitement, proclame 
que désormais la nouvelle so­
ciété sera fondée sur Ta foi 
et la science" (et non plus sur 
le "socialisme scientifique"), 
fait de l'Islam la principale 
source d'inspiration de toute 
législation.

Mais le grand dessein du 
président Sadate, et qui en­
chante par-dessus tout la 
droite classique, est de re­
chercher une sorte de pax 
americana qui aurait le tri­
ple mérite d'en finir avec la 
présence soviétique, d'obtenir 
un règlement honorable et 
d'assurer la pérennité d'un 
régime essoufflé, grâce au 
soutien politique et financier 
des Etats-Unis.

“L'année décisive" 1971 
devait être consacrée à 

cette tâche, entreprise avec 
un bel optimisme. Malgré les 
menaces du président Sadate 
de reprendre les hostilités 
contre Israël, qu'il faisait

alterner avec des engage­
ments, secrets ou publics, de 
conclure une paix définitive 
avec l'Etat juif, d'expulser les 
militaires soviétiques, d'ou­
vrir une nouvelle page dans 
les relations entre l’Egypte 
et l’Occident, les Américains 
demeurèrent de glace sur 
l’essentiel, c'est-à-dire sur 
la forme et la nature du rè­
glement souhaité par Le Cai­
re. Non seulement parce 
qu'ils ne voulaient pas exer­
cer de pressions sur Israël 
à la veille de l'élection pré­
sidentielle, mais surtout par­
ce que le chef de l’Etat égyp­
tien et son régime ne bénéfi­
ciaient pas à Washington d'un 
capital suffisant de crédibilité. 
Comme nous avons pu le 
constater lors d’un séjour 
l'automne dernier, dans la ca­
pitale fédérale, certains res­
ponsables de méfiaient d’un 
homme qui leur paraissait 
impulsif, inconsistant et dé­
pourvu d'une autorité suffi­
sante pour garantir la survie 
d'un régime largement dis­
crédité et sur son déclin. 
Pourquoi d'ailleurs composer, 
disait-on, alors que les rela­
tions égypto-soviétiques ne 
cessaient de se détériorer et 
qu'en cas de rupture, les 
Etats-Unis obtiendraient, sans 
contrepartie, les avantages 
que le président Sadate faisait 
miroiter?

La méfiance des Soviétiques 
à l’égard du chef de l’Etat 
égyptien était plus grande en­
core. La signature, en mai 
1971, d'un traité "d’amitié 
et de coopération" n'a pu la 
dissiper. Au lendemain de ces 
retrouvailles, qui avaient sui­
vi de près l'élimination du 
groupe Gomaa-Sabri. le prési­
dent Sadate commit, à leurs 
yeux, une faute impardonna­
ble, que son prédécesseur, 
rompu aux affaires internatio­
nales. avait su éviter: il an­
nonça, sans consulter le 
Kremlin, son intention de re­
prendre les hostilités contre 
Israël avant la fin de Tan­
née.

A deux reprises.' Nasser 
avait pris des initiatives que 
les Soviétiques désapprou­
vaient au départ. Mais il avait 
tenu à les convaincre de la 
justesse de ses vues avant de 
déclencher, en 1969, la 
"guerre d'usure" et avant 
d'accepter Tannée suivante le 
"plan Rogers" pour un rè­
glement. Dans les deux cas. 
un compromis était intervenu 
entre Le Caire et Moscou qui 
avait permis aux Russes de 
ne pas subir les contrecoups 
des décisions égyptiennes.

Cette fois, M. Sadate jouait 
non seulement avec le sort 
des quelque vingt mille mili­
taires soviétiques campant 
sur le sol égyptien, mais avec 
la sécurité de TU.R.S.S. Il 
exigeait la livraison d’“ar- 
mements offensifs” neta- 
ment des Mig-23 et des fu­
sées à longue portée qui 
risquaient d'impliquer Mos­
cou. directement ou indirec-
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tement, dans un conflit aux 
conséquences imprévisibles. 
D'autant plus que les Russes, 
dans les conversations pri­
vées. ne cachaient pas leur 
conviction que l'armée égyp­
tienne subirait une défaite en­
core plus cuisante que celle 
de 1967.

La thèse avancée par cet- 
tains journaux britanniques 
et américains selon laquelle 
le Kremlin aurait incité Le 
Caire à renvoyer les “coo­
pérants" parait dès lors 
moins absurde. Ayant choisi 
le dégagement militaire com­
me un moindre mal, M. 
Brejnev aurait laissé à M. 
Sadate le soin d'en prendre 
seul l'initiative afin de ne pas 
donner l'impression d'un "lâ­
chage" qui aurait terni davan­
tage limage de marque de 
l’U.R.S.S. au Proche-Orient 
(1).

Quoi qu'il en soit, la brouil­
le entre les deux pays s'ins­
crit dans la logique de la po­
litique suivie par le chef de 
l'Etat égyptien qui, à l'aube 
de cette année, affrontait une 
situation intérieure critique 
Ayant perdu le soutien des 
Soviétiques sans avoir gagné 
pour autant celui des Améri­
cains, il mécontente la droite, 
l'armée, la population en gé­
néral. qui lui avaient délivré 
un blanc-seing pour mettre un 
terme à l'intolérable situation 
de "ni guerre ni paix". En fé­
vrier. les étudiants en colè­
re le somment d’être "plus 
sérieux", de choisir nette­
ment sa voie et son camp. En 
avril, un groupe de personna­
lités. dont deux membres de 
l’ancien Conseil de la révo­
lution que Nasser avait écar­
tés de la scène politique pour 
“déviation droitière", lui 
adressent une Lettre dans la­
quelle elles dénoncent les am­
bitions d'hégémonie de l'U.R - 
S.S. Parallèlement, une cam­
pagne bat son plein dans le 
pays sur le thème: "C'est la 
faute aux Russes." La haute 
hiérarchie de l'armée, le gé­
néral Sadek en tête, exerce 
des pressions irrésistibles.

M. Hassanein Heykal, à la 
fois idéologue et porte-parole 
des partisans (militaires et 
civils) du retour au nasséris­
me première formule, celle 
du "neutralisme positif", dé­
veloppe, dans les colonnes

d’Al Ahram, la thèse selon 
laquelle l'URSS, favorise 
un statu quo qui sert ses in­
térêts au Proche-Orient 
Cette théorie, qui paraît fon­
dée au vu des succès indénia­
bles enregistrés par la diplo­
matie du Kremlin dans cer­
tains pays arabes, ne tient 
pas compte cependant des 
progrès des forces antiso­
viétiques. réalisés précisé­
ment à la faveur de l'immo­
bilisme de Moscou face à 
l’occupation israélienne.

En tout cas, la thèse de M. 
Heykal a le mérite de déga­
ger entièrement la responsa­
bilité du régime égyptien, 
alors que ce dernier est in­
capable de tirer les conclu­
sions de sa double impuissan­
ce, militaire et politique, 
d'opter franchement pour une 
résistance populaire de lon­
gue haleine, soit pour la né­
gociation et la paix en mobi­
lisant à cet effet, la popula­
tion. De tels choix, il est vrai, 
supposeraient une attitude 
sans ambiguités ni faux- 
fuyants. la transformation ra­
dicale du système, des con­
cessions économiques et so­
ciales aux classes déshéritées 
qui leur permettraient de 
mieux supporter, selon le cas, 
des sacrifices matériels, 
équitablement répartis, ou un 
règlement qui leur paraîtrait 
peut-être comme une humi­
liation nationale supplémen­
taire.

Le président Sadate a pré­
féré unir son sort à celui du 
colonel Kadhafi. Pourtant, ce 
dernier ne lui sera d'aucun 
secours pour gagner une éven­
tuelle guerre de reconquête, 
et encore moins pour favori­
ser une solution pacifique. 
L’union avec la Libye sera 
essentiellement utile à la 
bourgeoisie égyptienne, qui 
convoite les ressources du 
voisin occidental, et à la 
droite, qui entend consolider 
ses acquis en alignant le ré­
gime du Caire sur celui de 
Tripoli. Mais qui pourra con­
trôler le fougueux et impré­
visible colonel Kadhafi, capa­
ble, en revanche, d'entraîner 
l’Egypte dans des aventures 
périlleuses?

11 est à craindre que, dans 
sa quête d une diversion, le 
président Sadate ne soit tom­
bé de Charybde en Seylla.
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L'affaire Watergate: Proxmire 
veut une commission d'enquête

Washington «afpi un 
sénateur américain a demandé 
nier matin la désignation d une 
commission d'enquête sur 
l'affaire des 114.000 dollars 
provenant du fonds de réélec­
tion du président Nixon qui 
auraient grossi le compte 
de 1 un des individus accusés 
d effraction des bureaux du 
comité démocrate national

Dans un discours destiné à 
être lu devant la Chambre 
haute, le sénateur William 
Proxmire, démocrate pour 
1 Etat du Visconsin, a deman­
dé la nomination à la tète 
de cette commission de M. 
John Williams, ancien séna­
teur républicain et avocat à 
la Cour suprême.

Tous les faits connus de­
vront être communiqués à 
cette commission, a déclaré 
le sénateur Proxmire, afin 
que l'administration de M

MOSCOU (AFPi Les So­
viétiques sont encore ache­
teurs de plusieurs millions 
de tonnes de céréales, bien 
qu'ils en aient déjà acheté dix 
millions de tonnes, apprend- 
on à Moscou de source infor­
mée.

Une importante mission so­
viétique se trouve actuelle­
ment à Washington pour négo­
cier l'importation de nouveaux 
tonnages de blé américain, 
ajoute-t-on de même source

L'ambassade des Etats-Unis 
à Moscou se refuse cependant 
à confirmer les informations 
circulant dans les milieux 
d'affaires de la capitale so­
viétique. selon lesquelles 
l'URSS achèterait au total 10 
à 11 millions de tonnes de 
céréales américaines pour la 
campagne 1972-1973

Les besoins soviétiques 
pour cette période sont éva­
lués par les spécialistes occi-

Nixon ne fasse pas traîner 
cette affaire jusqu'après les 
élections de novembre

Le scandale, baptisé af­
faire Watergate, avait été 
relancé jeudi par le Washing­
ton Star qui avait fait état 
du virement de 114 000 dol­
lars au compte de M Ber­
nard Barker, l'un des cinq 
hommes pris en flagrant délit 
d'effraction le 17 juin dernier 
des locaux du comité démo­
crate national alors qu'ils 
tentaient de poser une table 
d’écoute

Selon le Washington Star la 
somme totale aurait servi à 
financer l'effraction sans, ap­
paremment, l’autorisation ni la 
connaissance des hauts offi­
ciels du parti

La police n'a jusqu'à présent 
établi que le versement d'un 
chèque de 25,000 dollars pro­
venant ;du fonds électoral ré­

dentaux à quinze millions de 
tonnes de céréales importées.

L'URSS a déjà signé des 
contrats pour l'achat de céréa­
les avec les Etats-Unis (5 
millions de tonnes), le Canada 
(4 millions de tonnes) et la 
France ( 1 million de tonnes),

La production nationale, 
selon les prévisions du plan 
quinquennal, devrait s'élever 
à 190 millions de tonnes en 
1972. En 1970. année record, 
l'Union soviétique a produit 
186 millions de tonnes de cé­
réales Lan dernier, la ré­
colte a donné 180 millions de 
tonnes seulement.

Cette année, compte tenu 
des conditions climatiques, 
marquées par un hiver rigou­
reux et un été chaud et sec. 
la récolte sera mauvaise, es­
timent les spécialistes, et 
probablement inférieure à 
celle de S an dernier

publicain au compte de M. 
Baker.

Commentant l’affaire, le di­
recteur de la campagne du pré­
sident Nixon. M. Clark Mac­
Gregor. a indiqué qu'une con­
tribution de 25,000 dollars 
était finalement parvenue au 
fonds de la campagne républi­
caine malgré un detour par le 
compte d’un homme accusé 
d’effraction des locaux du co­
mité démocrate national.

M MacGregor s’est déclaré 
satisfait que l'existence de ce 
chèque dont M. Barker aurait 
versé le montant au fonds de 
réélection républicain après 
l'avoir encaissé - était légale 
et justifiée.

Il s'est par ailleurs refusé de 
commenter à ce stade le rap­
port du Washington Star con­
cernant les 89,000 dollars ad­
ditionnels qui auraient égale­
ment été versés à M, Barker

M. Waldheim 
arrive à Pékin

PEKIN (AFP) Le
secrétaire général des Na­
tions unies. M Kurt Wald­
heim, est arrivé hier soir à 
Pékin pour une visite de cinq 
jours en Chine. M. Kurt 
Waldheim a été accueilli à 
sa descente d'avion par le 
ministre chinois des affai­
res étrangères. M. Chi Peng 
Fet dont il est l’invité et par 
le vice-ministre des affai­
res étrangères, Chiao Kuan 
Hua. qui, l'année dernière, 
avait dirigé la première dé­
légation chinoise aux Nations 
unies.

Les représentants diplo­
matiques de la Grande-Bre­
tagne, de l'Autriche, du Pa­
kistan. de l'Italie, de l'Union 
soviétique et de la Bulgarie 
étaient présents à l'aéroport 
pour saluer le secrétaire gé­
néral des Nations unies.

M. Waldheim était accom­
pagné par son épouse, deux 
secrétaires et un garde du 
corps.

Les Soviétiques ont acheté 
10 millions de tonnes de 
blé et ils en redemandent

Non alignés

Sommet en 74 à Alger
Surveillance policière au siège 
des Panthères noires à Alger

GEORGETOWN (AFP) et 
Reuter) La conférence des 
présidents et des chefs d'Etat 
des pays non-alignés se tien­
dra en 1974 à Alger, apprend- 
on de source informée.

La séance de la conférence 
des pays non alignés d'hier a 
été essentiellement consacrée 
à cette question. Le SRI Lan­
ka (Ceylan) qui avait présenté 
sa candidature et comptait sur 
le soutien de la plupart des 
pays asiatiques, s'est désisté 
en faveur de l’Algérie, après 
avoir fait des sondages parmi 
les délégations africaines et 
arabes.

Les ministres des Affaires 
étrangères des pays non-alignés 
s'efforcent depuiser l’ordre 
du jour de la conférence, en­
core ébranlée par le retrait de 
l'Indonésie, de la Malaysia et 
du Laos.

La longue querelle de pro­
cédure sur l'admission du 'gou­
vernement révolutionnaire pro­
visoire du Sud-Vietnam'' et du 
gouvernement combodgien en 
exil du prince Sihanouk, a en 
effet sérieusement retardé les 
travaux de la conférence.

Les deux délégations furent

McGovern soutient 
la position d'Israël

TEL AVIV (AFP) M. 
George McGovern, candidat 
démocrate aux élections pré­
sidentielles américaines, a 
déclaré hier qu'il soutient 
toutes les positions fonda­
mentales israéliennes dans 
le conflit du Moyen-Orient 
et, qu'à son avis, il est né­
cessaire de fournir à Israël 
toutes les armes, en parti­
culier les avions, nécessai­
res à sa sécurité.

M. McGovern qui a fait cet­
te déclaration au cours d'une 
interview téléphonique à la 
radio de l'armée israélienne, 
alors qu'il se trouvait dans 
l'Etat de Rhode Island, a ajou­
té que la fourniture d'armes 
à Israël augmente les 
chances de la paix et retient 
les Arabes d'attaquer

finalement admises, mais trois 
pays du Sud-Est asiatique ont 
aussitôt quitté la conférence 
pour protester contre cette dé­
cision: l'Indonésie, la Malaysia 
et le Laos.

Le ministre malaysien de 
l'information, qui dirigeait la 
délégation de son pays, a déjà 
quitté Georgetown, et les délé­
gations de l'Indonésie et du 
Laos ont réservé des places 
sur le premier avion disponi­
ble. Les trois pays s'insurgent 
contre cette décision prise "à 
l'emporte-pièce''.

Les représentants du prince 
Sihanouk, par contre, ne ca­
chaient pas leur satisfaction, 
et ils ont même aidé à hisser 
leur drapeau parmi ceux des 
autres pays qui participent à 
la conférence.

Les délégués du G RP ont 
également affirmé qu'ils méri­
taient leur siège, et M. Hoang 
Bich Son, vice-ministre des 
Affaires étrangères du GRP, 
a salué le départ des trois dé­
légations en disant que'Teurs 
actes prouvent bien qu'ils ne 
sont pas des non alignés”.
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ALGER (Reuter) Eldridge 
Cleaver et les autres membres 
du Mouvement des Panthères 
noires réfugiés à Alger sont 
gardés par la police au siège 
de leur "section internationa­
le ", située dans une villa d’El 
Biar, sur les hauteurs d’Alger.

Le correspondant de Reuter, 
John Rogers, et un autre jour­
naliste se sont rendus à la vil­
la. mais la police qui en garde 
l’entrée ne les y a pas laissés 
pénétrer.

Ils ont néanmoins pu aperce­
voir Cleaver et au moins deux 
autres membres du groupe à 
l'intérieur de la villa et un po­
licier sur l’un des balcons.

Un policier en uniforme est 
de faction depuis jeudi devant 
la villa, qui n’est habituelle­
ment pas gardée.

Le gouvernement algérien 
maintient le silence sur le sta­
tut actuel des Panthères noires. 
Le Mouvement avait été auto­
risé à ouvrir cette "section 
internationale” en septembre 
1970. Il y aurait actuellement 
une dizaine de Panthères noi­
res à Alger.

NETTOYEURP. M.
Service d'une heure 

au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

PARENTS
Donnez a votre entant l'occasion de prendre des respon­
sabilités.

Suggerez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.

En plus de recevoir une remuneration intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.

Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

On déclare au ministère de 
l’information algérien ne dis­
poser d’aucune information sur 
les rumeurs faisant état de l’ar­
restation des Panthères noires 
et, au Front de Libération Na­
tionale (FLN), duquel dépen­
dent les mouvements de libé­
ration représentés à Alger, 
on déclare que ces rumeurs 
sont inexactes.

On ignore si les cinq Noirs

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AICAUnE 6 PÉTIUANIE 
QUI FAClÜTÉ^LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LËÜMInATION

américains qui ont détourné sur 
Alger, il y a onze jours, un ap­
pareil des Delta Airlines et ob­
tenu une rançon de un million 
de dollars se trouvent avec les 
Panthères noires.
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Renseignements
Prospectus
845 6481

Fine Cuisine 
Familiale 

d'Henri Bernard

de Perfectionnement

pour cuisiner finement 
sans difficulté

Les Cours

le jour ou le soir 
avec dégustations

iNsrmjr
CULINAIRE

,angez, buvez, dansez 
et amusez-vous le soir à

UN GRAND RESTAURANT DANS UN GRAND HÔTEL"
l a plus tine cuisine française servie dans* une 
ambiance méditerranéenne sous l’autorité 
avertie du chef de réputation internationale 
C arlo Dell’Olio. aux sons de la musique de 
Fredy lleo et de son orchestre.

RUE REEL AU CARRÉ DOMINION 
Pour retenir une table s’adresser à Mario, 
le maître d’hôtel a votre service 866-9611

Lunchs d'affaires pour dames et messieurs

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR (ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
844-3361 Avis : les annonreurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces, 

le Devoir se rend responsable d'une seule Insertion erronée. 844-3361
• Choqut parution coûte $1 50 maximum 25 mots
• Tout mot additionnel coûte 0.05 chacun
• l heure de tombée est midi pour te lendemain

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844-3361.

• Chaque parution coûte $4.20 le pouce
• L’heure de tombée est midi pour le lendemain
• Il n'y a pas de frais pour les iikistratiom.

#

ANTIQUITES A VENDRE ARTICLES A VENDRE DEMENAGEMENTS GARDERIES PROPRIETES A VENDRE PROPRIETES A VENDRE TERRAINS A VENDRE

Armoires, buffets et autres meu­
bles du XIX siècle Tel 678- 
4100 16-8-72

“Le Chasse Grenier"
423 St-Paul est. 

845-4779

VENTE
20%

sur meubles canadiens
14-8-72

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES

AIDE MENAGERE pour prendre 
soin de 3 enfants Doit aimer cui­
siner et savoir gérer un budget 
4 soirées et fin de semaine libres 
Chambre avec TV $40 Pour sep­
tembre N.D.G Tél: 484-4579.

15-8-72

AMEUBLEMENTS A VENDRE

Mobilier salle à dîner, 9 mor­
ceaux. noir or ancien, solide, 
beau. $800 Tél Québec 651- 
7130 3239 Du Foyer. Québec 10 

14-8-72

ANTIQUITES DEMANDEES

A.NT1QL ITES DE TOUTES SOR­
TES (argent comptant) Claude
Morrier. Jour 331-0251, soir 
667-0774. J.N.O.

ANIMAUX A VENDRE

Chiots afghans entièrement inocu­
les et vacc inés S adresser a 
348-8050 St-Jeam 15-8-72

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES haut du­
plex. 4 pièces chauffées, rue Ap­
pleton. face au parc Kent, $150 
libre Tél 733-8723. Après 6 
p m 849-3364 17-8-72

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

Métro Jean-Talon, appartement a 
partager pour jeune nomme dis­
tingue Professeur ou collégien 
Références Tél 274-3718 soir

15-8-72

BUREAUX A LOUER

DANS LE
VIEUX-MONTRÉAL
Édifice commercial nouvel­
lement rénové.
Ideal pour professionnels, 
agences de presse ou 
autres.

211 du St-Sacrement 
Tél.: 844-3361

poste 238
J N O,

Outremont: 2 tapis indiens 10 x 
14'. première qualité. $350, cha­
cun 13 toiles de peintres cana­
diens $1.500. le tout Tél: 273- 
8981. 14-8-72

AUTOS A VENDRE

AUBAINE: $600 Galaxie 500. 
1966. Tél 688-2341. 14-8-72

CHALETS A LOUER

Octobre 1972 à mai 1973. sortie 
24 autoroute des Laurentides. 
LAC GUINDON. proximité cen­
tres de ski confortable résiden­
ce privée, entièrement équipée 
à la moderne 4 chambres à cou­
cher fover. $2.000 Montréal 
271-2823 ' ou 1-514-224-5165.

14-8-72

STE-AGATHE. luxueux, styles 
Bavarois et Tyrol Flanc monta­
gne 5‘2 pièces, cheminée pierre, 
toit cathédrale, meubles Thi­
bault. TV. près pentes, saison 
de ski 1-819-326-5836 1-9-72

STE-AGATHi SUD
lu sommet de la montagne, chalet suisse, 
construction neove. à 2.000' du monte 
pente. 3 chambres, cuisine, laveuse a 
«aisselle, dinette, salon, salle de séjour. 
2 foyers, 3 salles bain, chauffage electri 
pue. entièrement meublé. $2,800 
octobre a avril, incluant chaullage. élec 
tricité. déneigement et entretien.
Tél. : 527-1393 ou 1-819- 
326-1156.

14-8-72

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

ST-SAUVEUR Mont-Suisse, pas­
sé Mont-Habitant, choix de beaux 
chalets, tout confort désiré, en­
tièrement équipés Foyer, vue pa­
noramique Saison hiver Vente 
termes faciles 1-227-3438.

14-8-72

CHAMBRES A LOUER

BEACONSFIELD, grande chambre 
bien éclairée dans maison paisi­
ble, beau jardin, près train au­
tobus Tél 695-7347. 14-8-72

Grande chambre à louer pour da­
me Nord de Montréal, endroit 
tranquille. Pension si désiré. 
Près autobus Tél : 388-5469. 5-8-72

COURS

Ecole de mime et de théâtre MU- 
JODY. C P 207. Station G, Mont 
réal 14-8-72

COURS PRIVES

ATELIERS LITTERAIRES, sep­
tembre inscription immédiate re­
quise Pratiquez l'art décrire 
avec le romancier Yves Thériault 
Horaires faciles, jour ou soir, 
486-6679 JNO

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local, longue distance 
emballage, entreposage 725-2421.

14-8-72

DIVERS

FRANCOPHONES! Connaissez- 
vous l'étymologie et les particu­
larités de vos nom et prénoms-’ 
Ecrire à Institut Etumos, C.P 
171. Succursale Victoria, Montréal 
215. 14-8-72

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LIEE. Réparations et maçonnerie 
générales Menuiserie et finition 
intérieure Redressons planchers 
fondation fuyante Creusons cave 
en sous-oeuvre Neuf-garantie. As­
surance Service 24 heures. Tél : 
388-2137, 669-2547.

Brique, foyer, pierre, ciment, che­
minée. joints, menuiserie générale, 
balcons, galeries, escaliers. Ré- 
pararons. fondation, creusons cave, 
enrayons eau des murs. Assurance 
incluse Estimé gratuit. Tél 642- 
4077, 1-9-72

FEMMES DEMANDEES

GARDIENNE expérimentée pour 
garçon de 3 mois. Appartements 
Rockhill. Lundi au vendredi de 
8:30 à 17:30 heures. Tél 735- 
0552 14-8-72

CONTREMAITRESSE demandée 
dans ta mbe et le vêtement sport 
Femme capable de prendre le 
contrôle du travail journalier 
sur le plancher. Doit être familiè­
re dans les opérations au morceau 
et au lot. Contrôle de la qualité 
et supervision de la couture. 
S'adresser 861-8282 M David

14-8-72

SECRETAIRE BILINGUE pour 
théâtre. Ecrire curriculum et 
salaire demandé à Case 312, Le 
Devoir. 14-8-72

DACTYUXiRAPHE et STENO- 
GRAPHE bilingue, minimum 3 ans 
d'expérience, pour occuper poste 
de secrétaire dans une revue cul­
turelle publiée à Montréal. Tél : 
937-8969, 3480 Côte-des-Neiges, 
app 2! 21-8-72

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

HOPITAL JUIF GÉNÉRAL

demande des

INFIRMIERES LICENCIÉES

Pour un hôpital de 700 lits, une 
salle d'opération, neurologie et 
neuro-chirurgie et médecine 
générale.

Pour toute demande d'emploi ou 
entrevue, s’adresser à ;

Dirictrici des Soins Infirmiers, 
Hôpital lui) Général,
3755 Chemin Coll Ste-Catherine, 
Montréal, P.Q.
Tél.:342-31 II posté281.

14 8-72

Personne fiable avec références 
pour garder chez-elle enfant 3 
mois. Lundi au vendredi. Tél.: 
271-5270. 14-8-72

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉS

REPRESENTANT (El en publi­
cité auprès des manufacturiers et 
grossistes Expérience non néces­
saire. nous vous entraînons Té! : 
jour 389-1673, soir 331-6788.

1-9-72

LOGEMENTS A LOUER

HAUT D'ANJOU: haut de duplex, 
5G pièces, libre le 1er septembre 
Tel 325-5406.18-8-72

COTE DES NEIGES, 3965 Edouard- 
Montpetit, près Légaré, 6 pièces, 
2 chambres de bain, tapis, réfri­
gérateur. cuisinière, électricité 
payée, ménage fait $250 Tél 
733-8271 ou 738-0703. 1-9-72

BELOEIL
PRÉS VERT Bungalow, 7 pièces, 4 
chambres à coucher, salle de jeux, 
bar, foyer, rénovations-interieur 
récentes, terrain paysage avec 
jardin et arbres, 37,000 p.c. pis­
cine communautaire. 20 minutes 
de Montréal. A l'est de la Trans- 
Canadienne.
"Vie à la campagne avec 
commodités de la ville" 
Prix demandé: $24.500.
Occupation immediate.

SHERBROOKE TRUST 
courtiers 

849-4553 16.872

TABLEAUX-PEINTURES

EVALUATION D ART: tableaux a 
l'huile, aquarelles, dessins et 
sculptures, etc Estimation gra­
tuite sur restauration et mise à 
point d'oeuvres d'art. Jean Mau­
rice Farmer 627-0471. 14-8-72

OUTREMONT
PAROISSE ST-GERMAIN: taxes 
de Montréal, maison chaleu­
reuse, 13 pieces, de 5 a 7 cham­
bres, 2 foyers, 2 garages, terrain 
paysage - 10,000 p.c.
Prix demandé. 555,000. 
Occupation immédiate.

SHERBROOKE TRUST
courtiers

849-4553
16-8-72

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits et costumes 
sur mesure

351 RUE GUIZOT 

Tél 388-2532. 14-8-72

MAISONS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT. collage. 6 pièces, 
planchers bois franc. 220. chauf­
fée, taxes payées, très bon état, 
près magasins, libre le 1er 
septembre Tél. : 671-4018. 14-8-72

ST-DENIS: près Jean-Talon et mé­
tro, 8 pièces pour bureau profes­
sionnels ou résidence-religieux 
Redécorée, libre immédiatement 
Tél: 279-7587 après 4 p.m 16-8-72

CHÂTEAUGUAY CENTRE
Bungalow, 5V:, 3 grandes cham­
bres 6 coucher, garage, prés de 
terrain de jeux, service d'autobus 
scolaire. $200. par mois. Libre 
1er septembre.

Tél : 692-6059 u 8.72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 525 est, 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette, b a b . ped, b ph . I, ès 
lettres Tél.: 288-2332 de 3 à 
8 p.m. J,N.O.

PENSION

RETRAITES, personnes âgées 
nourriture impccable, endroit
tranquille, propre, luxueux; mé­
decin. infirmières à votre servi­
ce. Tél. 376-7689. 13-9-72

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Maison canadienne, hiver-éte. bord 
du fleuve. Lanoraie. Tél. 887-2995 

14-8-72

PROPRIETES A VENDRE

SITE ENCHANTEUR: Idéal pour 
homme d’affaires, Baie Chambly, 
duplex détaché, 1-6, 1-7, rénové, 
planchers chêne, peut facilement 
se convertir cottage, terrain pay 
sagé 100' x 300' Propriétaire - 
Bessette, jour 487-2302, soir 
279-2217. 19-8-72

OUTREMONT
50 WILL0W0ALE
Nouvel Immeuble

• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons

170 4'/,s220 In
• T axes payees - sun-deck

37,170 4V,$
(2 salles de bains)

738-8693
273-4451

J.N.O.

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-LAURENT DU FLEUVE PRÈS DE SOREL

■* i -

> \ \ 
'*(1 «Mût

y

Un domaine de 58 arpenté carréf, situé en bordure du Fleuve 
St-laurent avec une maison principale de 21 pièces, et une 
autre de 5 pièces. Site exceptionnel, terrain peut être sub­
divisé pour fins commerciales et industrielles, tout en 
réservant une partie résidentielle suffisante.

Renseignements :
Jean-Guy Décarie et Associés Inc.

Courtier en immeubles

849-4553 .4872

AUBAINE
12 lots, prêts a bâtir. Tous les 
services communautaires y sont 
installés.

Rues Du Souvenir et Guimond, 
Chomedey, Ville de Laval.

388-7585 (G Plante)

15-8-72

NOS ANNONCES

CLASSÉES 

SAURONT 

VOUS GUIDER...

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

6

7

8 

9

10 

11 

12

Horizontalement

1- Arrêtas, immobilisas.-
Qui a une certaine dimen­
sion dans le sens verti­
cal.

2- Extrémité d'une veine mé­
tallique. - Revers.

3 -Qui gène.-Métai.-Obtenu
4 - Durée de la vie.- Agréa­

bles à voir-
5- Etoffe, papier peint qui 

couvre les murs d'un 
appartement.-Besoin de 
boire.

6- Familièrement.- Person­
ne qui a subi une défaite.

7- Adverbe de lieu.- Action 
d'usiner au tour,

8- Champde luzerné.
9- Effort de l'épaule pour 

pousser- Voie publique 
entre l’eau et les mai 
sons.

10- Verbe gai - Elle a les che­
veux roux

11- Dernier repas de Jésus- 
Christ avec ses apôtres. 
Au golf, petite cheville,

12- Usages.- Couleur- Un 
nombre.

Verticalement
1- Chose de peu de prix et 

peu nécessaire.-Cuivre.
2- Tissu végétal. Dans le 

voisinage.

3- Parent.- Se dit du cheval 
ou du chien qui n'a aucun 
poil blanc

4- Pronom relatif.- Munir 
d'un tuteur

5 —Espèce de vautour - Filet 
sous les oves d'un cha­
piteau.

6-Changer l'air. Seule 
Marque l'alternative,

7 Chien à longues jambes
8 Groupe d'ànimaux qui vo 

lent ensemble.- Solipè- 
de - Enlève.

9- Auteur d'une hérésie.
10 Altesse Royale i Rêveu­

ses.
11 - Utilise ■ Glace (ang).

Le meilleur en son genre.
12- Epais, bien garni. Agé

Solution d’hier

6 7 0 9 10 H 12

AVEC LE PETIT ROBERT... 
\J PAS DE PROBLtME
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Il n'y a plus de Gl au combat
SAIGON (d’après AFP) - Le dernier 

millier d’hommes des troupes com­
battantes américaines se trouvant en­
core au Vietnam a cessé officiellement 
hier de prendre part aux combats, 
mettant ainsi fin à la participation des 
Etats-Unis dans les batailles terres­
tres, a annoncé le commandement amé­
ricain. Ces troupes, appartenant au 
3ème bataillon du 2ieme régiment 
d’infanterie, sont stationnées dans la

Nixon: malgré 
le Vietnam il 
sera réélu

WASHINGTON (AFP) - Le secrétai­
re d’Etat Willaim Rogers s’est décla­
ré convaincu hier que la prolongation de 
la guerre du Vietnam n’empêcherait pas 
le président Richard Nixon d’être rÆlu 
en novembre, et il a laissé entendre que 
les Nord-Vietnamiens obtiendraient 
aujourd’hui de meilleures conditions de 
paix qu’après les élections américaines

Au cours d’une conférence de presse 
imprévue qui a été largement consa­

crée aux incidences du problème du Veit- 
nam sur les prochaines élections prési­
dentielles, le secrétaire d’Etat a vio­
lemment attaqué l’ancien ministre de 
la justice, Ramsey Clark, qui effectue 
actuellement un séjour au Nord-Viet­
nam et M. Sargent Shriver, candidat 
démocrate à la vice-présidence, qui a 
reproché jeudi au president Nixon d’a­
voir laissé passer en 1969 une “occa­
sion historique " de faire la paix au Viet­
nam

M. Rogers s’est déclaré “choqué’ 
par le fait que M. Ramsey Clark ait pris 
la parole sur les ondes'de Radio-Ha­
noi pour attaquer la politique du pré­
sident Nixon:

"Pour moi. il est méprisable d’aller 
dans un pays avec lequel nous sommes 
en guerre et de parler à leur radio au 
moment où des aviateurs américains 
se font tuer par les canons de ce pays. 
C’est inimaginable et je ne peux pas 
me rappeler que quelque chose d’aussi 
méprisable soit arrivé dans notre his­
toire."

Le secrétaire d’Etat a été beaucoup 
plus ironique envers M Shriver:

“S’il est vrai qu’il avait eu le senti­
ment, en 1969, qu’il y avait une occasion 
historique de faire la paix, il aurait dû 
faire quelque chose. Il aurait dû pren­
dre son téléphone et m’appeler pour m’en 
parler"

M. Rogers a assuré que. depuis jeudi, 
il avait fait fouiller toutes les archives 
du Département d’Etat à l’époque où M 
Shriver était ambassadeur à Paris et 
qu’il n’avait trouvé aucune trace d’un 
message ou d’une communication télé­
phonique dans lesquels il aurait signalé 
une occasion de faire la paix au Vietnam

Tout ça, c’est de la frime... C’est 
de la pure fantaisie politique’’, a-t-il dit.

M Rogers s’est refusé à donner la 
moindre indication sur l’évolution des 
négociations secrètes avec le Nord-Viet­
nam. Il s’est borné à dire que les pers­
pectives de parvenir à un règlement né­
gocié n’étaient pas complètement bou­
chées:

Tl y a des signes que l’adversaire, 
et ses amis, pensent que le président va 
gagner les élections. Ils pourraient dé­
cider ou’il vaut mieux négocier mainte­
nant plutôt qu’après les elections. Le 
président Nixon ne sera certainement 
pas plus accommodant après les élec­
tions ’.

M. Rogers s’est déclaré convaincu 
que la politique étrangère jouerait un 
grand role dans les prochaines élections 
et que le peuple américain reconnaîtrait 
que le président Nixon "a contribue puis-

région de Dansang. Le Q.G. a déclarée 
quelles seront, soit transférées dans 
d’autres unités de l’armée américaine 
au Vietnam, soit renvoyées aux Etats- 
Unis.

Il n’y aura plus de troupes combat­
tantes au Vietnam, a indiqué le porte- 
parole du commandement américain, 
mais a-t-il ajouté, cela ne veut pas 
dire qu’aucun Américain ne sera plus 
tuer au Vietnam.

s-...t

samment à la cause de la paix”.
En ce qui concerne le Moyen-Orient, 

M. William Rogers a exprimé l’espoir 
que la situation “relativement stable” 
qui prévaut actuellement se prolongerait 
et qu’Israël et l’Egypte parviendraient 
à engager des “négociations actives” 
pour résoudre pacifiquement leur con­
flit.

M Rogers a relancé l’offre américaine 
d’organiser des “entretiens à proximité" 
entre des représentants des deux pays, 
tout en admettant que les problèmes in­
térieurs de l’Egypte ne permettaient pas 
au président Anouar Sadate de répondre 
immédiatement à l’offre des Etats-Unis.

Il a en effet précisé que 43,000 hom­
mes resteront sur place, stationnés 
pour la majorité d’entre eux, sur la 
base américaine de Long Binh, située 
à 24km au nord-est de Saiigon.

Parmi eux se trouvent des conseil­
lers américains, qui continueront à 
accompagner les troupes sud-vietna­
miennes dans leurs opérations.

Il y a aussi des pilotes d’avions et 
d’héhcoptères qui seront chargés de 
missions dans les différentes zones de 
combat.

Le président Nixon s’est engagé à 
réduire a 39,000 le nombre de soldats 
américains au Vietnam le 1er septem­
bre prochain, a poursuivi le porte-paro­
le.

Des équipages de chasseurs-bom­
bardiers ont récemment été envoyés 
sur des bases de Thaïlande, d’où ils 
continuent à faire des sorties sur le 
Vietnam. D’autre part, 39.000 hommes 
se trouvent à bord des différentes uni­
tés de la marine américaine mouillant 
au large des côtes du Vietnam, mais 
ce personnel militaire n’est pas con­
sidéré comme faisant partie du corps 
expéditionnaire américain au Vietnam.

Par ailleurs, les activités militai­
res des forces du Nord-Vietnam 
et du Front national de libération du 
Sud ont connu une certaine recrudes­
cence. notamment dans la région sai- 
aonnaise et sur le front nord du pays. 
Les forces communistes, qui en sont 
au cent trente soixième jour de leur 
offensive, ont en effet harcelé au cours 
de ces dernières vingt-quatre heures, 
des positions gouvernementales situées 
dans un périmètre de 25 à 45 kilomè­
tres autour de Saigon, tandis que 
leurs artilleurs bombardaient de plus 
de 1.600 obus de tous calibres, les 
positions des marines et des parachutis­
tes autour des villes de Guang Tri 
et de Hué.

L’attaque principale dans la région 
sàigonnaise a été menée contre la 
grande base opérationnelle de Lai 
Khé, à quarante cinq kilomètres au 
nord de la capitale, par un commando 
d’une centaine de sapeurs qui, pendant 
plusieurs heures se sont heurtés aux 
défenseurs gouvernementaux à l’inté­
rieur même de la base, avant de re-

Ramsey Clark a vu des choses 
qui lui ont enlevé ses préjugés

HANOI,TAFP) - C’est un vérita­
ble réquisitoire contre l’administra­
tion du président Nixon qui a été pro­
noncé hier soir à Hanoi, au cours 
d’une conférence de presse donnée 
par les membres de la commission 
internationale d’enquête sur les cri­
mes de guerre américains en Indo­
chine, arrivés il y a deux semaines 
au Nord-Vietnam.

Parlant au nom de la délégation 
toute entière, qui compte huit mem­
bres. l’avocat suédois Goran Franck, 
secrétaire général de la commission, 
a affirmé que les Etats-Unis n’a­
vaient pas le droit de bombarder le 
Nord-Vietnam. Liés par des lois 
internationales, a-t-il ajouté, les 
Etats-Unis doivent mettre fin in­
conditionnellement à cette guerre et 
au régime du président Thieu car 
tous les pays ont droit à Tauto-dé- 
termination. Nous avons le devoir, 
a-t-il poursuivi, d’élever notre voix 
pour aider et soutenir le peuple viet­
namien dans sa lutte pour sa juste 
cause, son indépendance et sa liber­
té.

Intervenant à son tour, l’ancien

ministre américain de la justice, 
M. Ramsey Clark, a déclaré qu’il 
avait vu au Nord-Vietnam des cho­
ses qui lui ont enlevé tous ses pré­
jugés. Après avoir confirmé offi­
ciellement qu’il avait visité jeudi 
soir un camp de prisonniers amé­
ricains pendant deux heures, M. 
Clark a dit que les raids de l’avia­
tion américaine sur des écoles, des 
maisons, des digues, des églises, 
des vannes et des barrages étaient 
contraires à la morale humaine. 
L’attorney general de l’ancien pré­
sident Johnson a également indiqué 
que, après avoir pu circuler libre­
ment dans des endroits isolés, il 
avait le sentiment profond que le 
peuple nord-vietnamien avait une 
grande foi dans sa cause Quand 
je serai aux Etats-Unis, a-t-il ajou­
té, je rapporterai au peuple améri­
cain une grande leçon sur la vie, la 
leçon que l’on peut tirer ici et qui 
constitue un espoir dans l’avenir 
de l’humanité.

M. Clark a dit enfin qu’il avait 
u voir lui-même les résultats des 
ombardements américains des di­

gues.

Huit autres condamnations à Brno
PRAGUE (AFP) - Huit nouvelles con­

damnations à des peines allant jusqu'à 
quatre ans de prison pour subversion 
ont été prononcées par le tribunal régio­
nal de Brno, annonce un communiqué du 
ministère de la justice publié hier par 
le journal Rovnost, organe du pc pour 
la Moravie du Sud.

Parmi les condamnés figure Mlle Hana 
Sabatova, à qui a été infligée une peine 
de trois ans et demi de prison ferme. Mlle 
Sabatova est la fille de M. Jaroslav Sa- 
bata, condamné mardi par le même 
tribunal à six ans et demi de prison, et 
la soeur de Jan et Vaclav Sabata, con­
damnés le 26 juillet dernier à deux ans 
et demi et deux ans de prison respecti­
vement.

Ont été également condamnés: Vlasti- 
mila Tesarova (considérée comme le 
chef de ce groupe), à quatre ans de pri­
son; Kveta Markova, à trois ans de pri­
son denek Vasieek, à trois ans; Ladislav 
Zadina. à deux ans et demi; Anna Kaut- 
na. à deux ans; Karel Kautny, à un an; 
Stanislav Tesar. à quinze mois avec sur­
sis de trois ans

Toutes les personnes ont été recon­
nues coupables d’avoir dans la période 
1970-71, distribué des imprimés et des 
tracts hostiles au système social et 
d’Etat socialiste et certaines d’entre 
elles d’avoir fabriqué ou aidé à fabri­

quer ces imprimés.
Le verdict du tribunal de Brno por­

te à quarante-six le nombre de person­
nes condamnées en quatre semaines à 
Prague et à Brno, dont trente-deux à 
des peines de prison ferme.

Les deux communiqués du ministère 
de la justice annonçant l’ouverture et le 
verdict de ce dernier procès, de même 

ue ceux concernant le procès de MM. 
an et Vaclav Sabata et de leur qua­

tre co-accusés, n’ont été publiés que 
dans la presse de Brno.

L'agence C.T.K., qui a transmis les 
communiqués aux journaux en question, 
avait reçu des ordres stricts pour n’en 
dévoiler la teneur à personne d’autre.

Par ailleurs, la Cour suprême de 
Bohême-Moravie à confirme hier en 
appel les peines de deux ans et demi 
et de deux ans de prison infligées le 
20 juillet dernier par le tribunal mu­
nicipal de Prague, contre MM. Jaromir 
Litera, ancien secrétaire du comité du 
PC pour la ville de Prague, et Josef 
Stehlik, ancien fonctionnaire de la fonc­
tion des cadres du comité central.

Le procureur, qui n’avait requis lors 
du premier procès que deux ans de 
prison contre M. Litera, s’est rangé 
cette fois-ci au jugement du tribunal 
municipal et a demandé le maintien 
de cette peine.

Cent ans moins un mois de prison fer­
me, dix-sept ans moins un mois de 
prison avec sursis, tel est le total des 
peines infligés au quarante-six con­
damnés des tribunaux de Prague et de 
Bruno.

Dix-neuf personnes ont été condam­
nées par le tribunal municipal de 
Prague au cours de cinq procès et 
vingt-sept par le tribunal regional de 
Brno au cours de quatre procès.

La famille Sabata (père, fille et 
deux fils) s'est vu infliger à elle 
seule un total de quatorze ans et demi 
de prison ferme.

Sur ces quarante-six condamnations, 
vingt-deux seulement ont été annoncées 
dans la presse centrale et par la ra­
dio. Les autres ou bien n’ont jamais été 
mentionnées, ou bien ont été annoncées 
seulement dans la presse de Brno,

Plusieurs autres personnes, dont les 
journalistes Jiri Hochman et Vladimir 
Nepras et l’historien Karel Kaplan 
doivent encore être jugés dans le 
courant de l'été à Prague. Il n’est 
pas exclu que d’autres procès soient 
également en préparation à Brno. 
à Ostrava ou en Slovaquie.

Kenyatta échappe à un attentat
i k

NAIROBI (AFP) - Deux hommes ont 
tenté hier soir d'assassiner en le poi­
gnardant, le président Jomo Kenyatta. Le 
président de la république du Kenya est 
sain et sauf.

A la suite de l'attentat, deux hommes 
ont été lynchés par la foule. Selon la 
police, l'un a été tué et l'autre a dû 
etre hospitalisé.

L'attentat s'est produit près de Naku- 
ru, à près de deux cents kilomètres de 
Nairobi. Aucun détail n'a été fourni

sur l'incident, mais les informations 
recueillies confirment que le chef de 
l’Etat Kenyan est sain et sauf.

Le président Kenyatta était venu à 
Nakuru pour inaugurer les nouveaux 
bâtiments du collège Dégerton, T un des 
principaux instituts agronomiques du 
pays. Il semble que deux hommes aient 
tenté à cette occasion de poignarder le 
chef de l'Etat. Selon la police, la foule 
déchaînée a alors lapide et lynché les 
deux agresseurs.

I en bref
GEORGETOWN (AFP) - L’organisa 

tion de libération de la Palestine a été 
admise hier comme membre de la con­
férence des pays non alignés, mais sa 
qualité de membre permanent du grou­
pe devra être entérinée en 1974 lors de 
la prochaine conférence.

L’O.L.P. participait depuis le début 
de la conférence aux délibérations en 
tant qu’invité.

Wm t
Les croix rouges nord et sud-coréennes se sont mises d'accord à Pan Mun Jom pour tenir une première conférence 
plénière le 30 août à Pyongyang. La deuxième rencontre a été fixée à Séoul, le 13 septembre. Les deux parties 
ont décidé de mettre de côté la question controversée portant sur l'invitation aux conversations de représentants po­
litiques et sociaux. (Téléphoto AP)

Grande-Bretagne

Indices de la fin prochaine de la grève
LONDRES (d’après AFP) - Les pre­

miers signes sérieux de la fin proba­
ble, sans doute la semaine prochaine, 
de la grève des dockers qui depuis 
quinze jours paralyse complètement 
tous les ports britanniques, sont appa­
rus hier après-midi, après la fin de la 
réunion du comité Aldington-Jones.

Les chefs du syndicat des dockers 
doivent rencontrer M. Maurice Macmil­
lan, le ministre de l'emploi. Ils doi­
vent aussi discuter entre eux les ré­
sultats de la réunion du comité Alding­
ton-Jones.

C'est à la suite de ces deux réunions 
que ces représentants syndicaux déci­
deront si oui ou non ils doivent convo-

3uer une conférence des délégués 
atelier qui seule peut décider de la 

fin de la grève, ou éventuellement de 
sa poursuite.

A la suite de la réunion du comité 
Aldington-Jones, lord Aldington, chef 
de l'autorité portuaire de Londres, a dé­
claré que des progrès substantiels 
avaient été réalisés, mais M. Jones, 
secrétaire général du syndicat des 
transports, qui englobe les dockers, a 
été plus évasif, laissant entendre qu’il 
subsistait des difficultés en ce qui con­
cerne la principale revendication des 
dockers, celle de la 
ploi.

garantie de l'em-

lundi le chargement des navires à des­
tination des îles Shetland et Orcades, 
au nord de l’Ecosse, dont la pénurie des 
approvisionnements a justifié jeudi la 
mise en place d'un pont aérien par la 
Royal Air Force. Cette décision ouvre 
la première brèche dans le blocus 
total imposé par les dockers en grève 
dont le refus de ravitailler ces petites 
îles a été sévèrement critiqué et a 
fait assez mauvaise impression en 
Grande-Bretagne.

Le premier bateau de ravitaillement 
n’atteindra cependant pas les îles écos­

saises avant mercredi prochain. Dans 
ces conditions. l'office écossais 
(Gouvernemental Local) a annoncé son 
intention de maintenir le pont aérien, 
L'office écossais a également précisé 
que pour le moment il n’envisageait 
pas de pont aérien avec les lies 
Hébrides à l’ouest de l'Ecosse où les 
stocks sont suffisants.

Les dockers d’Aberdeen ont en mê­
me temps décidé de permettre de nou­
veau le ravitaillement des seize plates- 
formes de forage pétrolier situées au 
large de l’Ecosse.

Peterson envisage l'accord 
commercial le plus complet 
avec Moscou d’ici la fin 72

Contrairement à ce qui s'était passé 
pour les mineurs. Topinion publique 
est cependant très hostile à la 
grève des dockers, parmi lesquels on 
a noté plusieurs signes de lassitude.

Par ailleurs, les dockers d'Aberdeen 
ont décidé de reprendre à partir de

L'affaire Quick 
secoue la RFA

BONN (Reuter) - L’affaire Quick 
continue de secouer les milieux politi­
ques d’Allemagne fédérale, et les ob­
servateurs pensent qu elle pourrait af­
fecter le résultat des prochaines élec­
tions générales.

La revue a récemment publié la let­
tre de démission de l’ancien ministre de 
l'économie et des finances, M. Karl 
Schiller, critiquant vivement la politi­
que financière du gouvernement, et cet­
te publication a plongé dans l'embarras 
le gouvernement de M. Willy Brandt.

Des équipes de policiers, de juris­
tes et de fonctionnaires du fisc ont per­
quisitionné dans les bureaux de la revue 
et de sa société éditrice, Bauer Ver- 
lag.

Exception en 
faveur du 
Bangla Desh

NEW YORK (AFP) - Le comité des 
admissions du Conseil de sécurité 
réuni hier a décidé par concensus et en 
l’absence d’objections de lever en ce 
qui concerne la demande d’admission du 
Bangla Desh aux Nations unies la règle 
selon laquelle le Conseil doit se pronon­
cer sur une candidature d’admission 
35 jours au moins avant la date de réu­
nion de l’assemblée générale. Celle-ci 
doit se réunir le 19 septembre.

L’exception ainsi faite en faveur du 
Bangla Desh permettra au conseil de se 
prononcer sur la candidature du Bangla 
Desh à la date qui lui conviendra 
avant l’ouverture de l’assemblée géné­
rale.

Le comité a décidé par ailleurs de 
se réunir à nouveau le 21 août et trans­
mettre sans doute au conseil à cette 
date la demande du Bangla Desh. Le 
conseil, en principe, pourrait se 
réunir dans les jours qui suivront 
cette date et se prononcer sur la candi­
dature du Bangla Desh avant la fin du 
mois d’août. La présidence du conseil 
de sécurité au mois de septembre 
échoit à la Chine.

Il est permis de penser que des 
efforts diplomatiques sont actuellement 
déployés auprès de la Chine pour l’in­
citer a ne pas faire usage de son droit 
de veto vis-à-vis de la candidature du 
Bangla Desh.

WASHINGTON, (AFP) - M Peter 
Peterson, secrétaire au commerce 
américain, a réaffirmé hier dans une 
conférence de presse tenue à la 
Maison-Blanche l’intention de son 
gouvernement de conclure avec l’URSS, 
d’ici à la fin de l’année en cours, 
l’accord économique et commercial 
le plus complet possible.

M. Peterson, qui venait de faire 
rapport au président Nixon sur son 
voyage à Moscou du 20 juillet au 1er 
août et sur les entretiens qu’il a eus 
à cette occasion avec M. Leonid 
Brejnev, secrétaire général du PC 
de l’URSS, et d’autres dirigeants so­
viétiques. a souligné d’autre part, 
comme il l’avait déjà fait à Moscou, 
que certains des problèmes à 
l’étude devront probablement être ré­
glés au plus haut niveau. L’un de 
ces problèmes, a-t-il précisé, con­
cerne le règlement de la dette so­
viétique au titre du programme améri­
cain de prêt-bail du temps de la 
deuxième guerre mondiale. L'une 
des difficultés a trait au fait que l’URSS 
a eu 20 millions de morts pendant la 
guerre, a rappelé M. Peterson. On 
sait que le reglement de la dette so­
viétique est conditionné par la difficile 
équation entre le sang versé du côté 
soviétique et les dollars investis par 
l’Amérique pour venir à bout de 
l’Allemagne nazie.

Le problème de la dette soviétique est. 
certes, délicat et important, mais il n’est 
pas le seul, a dit le secrétaire au com­
merce Les autres questions qui retar­
dant la conclusion d’un accord économi­
que et commercial entre les deux super­
puissances sont: la clause de la nation 
la plus favorisée que les Etats-Unis 
envisagent d’appliguer à l’URSS, l’octroi 
réciproque de credits, l’accord mariti­
me, la mise à la disposition, en URSS, 
de bureaux et d'installations adéquats 
aux représentants des intérêts commer­
ciaux américains, le différend sur les 
droits d’auteurs et les moyens d'explo­
rer en commun les ressources minières 
soviétiques. Parmi ces ressources, M. 
Peterson a cité notamment le gaz natu­
rel.

Le secrétaire au commerce a confir­
mé d’autre part que la valeur des achats 
de blé américain par l’URSS, initiale­
ment fixée à 750 millions de dollars sur 
trois ans. dépassera sans doute en fin de 
compte le milliard de dollars étant don­
né (’importance dés achats de grains 
effectués par l’URSS depuis la conclu­
sion de l’accord céréalier il y a trois 
mois.

M. Peterson a nié d’autre part que le 
retard apporté à la conclusion de l’ac­
cord économigue et commercial entre 
Washington et Moscou soit lié de quelque 
façon que ce soit à leurs divergences de 
vues sur le Vietnam. Il n’y a aucun fon­
dement aux spéculations selon lesquelles 
la question vietnamienne aurait été abor­
dée au cours de mes conversations à 
Moscou, a dit le ministre. Nous n'en 
avons parlé à aucun moment.

En revanche, a indiqué M. Peterson, 
toutes les questions économiques et com­
merciales a l'étude sont liées entre elles 
d’une façon ou d’une autre.

M. Peterson avait dirigé à Moscou la 
délégation américaine a la première 
réunion de la commission conjointe URSS 
Etats-Unis dont la création remonte au

sommet américano-soviétique de la fir 
du mois de mai dernier. La prochain! 
réunion de cette commission mixte si 
tiendra à Washington.

Deux autres responsables américain; 
ont assisté hier à l'entretien de M. Pe 
terson avec le président Nixon. Il s’a 
git de MM. Peter Flanigan, conseille; 
présidentiel pour le commerce interna 
tional, et Henry Kissinger, conseiller au) 
affaires étrangères et à la sécurité na 
tionale.

Un hélicoptère pour 
les conjurés de Lin

TOKYO (Reuter et AFP) Les par­
tisans du maréchal Lin Piao s’étaient 
emparés d’un hélicoptère pour empor­
ter des documents d’Etat et des trésors 
nationaux au moment où l'héritier dé­
signé du président Mao Tsé-toung s’en­
fuyait de Chine populaire, l’été dernier. 
Ce projet a été contrarié par l’aviation 
chinoise, qui a forcé l’hélicoptère à 
atterrir dans les environs de Pékin.

Ces révélations ont été faites hier par 
le député socialiste japonais Hisao Ku- 
roda, président de l’Association pour 
l’Amitié sino-japonaise, au cours d’une 
conférence de presse.

M. Kuroda a déclaré avoir reçu cette 
information de son homologie chinois, 
M. Liao Cheng-chah, au cours d'une ré­
cente visite à Pékin.

Ce dernier lui a d’autre part confir­
mé que le complot tramé par le maré­
chal Lin Piao contre Mao Tsé-toung 
avait été déjoué par sa fille, qui s’était 
adressée directement au premier mi­
nistre Chou En-lai.

M. Kuroda a ajouté que son ami chi­
nois lui a déclaré que le complot de 
Lin Piao ne relevait pas uniquement de 
dissensions au sein du parti, mais éga­
lement des ambitions personnelles du 
dauphin de Mao.

M. Liao lui a d’autre part affirmé que 
le général Huang Yung-eheng, ancien 
chef de l’Etat-major et M. Chen Po-ta, 
membre du Bureau politique, deux noms 
mêlés au complot contre le président 
Mao, sont encore en vie.

Le maréchal Lin Piao entretenait des 
relations secrètes avec le ministre so­
viétique de la défense, le maréchal Ya­
kovlevich Maliwovsky jusqu'à la mort 
de celui-ci en 1967, puis avec des mem­
bres de son entourage pour fomenter 
son complot contre Mao Tsé-toung, a ré­
vélé M. Kuroda.

M. Liao a indiqué aussi que pendant 
la révolution culturelle Lin Piao avait 
à plusieurs reprises “contrarié” la 
ligne politique de Mao par ses opinions 
d'extreme-gauche et qu’il avait alors 
préparé son complot pour assassiner 
Mao Quand son complot a été découvert, 
a ajouté le diplomate chinois, Lin Piao 
a volé un avion de construction britanni­
que pour s’enfuir en URSS avec sa fem­
me et son fils. L’avion a tenté un atter­
rissage forcé à 300 kilomètres d'Oulan 
Bator mais a heurté le sol et a pris feu, 
entraînant la mort des trois passagers, 
a-t-il ajouté.

i
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Devant "Mlle Québec", les Expos 
(et Torres) battent les Phils 4-1
PHILADELPHIE (Le Devoir) - t ’est Geneviève Mercier, “Mlle Québec", qui hier soir, a 

lancé la 1ère balle symbolique lors de la 1ère partie d'une série de 4 matches entre les Expos de 
Montréal et les Phillies de Philadelphie. Après qu’elle eut exécuté ce lancer (une courbe, évidem­
ment), c’est Mike Torrez qui prit le monticule, de brillante layon, pour l'équipe montréalaise. 
Sans doute inspiré par l’élégante présence de notre beauté québécoise, il limita ses adversaires 
a seulement 3 coups sûrs pour éventuellement gagner par le compte de 4-1 et enregistrer sa 13e 
victoire de la saison. C’est même Torrez-le-frappeur qui lit compter le point décisif avec un 
coup bondissant devant le marbre.
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LORSQUE BOBBY ROUSSEAU TENTE DE FAIRE SON NICKLAUS ! Le populaire 
joueur de hockey Robert Rousseau, on le sait, est aussi golfeur professionnel et a 
participé, hier et avant-hier, aux deux premières rondes du riche tournoi Westches­
ter de $250,000. On le voit ici ratant un court coup roulé. (Téléphoto PA)

Dwight Nevil mène Nicklaus par un 
coup; Palmer ne se qualifie pas

HARRISON, N.Y. iPA) - Après la 2ème ronde du tournoi Westchester de $250.000. c’est un 
jeune inconnu de 27 ans. Dwight Nevil, qui mène avec 131 ayant joué, hier, une ronde de 65. Il 
devance par un coup Jack Nicklaus qui a tourné 67 pouf un total de 132, Cependant, cette 2ème 
ronde a vu le grand Arnold Palmer se retirer du tournoi parce qu’il n’a pu se qualifier pour parti­
ciper aux deux dernières rondes.

C'est après 2 retraits que les 
Expos marquèrent tous leurs 
points. Ainsi, à la 1ère man­
che et après les retraits de 
Hunt et Day, le voltigeur Sin­
gleton eut un but sur balles 
avant de compter sur un double 
de 400 pieds de Fairly au champ 
centre-droit.

Le pointage fut nivelé 1-1 à 
la 2ème reprise losque Don 
Money, après 2 retraits, frap­
pa son lOeme circuit de la sai­
son.

Les choses en restèrent là 
jusqu'à la 1ère demie de la 
Sème manche, le jeune Wayne 
Twitchell. jusque-là. ayant li­
vré belle lutte à Torrez

Après les retraits de Mc- 
Carver et Jorgensen sur des 
chandelles. Bob Bailey y alla 
de son 2ème simple. Alors 
que Poli avait un compte de 
0-2, on donna le signal "coure 
et frappe ” et Foli poussa un 
roulant au champ centre, Bai­
ley atteignant facilement le 
Sème coussin. Sur un 2ème 
lancer de Twitchell. le lan­
ceur Torrez frappa ensuite un 
coup qui fit un bond de 15 
pieds devant le marbre. Avant 
que Twitchell ne saisisse la 
balle et ne lance au 1er but. 
Torrez était sauf pendant que

MONTREAL (4) PHILADELPHIE (1)
ab p t-N pp ab p es pp

Hunt 2b S 0 2 1 Do\le2b 4 U 1 0
Torres 2b 0 U 0 U Bovsaac 4 0 0 0
Da> cd 3 0 0 0 Hutton cd 2 0 0 0
Singleton, rg 4 12 0 Montanez ce 3 0 10
Fairly 1b 5 0 11 Luzinskicg 4 0 0 0
McTarver 4 0 0 0 [) Johnson 1b 3 0 0 0
Jorgenson ce 4 0 0 0 Money 3b 3 111 
Balles 3b 3 12 0 Bateman r 3 0 0 0
Foli a< 3 110 Twitchell I 2 0 0 0
Torrez I 4 1 1 1 B Wilson I 0 0 0 0

Gamble fo 10 0 0
Searee I 0 0 0 0

Totaux 35 4 9 3 Totaux 29 1 3 1 
Montreal 100 000 030 4
Philadelphie 010 (MX) 000 I

K Hunt. I) Johnson. DP Montréal 1 
LS B Montréal 11. Philadelphie 4 2B 
Fairiv. (TR Monev 10e. SB Jorgenson 
S Day

Ml CS P PM BB RB
Tomrz g <13-?! 9 3 11 3 1
Twitchell p (2-3) 7 2-3 9 4 3 S 1
B. Wilson 1-3 0 0 0 1 0
Scarce 1 0 0 U 0 1

BP Twitchell I) 2:13. A 20.190

Bailey croisait le marbre. Le 
vétéran ler-but Deron John­
son voulut ensuite lancer au 
Sème coussin pour y attraper 
Foli. Mais il lança mal et Foli 
fut sauf avant de compter sur 
le simple de Hunt. Twitchell 
quitta alors le monticule et 
fut remplacé par Billy Wilson 
qui. après avoir donné un 
"BB" à Day mit fin à la re­
montée en retirant Singleton 
sur un roulant.

Torrez fut d'une remarqua­
ble efficacité. Après un sim­
ple de Denny Doyle à la 3e, 
il ne donna pas un seul 
autre “CS” avant le simple de 
Willie Montanez après un re­
trait à la 9ème manche, coup 
sûr qui fut vite effacé lors­
que Greg Luzinski frappa dans 
un double-jeu mettant fin au 
match.

Entre les simples de Doyle 
et Montanez, Torrez affronta 
20 frappeurs et seulement 3 
allèrent sur les buts, 2 sur 
des "BB ' et l’autre sur une 
erreur de Hunt.

Torrez lança avec une ai­
sance et rapidité étonnantes 
puisqu’il n’exécuta que 92 lan­
cers en 9 manches contre 143 
pour ses trois lanceurs rivaux 

Cet après-midi. Cari Mor­
ton lancera contre le gaucher 
Ken Reynolds.

Denis Dejordy 
sous contrat
UNIONDALE. N.Y. (PA( - 

Les Islanders de New York 
ont annoncé, hier, la mise sous 
contrat de cinq joueurs, soit 
le gardien de buts Denis De­
jordy. l'ailier gauche Germain 
Gagnon, le centre Brian Mar- 
chinko et les joueurs de défen­
se Gerry Hart et Bill Mikkel- 
son.

Les Islanders qui feront 
leurs débuts dans la Ligue na­
tionale cette année, ont révélé 

ue les joueurs avaient signé 
es contrats à long terme, 

mais n’ont pas révélé de mon­
tants.

À Blue Bonnets
Double: Template (5) et Kavs 

Knight (5): S51.30 
1ère quiniela: Loup Garou (2) 

et Miss Sharpshooter (3): $23.70 
2ème quiniela: Spread Satin (5) 

et Lura Dale (6): $197.00
3ème quiniela: Carillon (2l et 

Highland's Cornet (8): $12.00 
Exacta: Lilas Lad (6l et Shady- 

dale Cadence (5): $42.00 
Mutuel: $581,621 
Assistance: 8,876.

Nevil. qui n'a jamais gagné 
un tournoi important jusqu'à 
maintenant dans sa courte car­
rière (en effet, il s’est joint 
au circuit américain en 1970 
après avoir été pendant un 
an pompier à Dallas et avoir 
participe au circuit Asiatique 
une saison) a joué 7 sous la 
normale pour un formidable 
65 Cependant, Jack Niclaus, 
qui a gagné le Tournoi des Maî­
tres et l’Omnium Américain 
cette année, est bon deuxiè­
me avec un total de 132.

L’ours doré” a semblé 
très relaxé et plus en forme 
que jamais. Si Nicklaus a bien 
joué, tel n'a pas été le cas de 
Palmer qui a tourné un deuxiè­
me 73 ce qui lui donnait 146 
et l’éliminait de ce tournoi en 
l’empêchant de participer aux 
deux dernières rondes finales. 
C’était seulement la deuxiè­
me fois cette saison que Pal­
mer ne se qualifiait pas lors 
d’un tournoi. C’est un dur coup

pour cet ancien champion du 
tournoi de Westchester qui vaut 
une bourse de $50.000 au grand 
vainqueur "Je suis très fa­
tigué'’, a répondu Palmer 
"C'était le 6ème tournoi en 
ligne auquel je participais et il 
y a longtemps que je n'avais 
pas joue de la sorte ”, Et le 
grand Palmer a fait ses vali­
ses et est retourné chez-lui 
dans les collines dans l'ouest 
de la Pennsylvanie.

Quant au vétéran Australien 
Bruce Devlin et au jeune Jim 
Simons, 22 ans et pro seule­
ment depuis un mois, ils ont 
un total de 135. Simons a eu 
66 et Devlin a tourné 68 
dans cette 2ème ronde

Wayrne Yates, pro dans un 
club à Atlanta et la recrue 
Steve Melnyk. un ancien cham­
pion amateur des Etats-Unis 
et de l’Angleterre, suivent 
avec 136 Yates a roulé 69 et 
Melmyk 71.

Dewitt Weaver, le meneur

après la 1ère ronde avec 64 est 
maintenant seul avec 137. 
"J'ai manqué tous mes coups 
roulés hier ”, a dit Waver.

Gary Player, d'Afrique du 
Sud. le récent vainqueur du 
PGA. a encore tourné 72 ce qui 
lui fait un total de 144 et lui 
permet de participer aux deux 
dernière rondes finales. Lee 
Trevino "le joyeux Mexicain" 
ne participe pas à ce tournoi, 
incidemment.

Pour revenir au meneur Ne­
vil. il a remporté seulement 
$21,000 depuis 2 ans sur le cir­
cuit américain C’est un soli­
de gaillard de 5T0 ” qui por­
te bien ses 175 livres. Sa 
ronde d’hier (65) lui a valu 
un boni de $1.500.

Parmi les autres golfeurs 
qui ne se sont pas qualifiés, 
on retrouve Robert Rousseau, 
des Rangers de New York, qui 
a eu deux rondes de 78 pour 
un total de 156.

Jocelyne, Marlene, Barr 
vedettes de 3 tournois

Jocelyne Bourassa. Marlene Streit et le jeune Dave Barr qui 
té hier, en vedette dans trois tournois de golf. A Columbus, 
Ohio, et lors de la 1ère ronde du tournoi féminin Pabst de 
$30,000, Mlle Bourassa a réussi une ronde de 37-36-73 qui la 
laisse à 4 coups de Beth Stone, bonne première avec 69.

A Winnipeg et lors de la 3ème ronde du championnat 
féminin amateur du Canada. Marlene Streit a joué 72. soit 2 
coups sous la normale, pour rester en tète du peloton bien que 
la jeune Dale Shaw et Carol Semple aient réussi des rondes- 
records. pour le parcours Niakwa. de 71. Mme Streit a main­
tenant un total de 223 et a une avance de 3 coups sur Mlle Sem­
ple. Sue Robinson de Montréal est à 249.

A Calgary, le jeune Dave Barr. 20 ans. a réussi une ronde- 
record de 64 sur le parcours Earl Grey de 6,551 verges à 
normaie-71. Malgré cet exploit, il est encore à 3 coups du 
meneur Doug Roxburgh, de Vancouver, qui a une fiche de 
73-65-69 - 207. Sur un pied d égalité avec Barr à 210. on trouve 
Dick Siderowf. d’Easton. Connecticut. Les Québécois Pierre 
Lessard et Mickey Batten ont des comptes respectifs de 68- 
75-70-213 et 71-68-76-215. Le vétéran Nick Weslock est à 216.

LES SPORTS À LA PIGE

L’EQUIPE CANADIENNE de ballon- 
panier. qui n’a pu se classer et participer au 
dernier tournoi olympique, a fait un bon pas 
dans cette direction hier à Augsbourg en Al­
lemagne de l’Ouest, en prenant la mesure par 
70-68 de l’équipe de Pologne. 6»me au tournoi 
de Mexico, dans un match pré-olympique. La 
veille, les Canadiens avaient vaincu la Suède, 
et ils s'en .prendront maintenant à la RFA 
dimanche, pour leur prochaine partie Seule­
ment deux des 12 équipes participant au tour­
noi pourront ensuite accéder aux Jeux de Mu­
nich

■ * *

LES JEUX DU QUEBEC de Chicoutimi 
connaîtront ce soir leurs champions de soccer, 
à l'issue du match final opposant les équipes 
des régions Richelieu-Yamaska et Rive-Sud 
Hier, toutes deux l'ont emporté en demi-finales, 
respectivement 2-1 contre le centre du Québec 
et 3-0 face aux Laurentides. Il s’agit d’un tour­
noi pour joueurs de catégorie benjamin (13-14 
ans). A la fin de la 7ème journée des Jeux 
d’été, la région de Québec détenait toujours 
une très forte avance au sommet du classe­
ment. et des médailles et des points, sur celle 
de Montréal. Les Laurentides et le Saguenay 
durant ce temps, luttent pour l’obtention du 
Sème rang.

* * *

LE PILOTE JACKIE STEWART aura 
une dernière chance de rejoindre le BrésiÜen 
Emerson Fittipaldi au sommet du classement 
mondial des conducteurs, titre qu'il a rempor­
té l’an dernier, à l’occasion de la présentation 
du Grand Prix automobile d Autriche, demain 
à Zeltweg Au volant de sa Tyrell-Ford. 
l'Ecossais s’est emparé du poste de comman­
de au départ, hier lors des essais, en y allant 
d'un nouveau record de piste avec 1:36 35 mi­
nute. soit plus de deux secondes de moins que 
le record établi l’an dernier par le regretté 
Suisse Jo Siffert

* * *

YTC HADFIELD, seul compteur de 50 buts 
dans les annales des Rangers de New York, 
a signé un nouveau contrat de cinq ans hier, 
pour une somme qu’on estime à $1.000.000, 
soit $200.000. par année. Le capitaine des 
Rangers aurait récemment refusé une offre 
fabuleuse des Crusaders de Cleveland, de la 
nouvelle association Mondiale de hockey. Il 
serait ainsi sur un pied d’égalité, question sa­
laire, avec son coéquipier et défenseur Brad 
Park, qui aurait signé un contrat similaire 
ces jours derniers. L’ailier droit Rodrigue 
Gilbert, par contre, se serait pour sa part 
contenté d'un contrat de trois saisons, lui 
aussi pour $200.000 par année, tandis que le 
jeune centre Walt Tkaczuk aurait accepté 
$150,000 per annum et un contrat à long 
terme

* # ♦

LES INSULAIRES de New York, nouvelle 
équipe de la LNH. ont entrepris des procédu­
res judiciaires hier, afin d’empêcher le cen­
tre Carry Peters, l’un de leurs premiers 
choix au' repêchage, de se joindre aux Rai­
ders de New York, de l’AMH. Peters, un an­
cien joueur de l’organisation du Canadien, 
s’est mérité le titre du joueur le plus utile 
à son équipe l'hiver dernier dans la ligue 
Américaine, alors qu'il évoluait pour les 
Braves de Boston. A Cleveland durant ce 
temps, les Crusaders ont annoncé qu'il avaient 
embauché quatre nouveaux joueurs, dont Skip 
Krake. des Sabres de Buffalo, et BobWhidden, 
gardien des Clippers de Baltimore, de la 
LAH. Enfin à Los Angeles, les Sharks, éga­

lement de l’AMH. annoncent qu'ils ont fait 
signer des contrats à trois joueurs des li­
gues mineures, dont le vétéran gardien 
Miche Perrault. ,,,

MARION STUART. 18 ans. de Pointe-Clai­
re. y est allée d’un autre record canadien, son 
2èrrie de la compétition, avant-hier soir à 
Winnipeg, où prenaient fin les championnats 
canadiens de natation combinés aux essais 
olympiques. Mlle Stuart a réalisé les 200 mè­
tres brasse en 2:46 7 minutes. 2.3 secondes 
de moins que l’ancien record. Par contre, l'é­
toile individuelle des essais fut sans contre­
dit Leslie Cliff, de Vancouver, qui s’est avé­
rée de classe pour un grand total de huit épreu­
ves olympiques, surtout en papillon et en sty­
le libre En tout, les jeunes athlètes ont éta- 
bh 18 nouveaux records canadiens et quatre
records du Commonwealth

***

Les CHIEFS de KANSAS CITY inaugureront 
leur nouveau stade ce soir, alors qu’ils rece­
vront la visite des Cardinaux de St-Louis 
pour un match avant-saison de la ligue Natio­
nale de football. Il s’agit du stade Arrowhead 
d'une capacité de 78.000 spectateurs, le plus 
grand aux Etats-Unis réservé exclusivement 
au football. ,,,

LA ZAMBIE, par l’intermédaire de son 
ministre de l’information Sikota Wina, a an­
noncé hier à Lusaka qu elle demeure prête 
à boycotter les Jeux de Munich si le Comi­
té international olympique permet aux Rhodé- 
siens d’y participer. Selon M. Wina, le pro- 
bleime rhodésien devrait être réglé par le gou­
vernement britannique.

* * *

LE CANADA, les Etats-Unis et le Mexique 
s'affronteront, à compter du 20 août prochain 
a St-Jean (T -N.). dans un tournoi à la ronde 
pour décider quelle nation représentera le con­
tinent nord-américain au tournoi de soccer 
pour la Coupe du Monde, à Munich en 1974 
Canadiens et Américains s’affronteront d’a­
bord à St-Jean puis à Baltimore le 29 août 
Hier sept joueurs des Stars de St-Louis, de la 
ügue Nord-américaine, ont été élus au sein 
de l’équipe américaine pour cette compétition

MIKE MARSHALL, l’extraordinaire lan­
ceur de relève des Expos, occupe le 2ème rang 
chez les artilleurs de la ligue Nationale de 
baseball quant à la moyenne des points méri­
tés, avec 1.34 II n’est'devancé gue par Jim 
Brewer (1.14), des Dodgers de Los Angeles, 
un autre spécialiste de la relève, tandis que 
Torn McGraw, des Mets de New York, "pom­
pier" également, est au Sème rang. Marshall 
devance toutefois Brewer, et de beaucoup, 
pour la fiche des victoires et défaites, soit 
10-3 contre 6-5. de même que pour le nombre 
de manches lancées (74 à 63). Au bâton, col­
lectivement, les Expos (.229) sont au lOème 
rang des équipes de la LN. ne devançant que 
les Mets (.226) et les Padres de San Diego 
(.225). ...

1LIE NASTASE, de Roumanie, a été établi 
favori pour remporter les honneurs masculins 
de l’omnium de tennis du Canada, riche de 
$72,600 en bourses, qui commence lundi à To­
ronto. Il est suivi, sur la liste des favoris, 
par les Espagnols Manuel Orantes et Andres 
Gimeno. et par le Tchécoslovaque Jan Kodes 
Côté féminin, c'est la jeune Evonne Goolagong 
qui a été choisie favorite, devant sa compa­
triote Margaret Court. Les vainqueurs des 
simples, masculin et féminin, se mériteront 
respectivement $11.000 et $4,400.
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CLASSEMENTS 

LIGUE NATIONALE
Est

G P Moy. Difi
Pittsburgh 66 34 629
New York 56 48 538 9?
Chicago 57 51 528 10 z
St-Louis 51 53 490 14 7
Montréal 47 57 452 18 ‘ 2
Philadelphie 40

Ouest
65 381 26

Cincinnati 64 41 610
Houston 60 48 556 5‘z
Los Angeles 54 50 519 9 z
Atlanta 50 59 459 16
San Francisco 48 61 440 18
San Diego 42 63 400 22

Hier
Chicago 7 New York 2 

Montréal 4. Philadelphie 1 
St-Louis 5. Pittsburgh 10 
Cincinnati 5. Atlanta 7 

San Francisco 3. Houston 6 
Los Angeles San Diego

LIGUE AMERICAINE
Est

G P Moy Diff
Baltimore 58 48 547
Détroit 58 49 542
New York 55 50 524 27
Boston 53 51 510 4
Cleveland 58 57 457 97
Milwaukee 43 64 402 157

Ouest
Oakland 63 44 589
Chicago 60 45 571 1
Minnesota 54 49 524 67
Kansas Citu 51 54 486 107
Californie 48 58 453 14
Texas 42 65 393 20 7

Hier
Milwaukee 4. New York 2 

Boston 1. Baltimore 2 
Kansas Cdy 2. Texas 0 
Cleveland 5. Détroit 1 
Chicago 3 Oakland 5 

Minnesota à Californie

HIER

LIGUE NATIONALE
St-Louis 000 004 001-5 11 3
Pittsburgh 220 300 Ols-lO 16 0

Cleveland (12-8). Palmer 4e. Higgins 
5e, Grerenda 6e. Bare 7e, Cumberland 
8e et Simmons; Briles (11-5), Kison 6e,

Football

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Ottawa
g P n PP pc pts

2 0 0 50 26 4
Montréal 1 1 0 38 36 2
Hamilton 1 1 0 37 36 2
Toronto 0 2

Section Ouest
0 14 34 0

Edmonton 1 0 0 34 22 2
Winnipeg 1 1 0 48 45 2
Calgary 1 1 0 45 48 2
BC 1 1 0 41 51 2
Sask 1 2

Avant-hier soir
0 39 50 2

Ottawa 28 Montréal 19
Hier soir

Hamilton à Edmonton
Mercredi prochain
Ottawa à Toronto

Hier soir
1er quart

1 hdmontun Touché dr Lemmrrman. rour 
se de 3 verge» converti de ( utler, 8:11

t Hamilton Touche de Kaley, course de 20 
verge» converti de Sunter, 11:41.

Hamilton ? hd mon ton ?
2èmr quart

3 Hamilton, Touché de Buchanan sur une nas­
se de 8 verges de Kaley. converti par Sun 
ter, 3 04.

4 Hamilton, Touché de Henley. passe de 00 
verges de Kaley. converti manque de Sun 
ter, 12:19

5 Hamilton, Touché de Cotfey, passe de 14 
verges de Kaley. converti de Sunter. 13:28

Hamilton 2? Kd mon ton 7

Hernandez 6e et Sanguillen.
Circuits: Pittsburgh. Hebner(2)14e 
Assistance: 34.248

Cincinnati 020 101 010-5 8 2
Atlanta 010 001 050-7 13 1

McGIothin. Sprague 6e. Carroll (5-4)
8e. Borbon 8e et Bench. Niekro, Kelley 
7e. Upshaw (2-4) 8e. Hoerner 9e, Hardin 
9e et Williams.

Circuits: Cincinnati. Perez 16e: Atlan­
ta, Breazeale 3e. Ass. 13.268

New York 100 001 000-2 5 2
Chicago 100 102 03x-7 11 1

Matlack (10-6). Rauch 8e. Frisella 
8e et Dyer; Pappas. (8-7) et Hundley.

Circuits: N Y. Marshall 3e: Chi. Pap­
pas 1er

Assiatance: 17,086
Milt Pappas, en plus de limiter les 

Mets a seulement 5 "es", a grande­
ment aidé sa cause en faisant compter 5 
points avec un circuit, un double et un 
simple

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee 200 001 100 - 4 8 1
New York 010 001 000 - 2 8 1

Lockwood (6-9), Linzy et Rodriguez; 
Kekich (10-11). Klimkowski 7e. McDaniel 
9e et Munson.

Circuit: Milwaukee. Scott 13e.
Assistance. 13.883

Boston 000 000 010-1 6 1
Baltimore 010 000 301-2 5 1

McGIothen, Newhauser (3-2) 7e et Fisk; 
Cuellar (12-9) et Hendricks 

Circuits: Baltimore. Crowley 7e, Grich 
9e

Assistance: 17,434

Kansas City 000 100 001-2 4 0
Texas 000 100 000 - 0 3 0

Nelson (5-4) et Kirkpatrick; hand 
(9-8). Pina 9e et Fahey 

Circuits: Kansas City, Scheinblum 8e. 
OtieBe.

Assistance: 10.440

AVANT-HIER

LIGUE AMERICAINE
Minnesota 010 000 000-1 5 1
Californie 120 000 00x-3 9 0

Corbin (6-6). Strickland 7e et Borgmann; 
May (5-8) et Stephenson 

Circuits: Minn. Renick 3e; Cal. Kosco 
6e, McMullen 8e 

Assistance; 7,865
Rudy May a retiré 16 frappeurs des 

Twins au béton.

Chicago 020 000 000 000 100 00 - 3 9 0 
Oakland 000 000 020 000 100 00 - 3 14 5 

(arrêtée après 17 manches par la loi 
du couvre-feu. la partie devait se ter 
miner hier soir avant un maich régulier 
entre les deux équipes)

Bradley. Forster 7e. Acosta 8e, Kealey 
10e, Lemonds 14e, Gossage 15e et Egan; 
Holtzman, Fingers 8e. Knowles 13e. 
Locker 13e, Horfen 14e, Hamilton 17e, 
Waslawski 17e et Duncan.

AUJOURD’HUI

LIGUE NATIONALE
New York Seaver (12-9) à Chicago 

Jenkins(15-10). 2hl5
Montréal. Morton (5^10) à Philadelphie 

Reynolds (0-8). 2hl5
St Louis. Gibson (12-6) à Pittsburgh 

Moose (8-6) 2hl5
Cincinnati McGlothlin (5-5:1 à Atlanta 

Reed (9-11 ) 8h05
San Francisco. Barr '4-5) à Houston 

Wilson (7-8) 8h30
Los Angeles John f9-5) a San Diego 

Arhn (8-13) 10h30

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee. Lonborg (10-6) à New York 

Peterson (12-11) 2h
Boston Pattm (10-10) et liant (5-4) à 

Baltimore Dobson (13-11) et Alexander 
(S-6) 2 parties à 5h30

Kansas City Splittorf* (9-8) à Texas 
Paul (4-4). 8h30

Cleveland. Tidrow (9-10' à Détroit. Loi 
ich ( 18-8). 2hl5

Chicago. Wood (19-11) à Oakland Odom 
(9-4) 4h30

Minnesota. Biyleven (10-14) à Californie 
Messersmith (2 6). llh

LESMENEURS

LIGUE NATIONALE
AU BATON

(250 apparitions ou plus)

Cedeno, Htn. 352; B Williams. Chi 
341. Mota, LA 333 Atl. 322 Garr Atl 
322

POINTS Morgan Cm 89. Bonds. SF 
84. Cedeno. Htn, 78. Wynn. Htn 76. Rose. 
Cm 70

POINTS PRODUITS
Stargell. Pgh. 89 Colbert. SD. 84. 

Bench, Cm. 80, B Williams, Chi 76. 
L May. Htn. 7?

COUPS SURS
B Williams. Chi. 139. Brock. ST-L 

137; Cedeno. Htn, 132. Garr Atl 127; 
Rose. Cm 127

DOUBLES-Honds. SF. 25. B Williams. 
Chi 24; Cedeno. Htn, 24. Simmons. ST-L 
23; Torre. ST I 23. Tolan. Cm 23; L 
May. Htn, 23, Fuentes. SF. 23 

TRIPLES-Brock SH 8. Rose. Cm 
8. Bowa. Phi 7, Sanguillen Pgh 7, Ce­
deno Htn . 6 Morales. SD. 6 Maddox, 
SF 6

CIRCUITS
Colbert, SD. 31; Stargell. Pgh 27. 

Bench, Cm 25; B Williams, Chi 24; L 
May, Htn., 24

BUTS VOLES - Brock. SH 44 
Morgan. Cm. 39. Cedeno. Htn 38; Bonds. 
SF . 28; Tolan. Cm. 27

LANCEURS (8 décisions) — Nolan. 
Cm 13 3. 812. 2 01 Marshall Mon 10- 
3. 769. 1 34 Carlton. Phi. 18 6. 750.
2 09. McAndrew NY 8-3. 727. 2 72:
Grimsley. Cm 10-4 714. 2 13; J Ray 
Htn. 10 4. 714. 3 50; Sutton. LA. 13-6. 
684. 2 14. Blass, Pgh. 12*. 666.2 61 

RETRAITS AU ÔATON - Carlton Phi 
232. Seaver. NY. 154, Kirby SD. 153. 
Jenkms. Chi. 141 Sutton. IA 127

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE

Marion, Robic & Robic
ci devant 

Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montreal. 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Poursuite de $48 millions 

de l'AMH contre la LNH
BOSTON (PA) Le président Gary Davidson, de l’asso­

ciation Mondiale de hockey, a révélé hier que son organisa­
tion s’apprêtait à intenter une poursuite de $48.000,000 contre 
la ligue Nationale de hockey. L’AMH demandera en même temps 
à la Cour fédérale des Etats-Unis de déclarer la clause de ré­
serve de la LNH immorale, illégale et inapplicable.

Pour expliquer la somme qu’il réclamera. Davidson a dit 
que les demandes portent sur $1 million pour chacune des 12 
équipés de TAMH. plus des dommages et intérêts totalisant 
$36 millions.

Davidson a précisé que cette poursuite vise à contrer celle 
des Bruins de Boston, qui prétendent que deux de leurs joueurs 
ayant déjà signé des contrats de l’AMH ne pouvaient le faire 
parce que la clause de réserve dans leur ancien contrat les en 
empêche.

En violation de la loi
"La clause de réserve de la LNH est illégale et immo­

rale". a dit Davidson. Il a précisé que cette clause voulant que 
tout joueur ayant signé un contrat soit attaché à cette équipe 
pour une période de trois ans est "invalide selon la loi som­
maire des contrats... invalide selon les principes constitution­
nels les plus élémentaires” et devient "une violation flagrante 
des lois contre les monopoles

Davidson a dit que l’AMH a voulu éviter les confrontations 
légales, mais qu elle a été forcée de la faire parce que les Bruins 
avaient pris des moyens légaux pour empêcher le gardien 
Gerry Cheevers et le joueur de centre Derek Sanderson de se 
joindre à son circuit.

Cheevers a apposé son nom au bas d’un contrat des Cru­
saders de Cleveland, tandis que Sanderson en a signé un à long 
terme avec la nouvelle équipe de Philadelphie, pour un mon­
tant qu’en certain milieux on estime de l’ordre de $2.5 millions.

Les Bruins ont aussi perdu les services de l’ailier John 
McKenzie et des défenseurs Ted Green et Ron Plumb à l’AMH

Enfin, Davidson a révélé que la poursuite contre la LNH 
ferait mention, entre autres, des gestes restrictifs suivants:

tentative pour contrôler toute la scructure du hockey 
amateur et professionnel en Amérique du Nord par une série 
d’ententes avec le hockey amateur et les ligues mineures;

- tentative d’accaparer à son profit tout le jeune talent ain­
si que les amphithéâtres par une expansion continue :

- tentative pour empêcher l’implantation d’une ligue ri­
vale par l’utilisation de la clause de réserve;

empêchement pour tout joueur n’ayant pas signé un con­
trat de la LNH de participer à la prochaine série entre le Ca­
nada et l’URSS;

- tentative d’empêcher la présentation d’une série entre la 
Tchécoslovaquie et une équipe de l’AMH par une offre aux 
Tchécoslovaques de les rencontrer si leurs négociations ac­
tuelles n’aboutissaient pas.

Les choix à Blue Bonnets
Noire séleclionneur a eu 3 gagnants hier soir et une quiniela de 

$12.00. Cela lui donne maintenant 48 vainqueurs en 219 courses pour 
une moyenne de 21.9%.

CE SOIR
1ère course: 1-Haul Away (no 4); 2-Happy Monarch (1); 3-Sanford 

Hanover (2).
2ème: 1-Pontiac Roselle (5); 2-Wisenheimer (8); 3-Wildcat Mir (6).
Paris doubles suggérés: 4-5,4-8. 1-5,1-8.
Sème: 1-Victory Key (2); 2-Demon Lobel (1); 3-Bairn Cloud (6).
4ème: 1-Margota Dream (2); 2-Express Harry (9); 3-Total Yan­

kee (4)
Quinielas suggérés: le no 2 (Margota Dream) avec la ligne.
5ème: 1-Lew James (7); 2-PattyMist (1); 3-Speeial Pride (6).
Sème: 1-Green River Dahn (5); 2-Johnny Misner (7); 3-Shepherds 

Delight (6).
Quinielas suggérées: roulette 5-6-7.
7ème: 1-Yvonne Coloniale(6); 2-Miloys Shoe (2); 3-Mickey Lea A (8).
Sème: 1-Viscount Hanover (7); 2-Superman Mir (3); 3-Nevele 

Dell 16).
Quinielas suggérées: roulette 3-6-7.

9ème: 1-Armbro Nesbit (5); 2-J.R. Skipper (4); 3-DurreM’s Chip (6).
lOème: 1-Baiiards Bozo (6); 2-Gay Parader (8); 3-Makers Mark (9).
Exactas suggérées: le 6 (Ballards Bozo) avec la ligne.

DEMAIN APRES-MIDI
1ère: 1-Sand Dollar (7); 2-The Prude (5); 3-Observer (2).
2ème: 1-Mary Sirrah (3); 2-Avon Maggie (4); 3-Jambo Bullet (9).
Paris doubles suggérés: 7-3, 7-4, 5-3 et 5-4.
3ème: 1-Orbiter N. (5); 2-Speedy Ed(6); 3-Mikes Jimmy Lynn (7).
4ème: 1-Ohio Kay (3); 2-Piggy Bank (5); 3-Peter Lang (1).
Quinielas suggérées: roulette 1-3-5.
Sème: 1-Barefoot Boy (3); 2-Crowd Pleaser (6); 3-Intrepid Dun­

dee (2).
6ème: 1-Lord Salaberry (2); 2-FlyTest (1); 3-Dart Donut (9).
Quinielas suggérées: roulette 1-2-9.
7ème: 1-Pegasus Choice (2); 2-Newstar Mir (1); 3-Armbro Lady­

ship (5).
Sème: 1-Riverview George (4); 2-Pay Meadow (9); 3-Afton Banker (3).
Quinielas suggérées: roulette 3-4-9.
9éme: 1-Rob Bon Tarios 15); 2-Shreik (1); 3-Springfield (4).
lOème: 1-Dolly Chief (9); 2-Tony Raid (6); 3-Ajmbro Lynx (8).
Exactas suggérées: 9-6,9-8,6-8. 6-9.
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Une discothèque de base : 5- le clavier
par JACQUES THERIAULT

Un monde! Oui, tout un monde...entre 
le ' Clavier bien tempéré' de Bach et 
les “Moulins à prière” de Marius 
Constant, entre ‘TArt de la fugue” et 
les “Visions cosmiques” de Jean Guil­
lou. entre un Rondo de Mozart et la deu­
xième Sonate de Pierre Boulez. Pour 
lui, pour vous, pour moi, des créateurs 
ont écrit pour le clavier, le clavecin, 
f’orgue et le piano.

Quoi écouter? Qui'.’ Pourquoi'.’ Il fal­
lait tenter de démêler l'écheveau. A 
une époque où le disque est devenu une 
denrée de luxe, une discothèque de ba­
se s’imposait. Après l’opéra, la musi­
que sacrée, l’orchestre et la musique de 
chambre, cette sélection d'oeuvres pour 
le clavier solo a été constituée à par­
tir d’une foule considérable d’enregis­
trements.

Comme nous l’avons noté au cours des 
semaines précédentes, les caractères 
gras déterminent les ouvrages les plus 
marquants. Il est évident que les “Va­
riations Goldberg” de Bach pourront pa­
raître plus importantes que les pages 
du "Microcosmos” de Bartok, mais il 
n'était pas question d’instituer une chro­
nique pour nécrophiles! Les contempo­
rains devaient aussi figurer en bonne 
place à côté des anciens. Finies les 
vieilles querelles stériles: Boulez. Mes­
siaen ou Xenakis n'en sont plus à leurs 
premières armes et leurs oeuvres pour 
le clavier occupent une place impor­
tante dans l'histoire de la musique. Dans 
votre discothèque, ces créateurs de­
vraient normalement se côtoyer...

Il est évident qu'on ne pourra pas tout 
acheter. Cependant, si vous avez envie 
de posséder telle ou telle oeuvre, cette 
liste est susceptible de vous aider. 
N’hésitez pas à harceler votre disquai­
re et attention aux interprétations qu’il 
pourrait être tenté de vous refiler. 
Mieux vaut attendre quelques semaines 
de plus, pour échapper à un navet dis­
cographique.

A-CLAVECIN
• BACH: Clavier bien tempéré, 

Livres 1 et 2, avec Kirkpatrick: 2707015 
(premier Livre, 2 disques) et 2709019 
(deuxième Livre, 3 disquesi. Sur Deuts­
che Grammophon.
• BACH: les Variations Goldberg 

BWV 988, avec Ruzickova; ERA-9034. 
Erato.
• BACH: Concerto italien BWV 971, 

Fantaisie chromatique et fugue en ré 
mineurs BWV 903 et Partita no. 1 BWV 
825. avec Kirkpatrick; 199 022, Musique 
Royale.
• BARTOK Microcosmos (40 des 
86 pièces des quatre derniers Livres), 
avec Dreyfus; HMO-30791. Harmonia 
Mundi.
• COUPERIN: Premier Livre de 

clavecin, avec Gilbert; HM-4-351-4. 
quatre disques, Harmonia Mundi.
• SCARLATTI (Domenico): 32 So­

nates, avec Sgrizzi; 9058-59, deux dis­
ques, Erato.

• LES VIRGINALISTES: 15 pages 
pour le clavecin et 4 pour orgue de 
Famaby, Bull. Byrd, Munday... et Tom­
kins jouées par Lionel Rogg; HMO-30. 
754. Harmonia Mundi.
• CLAVECIN 2.000: oeuvres de 

Berio, dementi,. Constant, Donatom. 
Finzi, Ligeti, Miroglio et Tisne, jouées 
par Chojnacka; 6526 009, Philips, coll. 
“Prospective 21ème siècle”. Pour mieux 
connaître l'utilisation du clavecin au 
vingtième siècle.

B-ORGUE
• BACH: L'Art de la fugue S.1080, 

par Rogg; SB-3766, deux disques, Angel.
• BACH: Toccate et Fugue en ré 

mineur BWV 565 et “Passacaille et 
Fugue en do mineur BWV 582 ”, par 
Rogg: Opus 18. Harmonia Mundi.
• BACH: Partitas BWV 766. 767 

et 768. avec Rogg; FMO-30778, Harmo­
nia Mundi.
• BACH-SPECIAL: Les incondi­

tionnels de la musique pour orgue du 
compositeur voudront posséder l'inté­
grale (24 disques, Erato) réalisée par 
Marie-Claire Alain. De réference, bien 
sûr.
• BUXTEHUDE: Marie-daire 

Alain a aussi enregistré l'intégrale des 
oeuvres pour orgue de Buxtehude (7 dis­
ques, Eratoi. Les mélomanes moins 
gourmands opteront pour un programme 
d’oeuvres de Buxtehude, Sweelinck. 
Scheidt. Louis Couperin et Lanes, jouées 
par Francis Chapelet; HM-932. Har­
monia Mundi. Une merveille!

• CAGE: Variations III (avec Va­
gans animula d'Englert. Ré de Zacher, 
et “Intersection 3 de Feldman), par 
Zacher; 139 442, Deutsche Grammophon. 
Une illustration de la musique d’orgue 
du vingtième siècle.
• COUPERIN: (François): “Messe 

à l'usage des paroisses” et "Messe 
pour les couvents par Chapuis; VCCS- 
6018, deux disques, Camden Classics.
• FRANCK: Intégrale de l'oeuvre 

pour orgue, par Demessieux: STS-15103 
et 15105. deux disques séparés. Stereo 
Treasurv Series.
• GUILLOU (Jean): "Visions cos­

miques". improvisations dédiées à 
l'équipage d'Apollo 8. par Guillou; 836 - 
890 DSY. Philips, coll. "Prospectives 
21ème siècle”.
• HINDEMITH Trois Sonates pour 

orgue, par Rogg; HMO-30.703, Harmo­
nia Mundi.
• MESSLAEN: “Les corps glo­

rieux et "Le banquet céleste . par 
Preston; Z RG-633, Argo.
• ORGUES HISTORIQUES: sept 

siècles de musique et 24 oeuvres de 
compositeurs jouées par E. Power 
Biggs sur 24 orgues historiques de 8 
pays différents. Un programme de deux 
disoues (Columbia: MG-31207) vendus 
à un prix spécial. Excellent comme in­
troduction.

C-PIANO
• BACH: les "Variations Gold­

berg BWV 988”. par Gould; MS-7096. 
Columbia.
• BACH: "Suite anglaise no. 6". 

"Suite française no. 5”, “Prélude et 
Fugue en sol majeur” (no. 15 du Cla­
vier bien tempère) et “Prélude et Fu­
gue en sol majeur (no. 39 du Clavier 
bien tempéré), par Backhaus; STS- 
15065, Stereo Treasury Series.
• BARTOK: “Sonate pour piano” 

de 1926 (avec “Duo procezioni sonore " 
d’Evangelisti, trois “Etudes” de De­
bussy, et "A piacere” de Serocki), par 
Helffer; LSC-3143, Rca. Magistral1
• BEETHOVEN: Sonates no. 8 

(Pathétique), no. 14 (Au clair de lune) 
et no. 23 (Appassionata) Aucun mi­
crosillon idéal qui regroupe ces trois 
pages célèbres. Mais ceux de Serkin 
(MS-6481, Columbia), Kempff (139 300, 
DGG) et Gould (MS-7413, Columbia) sont 
très recommandables.
• BEETHOVEN: Sonate no. 29 op 

106 dite Hammerklavier, par Ashkena­
zy (CS-6563, London). Mon deuxième 
choix irait à la version fougueuse de 
Serkin (M-30081, Columbia).
• BEETHOVEN-SPECTAL: La

meilleure intégrale des Sonates (32) 
est signée Schnabel (13 disques, Sera­
phim). mais elle a été enregistrée il 
y a une trentaine d'années. Parmi les 
versions modernes. Backhaus (10 dis­
ques. London) et Kempff (14 disques. 
D-GG) figurent en tête de lice.
• DOULEZ. Deuxième sonate pour 

piano (avec "Sonate pour piano op 1” 
de Berg), avec Helffer; 2530 050.DGG.
• BRAHMS Variations et Fugue 

sur un thème de Haendel op. 24 et Varia­
tions sur un thème de Paganini op. 35, 
par Graff man; MS-7276, Columbia.
• BRAHMS: Les "Valses op. 39" 

et Six "Klavierstücke op. 118”. par Se- 
bok; EFM-8046. Erato, coll "Fiori mu- 
sicali”.
• BRAHMS: Trois Intermezzi op. 

117, six Klavierstücke op. 118, et qua­
tre Klavierstücke op. 119, par Kempff . 
138 903.DGG.
• CHARRIER: Dix ' Pièces pittores­

ques”. Bourrée fantastique”. Espa- 
na " et "Feuillet d'album", par Ciccoli- 
ni; S-36627, Angel.
• CHOPIN: Etudes op. 10 et 25; au­

cun enregistrement idéal qui regroupe 
ces deux cycles pianistiques. (Néanmoins) 
choisir le microsillon signé Anievas sur 
étiquette à prix modique Seraphim (S- 
60081).
• CHOPIN CB Mazurkas. Prélude 

op. 45, Ballade op. 23 et Scherzo op. 31 
par Miche lange li ; 2530 236. DGG
• CHOPIN: Les (19) Nocturnes, par 

Rubinstein; LSC-7050. deux disques. 
Rca.
• CHOPIN: Les (4) Scherzi Prélu­

de op. 45 et Barcarolle op 60. par Ash­
kenazy; CS-6562, London
• CHOPIN: Les grandes Polonai­

ses (op. 53. op. 26 nos. 1 et 2. op 40 
nos. 1 et 2, et op. 44), par Czerny-Ste- 
fanska; EFM-8047. Erato, coll. "Fiori 
musicale"
• CHOPIN, les (14) Valses, par

Lipatti; 32 16 0058, Odyssey
• DEBUSSY: la récente intégrale de 

Monique Haas (STU-70605-10, six dis­
ques, Erato) est évidemment de référen­
ce. On n'oubliera pas non plus les trois 
disques (32 36 0021. Odyssey) signés par 
Gieseking; on y trouve les deux Livres 
de "Preludes", la suite "Childrens 
Corner" et la suite " Bergamasque". 
Pour un seul disque, opter pour le pro­
gramme Miehelangeli (2530 196. DGG); 
les Images I et II, ainsi que la suite 
Children s corner.
• GRIEG: Nocturne op. 54 no. 4 

et Sonate en mi mineur op. 7 (avec Ca-

grale en voie de réalisation: celle de 
Clidat dont Select a publié trois volu­
mes (CC-15011-14, CC-15015-18 et CC 
15019-22). A recommander spéciale­
ment.
• MESSIAEN: Catalogue d’oiseau: 

difficile à trouver, l'enregistrement (3 
disques) d'Yvonne Loriod. sur Vega
• MESSIAEN: 8 "Préludes" et 4 

"Etudes de rythme", par Loriod; STU- 
70-433. Erato '

• MESSIAEN: Vingt regards sur 
TEnfant-Jésus, par Ogdon: ZRG-650-1. 
deux disques. Argo.

n r y

Dessin de Henderson (publicité de la maison Angel)

priccio op. 33 no. 1 et les Variations sé­
rieuses op. 54 de Mendelssohn), par 
Alicia de Larrocha; CS-6676. London
• HAYDN: “Sonates nos 19. 28. 30 

et 32”. ainsi que la "Fantaisie no. 4 
en do majeur", par Sgrizzi au pianofor­
te: STU-70388. Erato.
• IVES: Sonate no. 1, avec Masselos; 

LSC-2941, Rca.
• LISZT: Sonate en si mineur et 6 

Etudes d’exécutions transcendantes d’a­
près Paganini, avec Watts; M-30488, 
Columbia
• LISZT: "Valse Mephisto". 

"Cortschakoff-Impromptu" et sept des 
(12) “Etudes d'exécutions transcendan­
tes”. par Ashkenazy; CS-6719, London.
• LISZT-SPECIAL: une seule inté­

• MOUSSORGSKY : Les Tableaux 
d’une exposition, par Ashkenazy (avec 
les "Tableaux d une exposition” de Mous- 
sorgsky-Ravel par Mehta et la Phil, 
de Los'Angeles; CS-6559, London,

• MOZART: Sonates K. 576 et K 
310,ainsi que le Rondo en la mineur K. 
511, par Ashkenazy: CS-6659, London.
• MOZART Sonates K 282 K. 283. 

K 330 et K. 332 par Backhaus: CS- 65- 
34. London.

• MOZART Sonates K 279. K. 280. 
K 281, K. 282 et K. 283. par Gould: 
MS-7097. Columbia.

• MOZART-SPECIAL : Il faut men 
tionner l’intégrale de Gieseking (12

disques. ID-6Ô47. 1D-6048 et ID-6049) 
parue en trois coffrets sur étiquette 
Seraphim. L'enregistrement n'est pas 
neuf, mais la reproduction sonore est 
convenable
• PROKOFIEV : Sonates nos. 7 et 8, 

ainsi que deux pièces tirées de "Roméo 
et Juliette”, par Ashkenazy; CS-6573. 
London.
• RACHMANINOFF Sonate op. 36. 

Prélude op. 32. Mouvement musical 
op. 16 et trois Etudes-tableaux, par 
Horowitz; M-30464, Columbia.
• RAVEL: Alborada del gracioso, 

Gaspard de la nuit, Valses nobles et 
sentimentales, par A. de Larrocha; M- 
30115, Columbia
• RAVEL-SPECLAL: Deux excel­

lentes intégrales à signaler: celles de 
Werner Hass (deux disques. World 
Series), et Monique Haas (trois disques 
Erato), Les interprétations de M. Haas 
ont l’avantage d'être présentées séparé­
ment. mais 1 album W. Haas est le moins 
coûteux
• SATIE: Le spécialiste de Satie. 

Aldo Ciccolini, a déjà consacré six dis­
que (Angel) à sa musique pour le piano. 
On se contentera du premier volume 
qui comprend les pages les plus impor­
tantes: trois Gymnopédies, trois Mor­
ceaux en forme de poire, trois Gnos- 
siennes, etc. S-36482
• SCHOENBERG: Intégrale de l’oeu­

vre pour piano (op 11,19.23,25, 33a 
et 33bI. par Heltter. HMO-30.752. Har­
monia Mundi.
• SCHUBERT: "Moments musicaux ' 

et Fantaisie "Wanderer", par Kempff; 
139 372, DGG.
• SCHUBERT: Je ne saurais trop 

recommander I intégrale réalisée par 
Kempff (2720 024, neuf disques, DGG) 
La plupart sont disponibles séparément. 
A coup sûr, de référence.
• SCHUMANN: Carnaval op. 9 

(avec la Sonate no 3), par Weissen- 
berg; S-36552. Angel.
• SCHUMANN: Kreisleriana op. 

16 et Variations sur un thème de Clara 
Wieck.par Horowitz; MS-7264, Colum­
bia
• SCHUMANN: "Kreisleriana ", 

"Scène de la forêt no. 7 op. 82 et 
"Arabesque op 18". par Rubinstein: 
LSC-3108. Rca.

• SCHUMANN Naehtstüeke op. 
23 (avec les Moments musicaux de 
Schubert), par Gilels; SR-40082, Melo- 
diya-Angel.
• SCRIABINE: Sonate no. 3 (avec 

Sonate no.7 de Prokofievft, par Gould. 
MS-7173. Columbia.

• STOCKAUSEN Mantra, avec les 
pianistes Alfons et Aloys Kontaisky: 
2530 208. Deutsche Grammophon.

• XENAKIS: Hernia, avec Pluriel 
mai her; S-36655. Angel. Ce disque est 
complété par Archipel 1 pour 2 pianos 
et 54 instruments à percussion de Bou- 
courechliev et Quatuor IL pour so­
prano et trio à cordes de Jolas

Le début dune nouvelle croisade :/e cinéma éducatif
par JEAN-PIERRE TADROS

On parle beaucoup, ces derniers 
temps de cinéma éducatif. Tout le 
monde en fait ou veut en faire. l’OFQ, 
Radio-Québec, l’ONF, les maisons de 
production privées; tout le monde veut 
sa part de l'énorme gâteau que consti­
tue le film éducatif. Mais qu'est-ce 
qu'un film éducatif? Quels sont les 
problèmes inhérents à la production de 
ce genre de films? De cela personne 
ne parle. Jean-Pierre Tadros qui a 
assisté à une expérience d'utilisation 
de films éducatifs aborde ce problème 
aussi vaste que complexe du cinéma 
didactique et de sa réalisation NDLR

•
Par la force des choses, le cinéma 

educatif est devenu un sujet en or. Et 
il ne s'agit nullement d’éducation sexuel­
le. Loin de là Disons que par cinéma 
éducatif. I on désigne généralement tous 
les documents audio-visuels que l'on 
essaye d'intégrer à l'enseignement sco­
laire et universitaire traditionnel. Et 
cela avec plus ou moins de bonheur

Or la vogue, on le sait, est à l'audio­
visuel. La demande se fait donc toujours 
croissante, et le produit de plus en 
plus rare Conséquence logique: le 
film pédagogique sest révélé, depuis 
quelques années déjà, être une mine 
d'or

Comment alors s’étonner de voir un 
peu tout le monde se lancer dans la 
production de films éducatifs? Car rares 
sont les maisons de production québé­
coises qui nont pas déjà inscrit le 
film éducatif à la liste de leurs prin­
cipales ressources: à côté du film pu­
blicitaire et des commandites de toutes 
sortes.

Pour mieux comprendre d’ailleurs 
cet intérêt que l'industrie du cinéma 
ne cesse de manifester à l’endroit du 
film éducatif, rappelons simplement 
qu'une récente enquête du ministère 
provincial de l'Industrie et du Commer­
ce révélait qu'il se dépense annuelle­
ment au Quebec, uniquement au titre 
du film pédagogique, près de 25 mil­
lions de dollars, dont douze millions 
dans l’achat de films et de documents 
audio-visuels éducatifs, le reste (soit 
treiae millions) allant à l'achat de 
matériel. C’est-à-dire que, la population 
scolarisée au Québec atteignant un mil­
lion, il se fait un investissement annuel 
de 25 dollars par élève. De quoi faire 
naître bien des vocations de pedagogue, 
même au sein de l’industrie du cinema !

Des approches différentes
Si Ton a commencé à parler ainsi aus­

si effrontément d’argent, alors que 
notre sujet devrait nous inciter à 
planer au-dessus de ces considérations 
toutes matérielles, c’est pour mettre 
en relief cette simple évidence: si le 
cinéma éducatif a donné lieu récemment 
à des querelles de clocher ce n’est mal­
heureusement pas pour des raisons 
pédagogiques. Et si l’on voit des âmes 
Bien intentionnées - de plus en plus 
nombreuses d'ailleurs - se précipiter 
au côté de L "éducatif”, ce n'est pas

uniquement pour faire avancer cette 
noble discipline. Mais au fait, qu’est- 
ce que le film éducatif?

Il faut avouer qu'une définition du 
film éducatif n’est pas Chose aisée 
puisque, à la limite, n'importe quel 
film pourrait être utilisé a des fins 
pédagogiques. Par film éducatif, cepen­
dant, on entend des films destinés spé­
cifiquement à des fins d'enseignement. 
La gamme des sujets traités se révè­
lent alors des plus vastes. Elle peut 
aller, en effet, d’une série de films 
sur la couture (avec explication détail­
lée sur la façon de faire une boutonnière)

série qui sera naturellement dirigée 
vers l'éducation permanente, à des 
films hautement scientifiques conçus 
en collaboration avec les universités 
pour leur usage propre, et pouvant 
porter sur des sujets comme les cir­
cuits électriques, les lois de Kirchoff 
ou l'effet Doppler.

Il existe, malgré tout, des approches 
différentes qui nous permettent de 
subdiviser les films pedagogiques en 
trois catégories. Dans la première 
nous placerons les films destinés direc­
tement à l’étudiant. Ce sont donc des 
films conçus comme un instrument pé­
dagogique véhiculant une tranche précise 
d’information, par exemple, un film sur 
les circuits électriques.

Dans la seconde catégorie, nous au­
rons des films qui montrent des phéno­
mènes soit psychologiques, soit d’ap­
prentissage pédagogique. Et ce sont 
alors les films scientifiques qui s’atta­
queront à cemer un problème comme,

Par exemple, le stade opératoire chez 
iaget.
Enfin, dans la troisième catégorie 

nous aurons des films qui sont destinés 
à animer le milieu pédagogique, et 
surtout à l’aider à parfaire sa forma­
tion pédagogique. Et c’est dans cette 
catégorie que l’on trouve un film comme 
“Chronique d'une observation” de 
Michel Moreau dont il sera question ici.

Une révélation
Je dois commencer par dire que le 

visionnement de ce film a été pour moi, 
dans une certaine mesure, une révéla­
tion. Non pas tant le film lui-même, 
que le film en tant qu'instrument. Car 
j’ai pu visionner "Chronique d’une 
observation" en compagnie d’éducateurs 
lors d'une session pédagogique organisée 
par la CECM. J’ai pu donc voir ce 
document en pleine opération; et cela 
vous change drôlement des “séances 
de vue” traditionnelles.

Et tout d’abord l’ambiance. Une salle 
de classe à l’acoustique passable; une 
caméra 16 mm ; une trentaine de chaises 
en demi-cercle; un petit écran à l’autre 
bout: voilà pour la disposition maté­
rielle. Pour ce qui est de la projection 
maintenant, disons qu elle se déroulera 
par tranches, et qu elle sera animée, 
dirigée par un animateur, en l’occurren­
ce le réalisateur Michel Moreau. Ce 
n'est donc pas une projection continue ; 
le film d’ailleurs n’a pas été construit 
pour être montré d'une seule traite.

Chacune des tranches du film se ter­
mine par une question que l’on débattra 
en groupe. Ce sont là les règles du 
jeu. Pourquoi?

Au départ, ce film part d’une consta­
tation bien simple: c’est que la plupart 
des éducateurs ont un seuil d'observa­
tion assez bas en classe. Comment faire 
pour augmenter le seuil d’observation 
des enseignants, se sont alors deman­
dés MM. Marcel Vaillancourt et Pierre 
Boulu du service de psychologie de la 
CECM? De là, naîtra précisément "Chro­
nique d’une observation” de Michel 
Moreau, produit par l’Office du film 
du Québec pour les Services généraux 
des moyens d’enseignement (SGME) 
du ministère de l’Education

Des objectifs multiples
Les objectifs poursuivis par le film 

sont donc multiples, et fort précis. Il 
s'agit tout d’abord de sensibiliser à l’ob­
servation en amenant les spectateurs 
à faire un exercice d’observation. Le 
film présentera donc la démarche d’un 
professeur de 6e année, dans un milieu 
défavorisé, qui veut mieux connaître 
un de ses élèves afin de l'aider de 
façon plus efficace. On suivra donc un 
élève, Roger, dans différentes situa­
tions en classe et en cour de récréation 
On prendra connaissance également de 
témoignages de personnes qui vivent 
dans l’entourage immédiat de Roger 
(parents, professeur d'art plastique, 
camarades,...).

Il s'agira ensuite d’apprendre “une 
façon de faire" en essayant de dégager 
un schéma théorique pour observer 
Et c’est là que la présence de l’ani­
mateur devient précieuse, puisqu’il 
sera en mesure d’aider les participants 
à classer leurs observations et les 
amener à dégager des lignes direc­
trices.

Enfin, il faudra apprendre a utiliser 
cette observation pour aider l’élève. 
Et c’est là, naturellement la partie la 
plus délicate; celle qui suscitera les 
discussions les plus vives, et les plus 
fécondes; mais une fois, seulement, 
que l’on aura discuté de chacune des 
parties du film

Voilà pour ce qui est des intentions, 
qu’en est-il exactement du produit fini? 
Il faut d’abord s’émerveiller de la 
qualité technique du film, d’autant plus 
qu'il fut tourné dans des conditions 
assez difficiles. Et les professeurs 
sont d’ailleurs très sensibles à ce fait.

puisque la plus grande partie du film 
a été tournée dans une salle de classe 
(l’autre en cour de récréation) Pour 
ce faire, il faut avoir développé des 
techniques de réalisation que Michel 
Moreau et son équipe (en particulier 
le caméraman Yves Sauvageaui semblent 
maintenant posséder à fond

Le problème qui se pose, en effet, 
pour les techniciens est d’arriver à 
opérer efficacement dans un endroit 
assez exiguë, sans se faire pour 
autant remarquer, afin de ne pas in­
fluencer le comportement des parti 
cipants, Or, pour passer inaperçu 
il ne faut pas tout d'abord être nom­
breux (ici, trois personnes: le réali­
sateur, Michel Moreau, le caméraman. 
Yves Sauvageau et l’ingénieur du son 
Jean-Michel Rouard), il faut ensuite 
filmer sans éclairage, et enfin se 
déplacer avec "souplesse ".

Or, tout spectateur est sensible au 
naturel avec lequel les élèves (rappelons 
que ce sont des élèves de 6ème) réa­
gissent tout au long du film, et en par­
ticulier Roger, la principale " vedette" 
du film Comment, s’est-on demandé, 
Roger a-t-il pu demeurer aussi naturel 
face à la caméra? Grâce à un simple 
artifice: c’est qu’il se savait pas qu'il 
était le “sujet” du film; on le filmait 
au téléobjectif, alors qu'une autre 
caméra détournait l’attention des élè­
ves.

Le portrait de Roger s’esquissera 
donc au fur et à mesure, sans truquage, 
mais grâce à l’intervention du réalisa­
teur Car, la semaine durant laquelle 
s'est déroulé le tournage, on allait 
multiplier les situations, ce que l'on 
appellera les "interventions microgra- 
duées”, afin de mettre plus en relief 
les réactions du jeune garçon

Techniquement, donc, le film est 
une grande réussite. Ce n est pas parce 
qu’il s’agit ici d’un film "éducatif” que 
1 on pourrait se permettre d’offrir un 
un produit techniquement imparfait 
Mais c’est au niveau de son utilisation 
que “Chronique d'une observation” se 
révèle des plus intéressants. L’ayant 
vu a l'oeuvre, je puis affirmer qu'il 
nous apprend effectivement à mieux 
observer, ou à tout le moins, nous oblige 
en cours de route à devenir plus pers­
picace Le film est donc opérant, et 
cela est en soi assez fascinant à consta­
ter Voir comment les gens réagissent 
et. se faisant, comment leur acuité du

Suit* à la page 15
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Hommage de l'Osservatore Romano

R. Brien, chantre de la foi
par GABRIÉLE M. ROSCHINI, o.s.m.

En mars dernier, sous la signature 
du mariologue Roschini, OSM, l’Os- 
servatore Romano rendait hommage, 
sous le titre “Chantre de la foi, un 
poète canadien", au poète Roger 
Brien. Voici une traduction de cet ar­
ticle.

Poeta nascitur" (on naît poète»: 
Et que le très fécond écrivain canadien 
Roger Brien soit né poète, toute sa vie 
le dit ila poésie est devenue sa chair 
et son sang); le dit également son im­
posante production poétique (il a déjà 
dépassé, de très loin, pour la quanti­
té de la production, tous les poètes qui 
l'ont précédé); c’est là notre convic­
tion personnelle et le consensus uni­
versel des éloges qui lui ont été décer­
nés. pour sa production poétique, de la 
part de personnalités éminentes et de 
particulière compétence dans le champ 
de la science, de la littérature et de 
l'art Ainsi, pour nous limiter à quel­
ques noms seulement. Jean Guitton. de 
l'Académie Française, devant la pro­
duction poétique de Brien n'a pas hésité 
à affirmer qu 'elle transcende les 
frontières de l'espace et du temps ".. 
Un autre éminent membre de l'Acadé­
mie Française. Daniel-Rops. n'a éprou­
vé aucune difficulté à qualifier Brien 
de "poète universel, d'artiste ailé, 
d'apôtre éclairé " Et le célèbre hu­
maniste africain. L Sedar Senghor. 
Président du Sénégal, a jugé que l'oeu­
vre poétique de Brien est une des plus 
remarquables des siècles; il affirme 
que Brien 'a les ailes de l'aigle et la 
voix du tonnerre' Exagérations?... 
Pour dissiper toute ombre de doute, 
jetons un rapide coup d'œil sur la vie 
dynamique et l'œuvre poétique de 
Brien.

Né à Montréal il y a soixante ans. 
Roger Brien recevait sa formation lit­
téraire au Collège Sainte-Marie de 
Montréal, au Collège Séraphique de 
Trois-Rivières 'de 1924-1930) et en 
d'autres centres.

Ses deux premières publications 
poétiques remontent à 1936 En 1937. 
ayant obtenu une bourse d'études du 
Gouvernement du Québec pour la Lit­
térature. il se rendait à Paris, pour 
deux ans 'de 1937-39». fréquentant la 
Sorbonne. l'Institut Catholique et le 
Collège de France perfectionnant sa 
culture littéraire Après quoi, les vo­
lumes de poésie se sont succédés à 
un rythme impressionnant

En 1947. avec un groupe de religieux 
et de laies, il fondait, à Nieolet. un 
"Centre Marial Canadien" dont il de­

vint Directeur général durant 15 ans 
La même année, il lançait la Revue 
internationale Marie ", sur laquelle 
Daniel-Rops a prononcé ce jugement 
judicieux: "C'est la plus importante 
publication mariale de notre époque" 
Bien plus, la Revue parisienne Èc- 
clesia' l a jugée "la plus belle revue 
du monde " Cette excellente revue, bi­
mestrielle. a chanté, pendant tmis lus­
tres. sur un ton élevé et avec des ar­
ticles dûs aux meilleures plumes de 
l'époque, les gloires de Marie Ensui­
te. à la revue, s est jointe une collec­
tion très riche de Tracts mariais" 
sur des sujets divers (et Brien en a 
écrit lui-même cinqr Ce n etait pas 
assez En 1953. auprès du dit Centre 
Marial Canadien s'organisait un des 
plus riches musées mariais (peintures, 
sculptures, céramiques, ivoires, pho­
tos de chefs-d'œuvre, etc». En recon­
naissance de toute cette activité. Pie 
XII qui admirait beaucoup Brien lui 
conférait l'honneur de Commandeur de 
l'Ordre de S. Grégoire le Grand Plus 
tard, il fut nomme Commandeur de la 
Croix de Jérusalem.

Il fut de plus nommé membre de 
l'Académie canadienne-française et de 
nombreuses Académies internationales

des Lettres, des Sciences et des Arts.
En 1960. le Saint-Père Jean XXIII. 

peu avant de mourir, pour démontrer 
à Brien sa paternelle reconnaissance 
pour son activité, lui fit don du pré­
cieux calice dans lequel II avait célébré 
la Sainte Messe durant les deux pre­
mières années de son Pontificat: Ca­
lice oue Brien a ensuite donné à 1E- 
glise-Mère de Montréal, sa ville nata-

En 1968-69. Roger Brien, ensemble 
avec sa digne épouse et une de ses fil­
les. se rendait, comme missionnaire 
laïque, pour un an. aux Missions du 
Guatemala, où il s'est donné à l'apos­
tolat missionnaire.

Rentré dans sa patrie, il continue son 
activité littéraire dynamique et sa pro­
pagande pour la protection et la diffu­
sion de la Foi Catholique, dans une in­
défectible fidélité à l'Eglise et au Pa- 
pe

•
Pour se faire une idée de la fécondi­

té de l'oeuvre de Brien, résumons sim­
plement sa bibliographie.

Son premier volume de poésie re­
monte à 1936 (alors que le poète 
n'avait que 26 ans) et il avait un titre 
de goethéenne mémoire: "Faux aux 
enfers" (Montréal, Editions du Totem. 
1936». Un an après (en 1937). il pu­
bliait un second volume de vers: 'L'é­
ternel silence" (Montréal. Editions de 
l'A.C.F. 1937». En 1942. revenu de 
Paris, il livrait à l'impression cinq 
volumes de poèmes, soit; "La Priè­
re de Marie-des-Neiges à Notre-Da­
me de Montréal" (poème-lauréat de 
l'Institut Scientifique Franco-Canadien. 
Montréal. 1942»; "Ville-Marie” (Mont­
réal. Editions Fides. 1942». "Les Yeux 
sur nos temps" (Editions Fides. 1942): 
"Sourires d’enfants" 'Montréal. Edi­
tions Fides. 1942); "Chant d'amour" 
(Montréal. 1942). L'année suivante 
(1943J il donnait à l'imprimerie "Sa­
lut. ô Reine" (Montréal. Ed du Mes­
sager Canadien. 1943»

En 1946 et 1947 viennent à la lu­
mière deux autres volumes de vers: 
"Cythère" (Hull. Editions de l'Eclair. 
1946» et Chemin de Croix à trois" 
(Nieolet. Editions du Centre Marial 
Canadien. 1947» Puis pendant presque 
dix ans. la muse de Brien parut se 
taire, absorbé qu'il était à la direction 
du Centre Marial Canadien et de la Re­
vue "Marie"

Après une décennie, en 1956. Brien 
donnait à la presse un volume (son 
onzième parmi ses volumes de poé­
sie». sous le titre: "Vols et plongées" 
(Nieolet. Editions du Centre Marial 
Canadien. 1956' Dignes de relief, dans 
ce volume, ce que le poète dit de l'a­
mour: Et Dieu me fit comprendre un 
petit mot: aimer.

Cinq lettres de cristal contenant la 
clarté.

La grandeur, la puissance et toute la 
beauté.

Deux syllabes d'un feu qui peut tout 
consumer

Un mot tout en douceur plus fort que 
mille armées.

Porteur de tant de joie qu'il en rem­
plit le monde.

Un mot qui seul contient la mystique 
profonde

Où toutes les douleurs se couchent 
désarmées"

Une année après, en 1957. Brien 
publiait son douzième volume: "Poè­
te de l'Amour" Commentaire poétique 
sur S François d’Assise iQuénec-Bru- 
ges. Editions de l'Echo. 1957); et en 
1965 son treizième volume: "Le jour 
se lève" 'Editions du Bien Public. 
1965»

En 1962. après le triste et si péni­
ble coucher de soleil de la Revue "Ma­
rie l'activité littéraire de Roger

Brien a pris un rythme vertigineux, 
jusqu'à donner trois grandes épopées: 
Prométhée, l'épopée des civilisations: 
France, l'épopée de la culture fran­
çaise à travers les siècles; Kateri- 
Québec, l'épopée du Canada français.

Prométhée (selon les poètes Esio- 
de et Eschyle, selon le philosophe Pla­
ton) avait formé l'homme d'argile, 
grâce au concours d'Athénée. et l'avait 
animé d'une parcelle du feu céleste 
volée à Zeus. Patron de l'univers.

Prométhée avait enseigné à Deuca­
lion la façon de construire un navire, 
au temps du déluge: il avait, de plus, 
inventé les premiers arts.

Pour tous ces bénéfices accordés à 
l'homme. Prométhée sera puni par 
Zeus, qui le fera emprisonner sur un 
rocher du Caucase, condamné au sup­
plice de se voir le foie continuellement 
dévoré par un aigle, et continuelle­
ment renaissant. Après une longue 
torture. Prométhée sera délivré par 
Eracles. qui tua l'aigle. Alors. Zeus 
lui pardonna, en échange des services 
qu'il avait rendus. Il est à remarquer 
qu'Eschyle avait pris la légende de 
Prométhée comme un thème de sa tri­
logie. de laquelle demeure seulement 
"Prométhée enchaîné” (représenté à 
Athènes après 467 av. J.-C ). D'Es­
chyle se sont ensuite inspirés Voltai­
re ("La Pandora"). Calderon de la 
Barca ("Statue de Prométhée"). Goe­
the (Prométhée). Byron (Prométhée 
enchaîné). Shelley rProméthée libé­
ré") Elemir Bourges ("Le Navire"), 
et. de nos jours. Roger Brien 

Le Prométhée de Brien (Dialogues 
des Vivants et des Morts) est d'inspi­
ration éminemment chrétienne.

Le "vrai Prométhée" est "le Christ 
avec son Corps mystique", à savoir 
ses Saints, les génies et les héros du 
Christianisme. Cette œuvre monumen­
tale. rêvée par Brien depuis sa jeu­
nesse. se divise en sept jours, en mé­
moire des sept jours bibliques de la 
Création et des sept Dons de l'Esprit 
Saint. Elle est. de plus, divisée en 
trente-trois parties, en mémoire des 
supposées trente-trois années du 
Christ. Un millier de génies, de héros 
et de Saints de l'histoire universelle, 
dialoguent, démontrant, contre Nietzs­
che. que Dieu est plus vivant que ja­
mais dans cette angoisse universelle 
qui a envahi l'humanité. C'est la plus 
ample épopée qu'ait enregistrée Inis- 
toire de la Littérature universelle 
Elle a mérité au poète le Grand Pre­
mier Prix de l'Académie Berrichonne 
de Bourges da plus ancienne Acadé­
mie littéraire d'Europe, fondée en 1464 
par Louis XI et le Pape Paul II)..Brien 
avait obtenu le Prix de la Langue fran­
çaise (médaille Richelieu» de l'Acadé­
mie Française, prédécemment 

La seconde épopée "France" est 
toute une exaltation lyrique de sa Pa­
trie d'origine la France, dans sa cul­
ture et les gestes admirables de Dieu 
par les Français: "Gesta Dei per 
Francos" (Les Gestes de Dieu par les 
Français").

Sa troisième épopée. "Kateri-Qué- 
bec . est pénétrée de l'histoire d une 
famille canadienne-française. en 1966- 
67. et qui affronte les difficiles pro­
blèmes contemporains du Canada fran­
çais. C'est une revitalisation de la fa­
mille chrétienne, exposée aujourd'hui 
à tant d'attaques violentes, à tant de 
forces de désagrégation. Dans Kateri, 
toutes les régions du Québec sont chan­
tées avec une finesse amoureuse. La 
ville de Québec est comme le cœur de 
cette troisième épopée, et Mgr de 
Laval en est lê grand epigone 

Il est consolant de constater que la 
Foi. notre Foi. à travers les obscu­
rantismes et les exaspérations d'au­
jourd'hui. a magnifiquement ses chan­
tres et ses poètes Roger Brien est 
l'un d'eux.

Poésie
En parlant des antipodes...

Science-fiction... et art

Prolétaires-artistes de toutes 
les Étoiles, unissez-vous!
par JACQUES THÉRIAULT

Dans son premier roman d’anticipa­
tion. Deux soleils pour Artuby (1), le 
Français Bernard Villaret place le slo­
gan suivant dans la bouche de son héros: 
"Prolétaires-artistes de toutes les Etoi­
les. unissez-vous! En marche pour la 
beauté au pouvoir!"

Debout sur les marches de ‘‘l'univer­
sité pyramidale", ce jeune contesta­
taire du vingt-huitième siècle qu’est 
Jan Artuby s'adresse à une assemblée 
houleuse d'étudiants.

"Camarades artistes et étudiants, 
ajoute-t-il. n’oubliez pas que le soulè­
vement, la révolution aussi est un art. 
C’est un prophète du Moyen Age, nom­
mé Marx, qui l'a annoncé"’.

L'action se déroule en France. Mar­
seille devient “Marsile”, la sociologie 
fait place à la "sociophobie", le 
"Wromb" remplace le magnétophone et 
le “Bellerophon" a éclipse la soucoupe 
volante. Le héros de Villaret est un 
peintre qu'on a jeté en prison pour "dé­
formation artistique vicieuse", à la 
suite d'un verdict rendu par la Police 
des Arts. Tout ça parce que notre Artu­
by est épris de realisme et qu'il adore 
les primitifs italiens, flamands et fran­
çais.

Jour et nuit, on le traque. Mais notre 
étudiant ès art n'abandonne pas pour 
autant son combat pour briser les chaî­
nes "d'une peinture officielle figée dans 
sa laideur". C'est le monde à l’envers... 
Sur la planète Terre, la peinture abs­
traite est devenue un symbole du systè­
me. Contre Renoir, Matisse ou Cézanne, 
c'est la chasse aux sorcières organi­
sée. Artuby fulmine: "Le seul pouvoir 
que l'on n'ait pas encore officiellement 

la Teessayé sur la Terre, c'est celui des ar­
tistes, clame Artuby. Chacun son tour! 
A ces hommes au coeur pur, que l'on 
donne quand même une chance, la der­
nière chance de l'humanité. Laissons 
donc leur imagination réaliser ses rê­
ves..."

Une prise de conscience? Un manifes­
te éloquent en faveur des artistes que 
le système à tendance à reléguer par­
mi les citoyens de seconde zone? Une 
éloge du réalisme? Une vision réac­
tionnaire de Part moderne? Le récit at­
tachant de Villaret se greffe autour de 
toutes ces interrogations. Comme il le 
fait remarquer, la beauté seule doit 
gouverner le monde. Mais la beauté se­

lon Artuby, c'est le figuratif! Et le re­
proche qu’on pourrait adresser à l'au­
teur, c'est d'en être resté à ce qu'est 
Part aujourd'hui, sans réussir à ima­
giner une forme d'art au diapason de la 
société du vingt-huitième siècle dont il 
brosse un tableau assez futuriste.

Villaret n’est d’ailleurs pas le seul 
auteur de science-fiction qui nous laisse 
sur notre faim dans le domaine de la 
projection artistique. Chez Stefan Wull 
notamment, dans un roman qui s'intitule 
Rayons pour Sidar (2), le physicien 
Lorrain neutralise une horde furieuse 
de Horbs en tirant d’un instrument tra­
ditionnel les premières mesures de la 
“Toccate en ré mineur" de Bach. Pour­
quoi Bach? Pourquoi pas Xénakis ou 
Stockhausen? Où sont les ST-45 et les 
Zanzibar 4007 de Pan 2000? Et les 
Moogs? Et les épis de blé d'Inde élec­
troacoustiques?

La démarche est la même dans Au 
coeur de l’écho (3) de Thomas Disch, 
le dernier-né de la collection "Présen­
ce du futur". Ici, le docteur Panofsky 
se délecte du "Don Giovanni" de Mozart. 
Avec extase, notre vieil homme expli­
que que "Mozart peut nous suggérer une 
harmonie qui englobe le monde entier”. 
Dans sa discothèque, des enregistre­
ments de "Das lied von der Erde". "Die 
Winterreise”, la "Missa solemnis ", etc. 
Il aurait aimé se tourner vers Bach, 
mais il ne possède que les Sonates pour 
violon solo et Te Clavecin bien tempé­
ré".

Mais n'allons pas penser que le ro­
man de Disch soit du genre assommant. 
Bien au contraire, il compte parmi les 
récits les plus captivants du genre. Mais, 
le tandem Hansard-Panofsky rêve au 
jour où Te monde va changer et deve­
nir meilleur, plus doux, plus puissants, 
plus humain" D'un commun accord, nos 
aventuriers jettent un regard sur Pave 
nir: “Il n'y aura plus de frontières, ce 
sera partout le règne de la liberté, il 
n'y aura plus de guerres, il y aura tout 
l'espace voulu pour se déplacer et quan­
tité d'endroits où aller - tout l'univers, 
en fait!"

Désirez-vous aller sur une autre pla­
nète? Envoyez votre double, votre 
"écho" selon Disch. Et, si vous n'avez 
pas encore réussi à vous fabriquer un 
petit transmetteur de matière, suivez 
l’odyssée du capitaine Hansard sur Mars;

elle vous donnera un petit avant-goût des 
grandeurs et misère de votre “écho". 
A lire bien sûr.

Après avoir imaginé Hansard, sautant 
dans des murs d'acier et plongeant 
dans des planchers de béton pour échap­
per à la meute sanguinaire du M.P 
Worsaw, on se délectera de la faune 
imaginaire que Roger Zélazny a imagi­
née dans Royaumes d’ombre et de lu­
mière (4): le Général d’Acier, le Prin­
ce Qui Fut Mille, Madrak. Wakim (le 
héros), Vramin, Typhon, Osiris, le puis­
sant Horus, la Sorcière Rouge, etc, etc. 
C'est le "Yellow Submarine" de la 
science-fiction, avec sa poésie sous-ja­
cente, ses roses et ses bleus, ses mains 
magiques et ses enclumes d'argent, ses 
"huit jambes et ses sabots de diamants, 
ses immenses plages vertes et ses an­
ges de la Septième Station". Avec Zé­
lazny, on retrouve Breton, Michaud, Gi- 
rogio de Chirico, Delvaux, Arp et, no­
tamment. "PAnnonciation” de René Ma­
gritte. On aime, ou on n'aime pas, mais 
c'est un livre qui ne nous laisse pas in­
différent.

Pour les amateurs de science-fiction, 
un dernier point de repère: L’empire 
de l’atome (5) et Le sorcier de Linn 
(6) du célèbre Van Voet. D'origine ca­
nadienne, Pauteur du Monde des A, des 
Joueurs du A et de A la poursuite des 
Slans fait le bilan d'une dynastie (celle 
de la Maison impériale de Linn) qui ten­
te de maîtriser les dieux de l’Atome 
pour conserver le pouvoir. Le seigneur 
Clane. un mutant, tente de mettre de 
l'ordre dans cette "jungle politique". 
Une odyssée en deux tomes époustouf- 
flante, parfois un peu alambiquée et 
déconcertante, mais toujours d une ri- 
gueur intellectuelle irréprochable.

1- VILLARET (Bernard): "Deux so­
leils pour Artuby”, coll. Présence du 
futur, Ed. Denoël, 1971,243 pages.

2- WULL (Stefan): "Rayons pour 
Sidar", coll. Présence du futur, Ed. 
Denoël, 1972,186 pages.
3- DISCH (Thomas): "Au coeur de 

l’écho", coll. Présence du futur, Ed. 
Denoël, 1972, 217 pages.

4- ZELAZNY (Roger): "Royaumes 
d’ombres et de lumière", coll. Présen­
ce du futur, Ed. Denoël, 1971, 222 
pages.

5- VAN VOGT: "L’empire de l'ato­
me", Ed. J'ai lu, 1972, 306 pages.

6- VAN VOGT: "Le sorcier de Linn”, 
Ed. J’ai lu, 1972, 308 pages.

Courrier

Sur Kafka et son testament

par JEAN-GUY PILON

Les deux recueils réunis 
dans cette chronique se situent 
carrément aux antipodes Pun 
de Pautre. Ils témoignent de 
deux conception de la poésie 
non seulement par leurs thè­
mes. leur inspiration et leur 
écriture, mais aussi par leur 
façon même de se présenter.

La simplicité de Pun fait 
pendant à la complexité de 
Pautre et a.utant les poèmes 
de Jean N. Pontbriand essaient, 
maladroitement, de se ratta­
cher aux courants de la poé­
sie d'ici, autant ceux de Gilles 
des Marchais s'en éloignent 
et veulent s en éloigner.

L’envers du cri

Ce titre que Jean N. Pont­
briand donne à son recueil 
peut s'interpréter d'au moins 
deux façons. L'envers du cri 
c'est le silence; ce peut être 
aussi la parole.

Et je serais tenté, pour ma 
part, de retenir cette seconde 
interprétation. L'auteur - on 
ne sait qui il est et l'éditeur, 
pour on ignore quelle raison, 
n a pas préparé un communiqué 
de presse - tente de prendre 
la parole avec toutes les 
difficultés que cela suppose.
Il affirme, dans une suite 
d'énumération, le droit de

vivre et le droit au bonheur. 
La première partie de son 
livre en particulier est consa­
crée à cette quête du bonheur: 
ce n est pas là, on le voit 
bien, une chose très originale. 
J en conclus donc que Pauteur 
est jeune et qu’il est important 
pour lui de dire ces choses 
car il les dit pour la premiè­
re fois.

Dès le début de son recueil, 
Pauteur consacre une suite de 
poèmes à célébrer Les hom­
mes de mon pays. Il s'agit 
là d'une sorte de petit poème 
épique à la gloire du Québec 
et de ses habitants Mais Pon 
y voit, l'une après Pautre. 
toutes les influences que les 
poètes d'ici ont pu avoir sur 
ce jeune auteur.

A son insu sans doute, Jean 
N. Pontbriand reprend les 
thèmes et les raccourcis des 
images et de leurs variantes 
qui ont eu cours dans la poé­
sie québécoise des demieres 
années. A certains endroits 
on pourrait presque mettre 
des noms au bout des poèmes :

Ainsi s’avance dans l'aube 
les hommes de mon pays 
buveurs de crépuscule et 
dompteurs de torrents 
et de les voir ainsi venir 
tenant en main la voile

ouverte de leur destin 
j'ai mal à ma vie blême 
tissée de fausses lumières 
fragile et sans vrais risques.

Les autres poèmes exploi­
tent le thème de la révolte 
contre la condition d'homme 
de ce pays. Mais cela est 
bien fragile et cette révolte 
apparaît un peu surfaite:

Cri de révolte en moi de­
bout
dernier retranchement de 
la vie
il ne reste souvent que ce 
recours à ceux qui luttent 
et qu’on écrase 
à tous ceux qui n ont plus 
de nom et dont l’existence 
fut indigne
réduite un jour à rien par 
l’aveugle pouvoir des puis­
sants

Il est nécessaire et utile 
pour un jeune auteur de publier 
son premier recueil; mais 
cela ne signifie pas que ce 
premier recueil représente 
autre chose qu'une valeur 
symbolique. Je crois que 
c est le cas ici. L'ENVERS 
DU CRI est constitué pour 
une grande part, de souvenirs 
de lectures. Les vrais poèmes

si l'auteur persiste, viendront 
plus tard.

Mobiles sur des 
modes soniques

Nous sommes ici en face 
d'une entreprise assez spé­
ciale: - d'un ensemble très 
vaste, l'auteur détache une 
petite partie qu'il publie sous 
le titre de MOBILES SUR 
DES MODES SONIQUES. Ce 
sont là des poèmes à forme 
fixe, avec rimes, qui sont à 
cent lieues de tout ce qui 
peut s'appeler sentimenta­
lité, émotion ou sensation. 
C'est ici, pour l'auteur, une 
sorte de joie pure de l'esprit, 
et je craindrais de donner un 
exemple, car ce serait injus­
te poûr lui. Je comprend que 
Ton puisse, en 1972, se lan­
cer à écrire et à polir des 
oeuvres comme celle-là; je 
voudrais aussi que l'on com­
prenne qu'un chroniqueur de 
poésie puisse les trouver 
illisibles.

Et je tiens à ajouter que je 
suis sûrement le coupable...

(1) L’Envers du cri, poèmes de 
Jean N. Pontbriand. Librairie 
Gameau 1972, pages.
(2) Mobiles sur des modes so­
niques par Gilles des Marchais. 
l'Hexagone 1972,118 pages.

Louons le critique Nairn 
Kattan de nous informer plus 
largement sur cet écrivain 
quelque peu méconnu. Franz 
Kafka. Les initiés apprennent 
avec joie cette parution des 
lettres à Félice de Kafka. 
D'autant plus que l'écrivain 
nous suprenait a chacun de 
ses récits: roman ou nouvelle. 
Comme le relate Nairn Kat­
tan. le romancier meurt très 
jeune, en 1924: et seulement 
quelques années avant sa mort, 
en 1960. Félice vend les let­
tres à un éditeur. Nous ne 
pouvons que louer cette chère 
Félice de sa décision qui de­
vait révéler au monde ces do­
cuments, même si nos louan­
ges ne peuvent plus l'affecter. 
D n en demeure pas moins que 
dans certains cas des lettres 
peuvent être très utiles pour 
suivre son cheminement.

Tel que mentionné dans 
l’article LE VRAI TESTA­
MENT DE KAFKA, ces lettres 
constituent une source de 
renseignements faisant le 
lien entre l'homme et ses 
écrits, et font partie de son 
oeuvre Comme certains au­
tres écrivains. Kafka par les 
lettres à Félice écrit la tra­
me de ses aventures qu’on 
croit irréelles.

Kafka. un bureaucrate, 
ne portait d'intérêt que pour 
ses écrits, et ne vivait que 
pour ceux-ci. n ne fait pas 
ecole. inutile de le dire, il 
ne copie pas le style de son 
temps. Il accepte la solitude, 
en fait sa compagne, pour 
mieux se consacrer à ses 
aventures fantastiques qui 
ont un rapport certain avec 
sa maladie, car nous savons 
qu'il a beaucoup souffert 
d'une tuberculose pulmonaire, 
d'où le climat étouffant dans 
lequel se déroulent les dra­
mes kafkéens. et dont Tis­
sue est toujours fatale pour 
le héros.

Par cette révélation de 
Nairn Kattan. nous apprenons 
dans quelle circonstances 
idéales Kafka aurait aimé 
écrire, ce lieu retiré comme 
la plupart des édifices obscurs 
de ses romans. Il est hanté 
par la nuit, car il voit lente­
ment le voile noir s'abais­
ser sur lui.

Que n écrirais-je pas alors! 
De quelles profondeurs ne sau­
rais-je pas le tirer! Sans 
effort! Car la concentration

extrême ne connaît pas 
l'effort.

Ces propos kafkéens té­
moignent de cette rage d’écri­
re qui hante tous les écri­
vains. ceux de 1972 n'y 
échappant pas. Comme le sou­
ligne le critique. Franz 
Kafka centre toute son éner­
gie sur la littérature, sa ma­
ladie ne lui barre pas la rou­
te. mais, croyons-nous, lui 
ouvre l'inspiration.

L'œuvre d'Elias Canetti 
nous est inconnue, mais rien 
ne peut égaler la lecture d'un 
récit de Kafka La métamor­
phose, Le procès, Le Châ­
teau et La colonie péniten­
tiaire nous plongent, un peu. 
comme dans un roman poli­
cier Cependant. Kafka 
rend beaucoup plus loin 
il donne ses "rôles" à 
petits animaux, des insectes, 
et leur laisse jouer un rôle

se
car
des

humain
C'est grâce à Max Brod. 

l'ami de Kafka, que nous pou­
vons lire ces récits d'une 
originalité surprenante. Kafka 
vient apporter une nouvelle 
vision du monde, enrichit 
la littérature par sa percep 
tion des êtres et des chose; 
et un nouveau vécu,

Alain Dufauit, 
Saint-Hyacinthe, 
le 7 août 1972.

VIENT DE PARAÎTRE

“INITIATION AUX INSTITUTIONS ET AUX MÉCANISMES ÉCONOMIQUES"
TOME I

par Roger BRIERE, Ph.D.

LlP1?V!.UVJra9ieJS^d/eSSe étudiants du niveau collégial qui
abordent I etudent de I econonuque, mais nous osons croire qu'il peut être profitable 
a tou e personne désireuse d acquérir une connaissance acceptable des réalités qui 
conditionnent sa vie quotidienne. hui

iernwne*A,n,!«'-ülé ''IN'TIATI0N AUX INSTITUTIONS ET AUX MÉCANISMES 
ECONOMIQUES est une description des cadres institutionnels dans lesquels ont lieu 
les rencontres et les échangés entre les individus, les entreprises et les gouvernements 
ainsi que des pratiques courantes qui les caractérisent. Les exemples et les 
statistiques qu il contient se rapportent à l'économie canadienne

Introduction
Concepts et principes fondamentaux 
Évolution de l'activité économique et types d'économies 
L économie décentralisée : institutions, marchés, forma­
tion des prix
L entreprise. Appendice : Éléments de comptabilité 
La concentration et les associations d'entreprises 
Le gouvernement et l'économie 
Les revenus et leur répartition - 
Appendice : le syndicalisme 

Composition et valeur de la production nationale 
La monnaie et le système bancaire 
Entreprises financières et marchés financiers 
Les échanges internationaux
Appendice: Principaux organismes de coopération 

économique internationale 
• La planification économique
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Se perdre est devenu à la mode chez les touristes en 
Norvège depuis que de jolies motocyclistes sont char­
gées de remettre les visiteurs perdus dans le droit 
chemin. Six villes norvégiennes ont de ces guides moto­
risées; Oslo en a vingt à elle seule.

(Photo Office national du tourisme norvégien)

! échos touristiques

A compter de cet automne, le service par hydrofoil entre 
Stavanger et Bergen, dans la région de fjords de la Norvège 
sera maintenu toute l’année, grâce à la livraison d’un second 
hydrofoil d’Italie. Cette embarcation, qui vole littéralement 
au-dessus des eaux, a transformé le transport dans les fjords.

•
A l’occasion du 40e congrès eucharistique qui aura lieu à 

Melbourne en février prochain, la Commission historique 
diocésaine présentera à la bibliothèque La Trobe une exposi­
tion qui permettra de retracer l'établissement de l'Eglise ca­
tholique en Australie. On pourra admirer tout particulièrement 
la crosse en bois, datant de 1848. du premier archevêque de 
Melbourne. Qantas, la ligne aérienne australienne, et Treasure 
Tours offrent au départ du Canada trois itinéraires d'une durée 
de 21 jours à quatre semaines à l’occasion du congrès. Prix 
à partir de $1,323 comprenant le transport aérien au départ de 
Montréal, l’hébergement dans des hôtels de première classe 
(petit déjeuner inclus), des excursions et des escales à Hawâi. 
Fidji, Nouvelle-Zélande et Tahiti. Renseignements auprès des 
agents de voyages, Treasure Tours ou Qantas. à la Place Ville- 
Marie.

•
Manifestation traditionnelle de l’économie helvétique en ses 

branches maltresses - agriculure, industrie, commerce, arti­
sanat et tourisme -, la 53e Foire nationale suisse d’automne 
de Lausanne ouvrira ses portes du 9 au 24 septembre prochain 
au Palais de Beaulieu. Elle accueille cette année, outre ses 
2,500 exposants nationaux, trois pays étrangers hôtes d'hon­
neur: l’Inde, la Pologne et le Sénégal, ainsi qu’une exposition 
officielle de CARIFTA - Marche commun des Iles Caraï­
bes - . sous l’égide de Trinité et Tobago. Ces quatre hôtes 
étrangers étant de gros producteurs de textiles et de l’indus­
trie du prêt-à-porter, chacun des pavillons s'enrichira de gran­
des présentations de soies, de cotonnades et de tissus à la 
mode du pays.

jcccooeoooooooooscooaoocoscccoeoeoccosoc
îj Visitez TEurope en automobile
S Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
O AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE 

à votre famille . . .
N A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 
O Canada.
Q B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service"

Démandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous 
MOTRÊ SPÉCIAL “AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence
-----AIR FRANCi/EUROP AUTO —

CITROEN PEUGOT RENMIT SIMCA 
AfFt ROMEO MERCEDES 

MATRA VOLVO OPEL
wmp mol... I5193 Côte des Neiges, 
Montréal. P.Q. 
735-3083 et 735-0791
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VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Grand choix de

RENAULT VW - CITROËN 
FIAT - SIMCA - PEUGEOT 

VOLVO - MICRO-BUS ETC..
kilométrage illimité 

Avsurance internationale 
Permis de conduire international etc. . . . 

Réservations billets : Bateau - Avion

SERVICE EUROPEEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

1176 rue DRUAAAAOND, AATL. - 861 -0200 
"Touring Club de France"

Le dernier tour de la saison

FRANCE - ITALIE - SUISSE
DU 28 SEPT. AU 19 0CT.

Direction : François Niçoise; à Paris André Malavoy

tout compris

Le grand tour classique imaginé par nous voici 15 ans; 
souvent imité, jamais égalé.

• Voyage raisonnable; des visites mais du repos.

• Hôtels de 1ère classe; autocar de luxe

• Organisation e» vente directes, d'où meilleur prix 
qualité égale.

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

AAONTRÉAL 107, P.Q.
TÉL: 861-2485

"Quidit voyages, dit Malavoy"

L'OEIL SUR LES ROUTES

Munich, Kiel et Augsbourg à 
l'heure des Jeux Olympiques

Les organisateurs des 
XXèmes Jeux Olympiques, 
qui se dérouleront à Munich, 
Kiel et Augsbourg, du 26 août 
au 10 septembre, ont grande­
ment contribué à la lutte con­
tre la pollution en créant le 
parc de TOberwiesenfeld de 
Munich sur un ancien champ 
de décombres.

Ce parc, d’environ trois 
kilomètres carrés, offre un 
paysage olympique composé 
de 850,000 mètres carrés de 
gazon, 5,000 arbres grands 
et petits. 180,000 buissons, 
une colline panoramique de 
65 mètres et un lac artificiel 
de 80,000 mètres carrés. Au 
centre, le stade olympique, 
dont les tribunes peuvent con­
tenir 80,000 spectateurs, est 
surmonté d'un toit s'harmoni­
sant avec la silhouette lointai­
ne des Alpes. C’est le toit le 
plus cher du monde; il a coûté 
165 millions de DM.

Le coût total des réalisa­
tions s’élève à deux mil­
liards et l'ensemble des cons­
tructions olympiques assure 
à la ville une avance de 20 ans 
en matière d’investissement. 
Le village olympique devien­
dra un ensemble domiciliaire 
comprenant des maisons 
d’appartements et une rési­
dence pour étudiants.

Pour éviter une circulation 
trop dense au centre de Mu­
nich, on a construit de nouvel­
les autoroutes, un métro de 
$195 millions et une ligne sou­
terraine de chemin de fer au 
coût de $127 millions. On a 
bâti de nouveaux hôtels, dont 
un de 800 lits. Le symbole de 
l’événement est une tour de 
951 pieds qui comprend plu­
sieurs terrasses panorami­
ques et un restaurant pivo­
tant.

Environ 10,500 athlètes, 
hommes et femmes, originai­
res de 123 pays, vont s’af­
fronter aux Jeux Olympiques 
qui, en plus du spectacle des 
compétitions, de la découver­
te d'installations modernes 
extraordinaires et des mani­
festations culturelles, vont of­
frir une occasion unique de 
visiter l’Allemagne tout en­
tière.

A l’intention des millions 
de visiteurs qui afflueront du 
monde entier, l’Office central 
allemand du tourisme de 
Francfort a édité une brochu­
re, Le Tour Olympique, per­
mettant de s'orienter dans 
toute l’Allemagne et de voir 
celle-ci sous un angle nouveau, 
grâce à des itinéraires soi­
gneusement composés. On 
peut se la procurer dans les 
offices de tourismes alle­
mands, les agences de voya­
ges. les clubs automobile.

Les visiteurs pourront voir 
au cirque Krone d’importan­
tes manifestations folklori­
ques réalisées par 11 troupes 
venues de cinq continents: 
France, Martinique. Ghana, 
Portugal. Roumanie, Mexique, 
Corée, Inde, Japon. Pologne 
et Bavière.

La rue des spectacles ou 
Spielstrasse. qui serpente 
autour du lac artificiel, of­
frira un programme extraor­
dinaire et presque constant 
de distractions les plus inat­
tendues. tréteaux, pantomi­
mes. théâtre, théâtre de ma­
rionnettes, audiovision, mul­
timedia, participation du pu­
blic dans certains cas, dis-

rssions, danses, folklore.
Munich, qui compte 1,350,- 

000 habitants, est la capitale 
de la Bavière. Ses places 
historiques restaurées ont re­
trouvé leur aspect d’antan, 
avec leurs fontaines et leurs

Les exigences 
linguistiques 
aux États-Unis

Deux cents lieux d’héberge­
ment aux Etats-Unis répon­
dent aux exigences linguis­
tiques du programme d’accré­
ditation offert par l’Office 
du tourisme des Etats-Unis. 
Ces établissements sont dotés, 
pour la réception, le service 
téléphonique et le restaurant, 
d’un personnel pouvant s’ex­
primer en trois langues, 
outre l’anglais, e’est-à-dire 
en français et en espagnol 
et. comme troisième langue, 
l'allemand ou le japonais.
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La baie de Kiel où les régates olympiques de voile se dérouleront du 28 août au 6 
septembre.

statues. Des terrasses des 
cafés on pourra admirer les 
façades baroques et gothiques 
des édifices centenaires.

Plus de 800 ans d histoire 
font que Munich est riche en

objets d’art et d’architecture. 
On y trouve plus de 200 égli­
ses, dont plusieurs de style 
baroque ou rococo, 21 théâ­
tres, 23 musées, incluant le 
musée scientifique le plus in-
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Le théâtre Cuvilliés de Munich. Le théâtre et la musi­
que ne sont pas oubliés dans la ville olympique.
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Augsbourg, où le slalom en canoë aura lieu du 28 au 
30 août. Outre la belle tour, on voit l'hôtel de ville et 
l'église Saint-Ulrich.

La fête du vin de Durkheim
La plus grande fête du vin 

au monde celle impropre­
ment appelée marché aux sau­
cisses de Dürkheim en Pa- 
latinat - se déroulera du 13 
au 16, puis du 19 au 22 sep­
tembre, en République fédéra­
le allemande. L’an dernier, 
on y a consommé 180.000 
kilos de charcuterie et 45,000 
poulets rôtis, le tout arrosé 
de 200,000 litres de vin.

Durant ces jours >t ces nuits 
de liesse, car k marché ne 
connaît pas d’heures de fer­
meture, un demi-million de 
visiteurs en provenance d’Al­
lemagne et des pays voisins 
emprunteront de nombreux 
trains spéciaux, 750 cars et 
70.000 voitures pour se rendre 
à Dürkheim qui ne compte 
guère lui-même que 15.000 
habitants. Cette fête, ou plutôt 
cette kermesse, car le sec­
teur forain y est très impor­
tant et présente nombre d’at-

PORTUGAL • ESPAGNE
2 semaines...................................................$540.00

FÊTE DU TRAVAIL 
ACTION DE GRÂCES

MILLE ÎLES, NIAGARA, TORONTO...................... $55.00
NEW YORK.................................................................................................................................$49.00
MIAMI 1 semaine..............................à partir de $172.00

Aussi nombreux voyages au Canada et en Europe

Agence cU ‘V&yxqe
1380 Gilford

527-8744

tractions de conception mo­
derne, et originale, a pris 
naissance en 1417 à l’occa­
sion d’un pèlerinage de la 
Saint-Michel. Les pèlerins 
ayant faim et soif, les vigne­
rons de Dürkheim leur of­
fraient le pain, la saucisse... 
et le vin qu ils voituraient dans 
des petits tonneaux sur des 
brouettes. Aujourd'hui encore, 
ce mode de transport est con­
servé pour respecter la tra­
dition; la mise en perce a lieu 
sur ces brouettes. Et ce sont 
précisément ces crainquebilles 
du vin qui font l'originalité du 
marché. Mais 5 grandes halles 
pourvues chacune d’un orches­
tre et d’un bal et où Ton sert, 
pour accompagner le vin, des 
menus substantiels, leur sont 
adjointes.

Pour souligner la fraternelle 
gaieté qui règne “sur le pré”, 
voici ce qu’en disait en 1927 
un écrivain local: “On y ren­
contre un tas de connaissan­
ces que Ton ne se connaissait 
pas”!

Le Devoir, samedi 12 août 1972 * 13

Pour l'action, c’est Londres

en VC10 chaque soir j

échos touristiques

téressant du monde, le plus 
grand jardin zoologique d’Eu­
rope. trois orchestres sym­
phoniques. La plus connue de 
ses galeries d'art possède 
Tune des sept meilleures col­
lections au monde. Et parmi 
ses nombreux châteaux celui 
de Nymphenburg retient tout 
particulièrement l’attention 
par ses jardins, ses statues, 
ses fontaines, ses collections 
de tableaux, de meubles, de 
porcelaines.

Les Jeux Olympiques com­
prennent des régates de voile 
qui se dérouleront du 28 août 
au 6 septembre, là même où 
se déroulent chaque année 
les célèbres “semaines de 
Kiel”. Le 3 septembre, les 
plus importants des anciens 
voiliers encore en usage et 
venus du monde entier entre­
ront dans la magnifique rade 
de Kiel qui est à l’origine du 
canal maritime reliant la Bal­
tique à la Mer du Nord. Ce 
sera un spectacle romantique: 
210 voiliers de 50 pays partici­
peront aux compétitions.

Avec ses 260.000 habitants, 
Augsbourg est la troisième 
ville de Bavière. Elle est si­
tuée sur le trajet de la route 
romantique et offre de remar­
quables témoignages de la 
Renaissance. Le slalom en 
canoë y aura lieu du 28 au 
30 août. Le XXVIe congrès 
mondial des Jeunesses musi­
cales s’y tiendra du 16 au 24 
août.

Plusieurs compagnies de 
transport aérien ont établi des 
services spéciaux sur Munich 
à l’occasion des Jeux Olym­
piques.

Z étalement 
des vacances
“L’étalement des vacances 

en Europe est devenu absolu­
ment nécessaire, non seule­
ment en vue de permettre un 
meilleur emploi économique 
de l’ensemble de ‘l’équipe­
ment touristique, mais plus 
encore en vue d’assurer aux 
touristes de toutes catégories 
un emploi heureux et profi­
table de leur temps de va­
cances”, a réaffirmé la Com­
mission régionale de touris­
me pour l’Europe (CRTE) 
une des six commissions ré­
gionales de TUnion internatio­
nale des organisme officiels 
de tourisme (UIOOT), qui 
comprend 109 pays dans une 
résolution adoptée au cours de 
ses travaux qui se sont dérou­
lés à Varsovie.

La Commission a estimé 
que l’étalement des vacances 
“s'impose pour des raisons 
sociologiques, médicales et 
culturelles d’intérêt géné­
ral”. Aussi, la commission a 
lancé un nouvel appel “à tou­
tes les autorités publiques 
responsables de l’enseigne­
ment, de la santé et de Té- 
conomie, aux organisations 
syndicales et professionnel­
les, pour que soient mises en 
oeuvre, sans délai, des solu­
tions rationnelles et harmo­
nisées au niveau international 
permettant l’étalement dans le 
temps, des vacances scolai­
res et des congés indus­
triels”. La commission a 
chargé le secrétaire général 
de 11JIOOT d’appuyer auprès 
de la Conférence internatio­
nale du travail l’action déjà 
entreprise dans ce domaine 

le Bureau international

Le grossiste tonrontois Adventure Tours est en mesure 
d’offrir a Tannée longue des voyages d’une semaine aux 
Bahamas pour $199 au depart de Montréal ou de Windsor ($219 
en haute saison); $189 ($209) au départ de Toronto; $179 ($199) 
au départ de Hamilton. Ceci inclut le transport par Boeing 737 
de Nordair avec un repas au champagne et cocktails; le trans­
port entre l’aéroport et l'hôtel en limousine; sept nuitées au 
Grand Bahama Hotel et au Country Club dans le West End; sept 
dîners de gourmet, dont un au cabaret; sept petits déjeuners 
continentaux; l'usage gratuit du golf et du tennis; une croi­
sière à bord d’un vapeur à aubes.

La direction des parcs nationaux et des lieux historiques, 
avec l’autorisation du ministre des affaires indiennes et du 
Nord canadien, M Jean Chrétien, a publié sous le titre de 
“Lieux privilégiés” une plaquette contenant plus d’une soixan­
taine de photos polychromes qui révèlent la beauté saisissante 
des vingt-huit parcs nationaux du Canada. La publication com­
prend egalement une carte situant les parcs nationaux, une brè­
ve description de chaque parc, et deux graphiques: Tun sur 
la croissance du réseau des parcs nationaux et l’autre sur 
l'augmentation de l'utilisation des parcs. Dans l’introduction, 
le ministre Jean Chrétien rappelle qu’en 1885 le Canada ne 
possédait qu'un parc national de dix milles carrés, à Banff: 
aujourd'hui, il y a au moins un parc national dans chaque pro­
vince et chaque territoire du pays, et ces parcs nationaux 
couvrent 49.800 milles carrés. •

Le Commissariat général au tourisme de France a réali­
sé et fait tirer à 200,000 exemplaires (français, anglais, al­
lemand et espagnol) un document de la Collection des provin­
ces de France intitulé “Midi-Pyrénées” qui comporte une 
somme de renseignements utiles à ceux qui s’intéressent à 
cette région et aux départements des Pyrénées-Atlantiques et 
des Pyrénées-Orientales. Adresse de la Délégation régionale 
"Midi-Pyrénées”: 2, rue d'Alsace-Lorraine, 31-Toulouse.

Le Club international de bridge de Madère organise pour 
1973, au début de février, au début de mai et à la fin d’août, 
des tournois de bridge dont les prix seront de $75000 à $20,- 
000.00. Renseignements et réservations: Madeira Villas Ma- 
tur, 31, Fasken Drive. Rexdale 605. Ontario.

Du 1er octobre au 30 avril, les voyageurs canadiens qui 
passeront une nuit à Stockholm seront les hôtes de l’Associa­
tion suédoise de tourisme durant toute une journée En plus de 
recevoir un cadeau et un lunch gratuit, ils pourront se divertir 
sans frais de maintes façons Renseignements: Scandinavia 
House, 505 Fifth Avenue, New York, N Y 10017

Dans des conditions idéales, 
la découverte de la vraie France

TOUR DES

PROVINCES de FRANCE
7-28 septembre

Normandie - Bretagne - Loire - Périgord - Gascogne 
Languedoc-Provence-Côte d'Aiur-Alpes plus 2 jours a Paris

Hôtels de 1ère classe; repas gastronomiques.
Il ne s'agit pas d'une course harassante de ville en ville. Ce 
que Ton voit, on le voit bien et nous prévoyons au bord de 
la mer, en montagne, en campagne, des journées de dé­
tente.

Itinéraire équilibré, mis au point par 1 5 ans d'expérience. 
Direction personnelle : Andre Malavoy

Par suite d’annulations il reste 4 places disponibles.

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTREAL 107, P.Qué.
TEL : 861-2485

Im maison aux milliers de références

BIENTÔT.

IL FERA FROID
MEME TRES FROID

Ce sera peut-être le retour 
à Tépoque-glaciaire. 

Préparez un voyage aux 
PAYS DU SOLEIL

GRÈCE
Au pays des dieux

Automne : du 28 septembre au 19 octobre
ALLEMAGNE - YOUGOSLAVIE 
GRÈCE - TURQUIE - HONGRIE

En Yougoslavie : Séjours à DUBROVNIK 
et Sv. STEFAN dans le décor de l'Adriatique 

Croisière “STELLA OCEANIS 
Une semaine de visions inoubliables 

Iles de la Mer Égée - Éphèse en Asie Mineure 
La Turquie avec Istamboul et le Bosphore 

Escales à Hydra, Heraklion (Crète), Santorin, Rhodes, 
Kusadasi avec excursion à Ephèse, puis les Dardanelles 

Istamboul et sa Corne d'Or,
4 jours à Athènes avec l’Acropole, Corinthe 

Mycènes, Epidaure, Nauplie et Delphes
21 jours - $1,383

AFRIQUE

par
du tourisme social en vue 
d’obtenir la prise en consi­
dération par TOIT de ce 
problème d’importance ma­
jeure pour l’ensemble des 
travailleurs.

rongez
nau

l'agence 
digne de 
confiance

V
POUR TOUTES RÉSERVATIONS 

CONSULTEZ NOS EXPERTS

AQENCEi VOYAGE O

X/I/VU
3428 ST-DENIS

842-1751
Galeries d'Anjou

353-7650

et son cortège de féerie et d'exotisme 
Après le succès retentissant du voyage de février 
nous présentons le même voyage à l’automne.

Départ de Montréal : samedi, 7 octobre 
Parcours de New York à Dakar par

AIR AFRIQUE
Voici quelques-unes des merveilles du voyage 

Trois pays francophones - Sénégal et Côte d'ivoire 
Au Cameroun : nos compatriotes canadiens.

Les Chutes Victoria ... la merveille des merveilles. 
Quatre cataractes qui s’engouffrent dans un ravin.

"Le tonnerre qui fume''... selon les indigènes.
Le Cap de Bonne Espérance — à 10,000 milles du Canada, 
Jonction des eaux de l'Atlantique-Sud et de l'Océan Indien. 

Le parc de l'Ouganda avec les Chutes Murchison,
La faune équatoriale dans son habitat naturel. 

Promenade en bateau sur le Nil Victoria.
(SÉNÉGAL - CÔTE D'IVOIRE - CAMEROUN 

ZAMBIE - RHODÉSIE - AFRIQUE DU SUD 
KENYA - OUGANDA - HOLLANDE

Retour ; ENTEBBE. AMSTERDAM. MONTRÉAL par KLM
Du 7 au 28 octobre - 21 jours - 9 pays - $1,685

Tous les tarifs en dollars canadiens

Comme toujours pour tous nos voyages-groupes . .. 
un accompagnateur de l'agence au départ de Montréal.

Nui dt 60 années d'expérience à votre service

VOYAGES HONE
1460 avr UNION, Montréal 111 - Tél.: 84S-82Z1

le métro à notre porte Station McGill/Union
‘ Note» bureau et< ouvert H»au’à Sh. ÎO p.m. - Ferme le lamedi

t

I
I
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arts spectacles
Un triste anniversaire 
pour le judaïsme soviétique

Le 12 août 1952. 25 intellectuels so­
viétiques d'origine juive étaient exécu­
tés. au nombre desquels David Bergel- 
son. Itsik Feffer, Peretz Markish. 
Benyamin Zuskin. Triste séquelle des 
grandes purges entreprises sous Sta­
line. ces exécutions visaient à freiner 
le dynamisme d une importante com­
munauté ethnique au sein de l'URSS 
Non seulement le régime stalinien par­
vint à museler presque totalement la 
communauté judàique soviétique, 
mais même aujourd'hui les 3 millions 
de Juifs soviétiques ne jouissent pas 
des droits pourtant reconnus à l'en­
semble des groupes nationaux fondus 
dans le grand creuset de l’URSS.

Au lendemain de la révolution, les 
Juifs s'étaient vu octroyer des droits 
identiques à ceux de tous les autres ci­
toyens. 11 n'en fallait pas davantage pour 
que le groupe s'exprime au bout de 
quelque temps en onze quotidiens yid­
dish et environ soixante revues hebdo­
madaires et mensuelles et pour qu'il 
se dote d'une quarantaine de théâtres 
et de nombreuses maisons d'édition. A

Disques/Jazz

la mort de Lénine, on comptait des cen­
taines d’écoles yiddish à travers le ter­
ritoire soviétique. En janvier 1924. Kiev 
comptait 32 écoles juives et Odessa 12. 
L'Ukraine, à elle seule, dénombrait plus 
de 700 écoles primaires et secondaires 
vouées à la culture yiddish.

Jusqu'en 1939, il semblait même que 
le régime, malgré sa brutalité, tolére­
rait une certaine vitalité juive. De 1932 
à 1939. quelque 850 volumes furent édi­
tés en yiddish. L'après-guerre marqua 
donc un tournant. En 1948, le grand co­
médien yiddish Mikhoels fut attiré par 
la police à Minsk, capitale de la Biélo- 
Russie, et assassiné. Le 11 juillet 1952 
débuta le procès des écrivains et intel­
lectuels juifs. Le 18 juillet, tout était 
terminé et le verdict rendu. Il y a vingt 
ans jour pour jour, les 25 intellectuels 
trouvés coupables étaient exécutés.

Le régime actuel, malgré certains 
adoucissements plus verbaux que réels, 
s'en tient presque aux attitudes de ces 
années noires. Il n'existe plus la moin­
dre école juive ou classe de yiddish 
dans toute l'Union soviétique, bien que

la loi soviétique permette l’organisa­
tion de telles classes dès l'instant où 
dix parents en font la demande. En 1947, 
on éditait 57 volumes en yiddish; en 
1948, 60; de 1960 à 1968, cette produc­
tion tombe à huit, soit à peine un volu­
me par an. En 1956, on comptait encore 
450 synagogues en URSS; en 1969, ce 
chiffre était réduit à 55. L'URSS ne 
compte plus que trois rabins, dont deux 
ont dépassé 75 ans. Au recensement so­
viétique de 1959, les Juifs constituaient, 
sur le plan du nombre, la onzième na­
tionalité sur les 90 reconnues par 
l'Etat. Pourtant, les Juifs étaient les 
seuls à être privés des droits fonda­
mentaux accordés à toutes les autres 
nationalités. Pourtant. Tojiks, Turco­
mans, Maris, Yakouts, moins nombreux, 
bénéficient de droits plus étendus.

Le triste anniversaire que célèbre 
aujourd'hui la communauté juive en­
deuille tous ceux qui se préoccupent des 
libertés intellectuelles et. plus fonda­
mentalement encore. des droits civils.

L.L.

Les affres d'un collectionneur
par GILLES ARCHAMBAULT

Vous souvenez-vous, chers 
lecteurs, de ces pièces d'or 
que Séraphin Poudrier amas­
sait dans son haut-côté, il y a 
cent huit ans'1 Ce n'était pas 
beau, n'est-ce pas d'être ava- 
ricieux à ce point et de tenir 
à l'argent comme telle minis­
tre aux sottises? Eh bien, j'ai 
bien peur qu'il ne se trouve 
chez tout collectionneur un es­
prit de rapine et de conser­
vation. Moi qui vous parle 
suis dans l'état de voir mon 
foyer tout entier envahi par 
les disques. 11 y en a partout, 
dans des armoires, sous mes 
divans, dans le garde-manger, 
sur mon prie-dieu Chaque 
fois que le facteur sonne, j'ai 
peur. M'apportera-t-il l'in­
tégrale de Count Basie ou la 
série complète des Jazz At 
The Philarmonic? D'un autre 
côté, s'il passe tout droit, le 
traître, je lui en veux, je de­
viens déprimé, je me demande 
si l'on m'oublie, etc.

Ma discothèque contient dé­
jà une trentaine de Coltrane 
sans compter les microsil­
lons avec Miles. Milt Jack­
son. etc. - vingt-cinq Sonny 
Rollins, plus de Brubeck que 
i'en souhaiterais, mais je ne 
peux m'arrêter. Des dis­
ques. jen mangerais. Dire 
qu'il y a des gens pour s'en 
faire des cendriers, des ap- 
puie-libres ou couvercles de

marmites. Moi. j'ai pour ces 
objets une culte exagéré, je ne 
mettrais meme pas a la pou­
belle un disque de Réal Gi- 
guère ou de France Gall, je 
l'offrirais à mon député ou à 
mon gérant de caisse populai­
re. C'est pour ça que ma vie 
devient un enfer et que je ne 
peux circuler chez moi sans 
songer aux disques que je dois 
écouter, acheter, anoter. ré­
clamer. Parfois je réussis 
à penser à autre chose pen­
dant quelques minutes mais 
je bute sur une pochette ou 
sur un prospectus.

Mon malheur m'apporte ce­
pendant des enseignements. 
Je comprends maintenant l'at­
titude de mes amis célibatai­
res que j’enviais naïvement 
pour leurs bonnes fortunes ré­
pétées. Ils avaient beau me 
dire qu'à collectionner les bon­
nes choses, à chevelure blon­
de. noire ou rousse, on devient 
vite nerveux, possessif et har­
gneux. je ne les croyais pas. 
J'ai mûri. Mieux valent vingt 
disques et quatre femmes que 
Ton connaît bien à une inter­
minable succession de biens 
matériels Puissent ces der­
niers mots cependant demeu­
rer entre nous0 Je ne veux 
pas oue le facteur prenne l'ha­
bitude de passer tout droit.

•
On se plaint à juste titre que

Turini en concert spécial
Vladimir Jelinek dirigera 
l'Orchestre symphonique 
de Montréal lors d'un con­
cert spécial qui sera donné 
le 24 août prochain, à 
20:30 hres. à la salle Wil- 
frid-Pelletier A cette occa­
sion, Ronald Turini, pianis­
te canadien.sera l’interprète 
des concertos pour piano 
no 1 de Tchaikovsky et no 1 
de Liszt. Le reste du pro­
gramme sera consacré à 
l'audition des "Roméo et

festif
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Juliette" de Tchaikovsky 
et de Prokofiev. Ce con­
cert spécial marquera la fin 
des Concerts d'été de la 
Banqu 'if Montréal, pré­
sentés a.' 'collaboration 
de CKAC.

UNI MINUTI POUR PRIER
Z UNE SECONDE POUR MOURIR •
? un film-coulou' do Pronco G'rgldi 0
J ovtc Alt» Cord • Arthur Konntoy Q

M om ®

•

t

A 14*15 ooût1972
• LIS CLOWNS
A un lilm-coultuf d# Ptode* co Ptllmi 
X ovtc Anfontf •» Btby P>po Phym

Z HUIT ET DEMI
X vn filw-couituf dt Ftd«n<o Ptllini w
w ov#( Morctllo Mott'Oionn' C Co'dmol* A

"RÉALISÉ AVEC 
UNE MATURITÉ 
D'EXPRESSION 
ET UN TALENT 
IMPECCABLE ! "

Timt Mofomt

— 0t*y ftWM

‘GÛIN’DÛWN 
THE ROAD

de DON SHEBIB 
V. O. «oue -titme f ranceii 

couuui

♦♦

TRUCKIN
couleurs BOB DYLAN anglais 
___________________ 7.30 • 9.20

MONTROSE ni 0302
3 180 Bfl ANGfR f

Les Cinemas r.....
du Vieux Montreal

les disques coûtent cher. Le 
Service International de Ra­
dio-Canada offre depuis peu au 
public des disques de jazz au 
prix fort raisonnable de $2. 
Pour les obtenir, il faut écrire 
au Service des Transcriptions. 
Radio-Canada International. 
Case postale 6000. Montréal 
101 Dans tous les cas. il s'a­
git de jazzmen québécois ou 
canadiens. Les pochettes ne 
sont pas des prodiges déingé­
nuité. toutes identiques, mais 
cela a-t-il vraiment telle­
ment d'importance0
t Emile Normand EMI­

LE NORMAND 306. Le plus 
faible des disques de la série. 
Tentative de fusion jazz-mu­
sique latine. Malgré la valeur 
des musiciens, on a constam­
ment l'impression d'écouter 
une musique de cocktail lounge 
vers 1965.

• Brian Bariev - BRIAN 
BARLEY TRIO - 309 Disque 
fort intéressant qui nous mon­
tre le saxophoniste au ténor et 
au soprano. Mort l'an dernier, 
à 28 ans. Barley était influencé 
par Sonny Rôllins. Coltrane 
et Dolphy Son jeu offre à la 
fois la cohésion des idées, une 
certaine profondeur et une ri­
gueur constante. Je vous re­
commande l'achat de ce mi­
crosillon.
• Paul Bley PAUL BLEY 

TRIO 305. Ce disque date 
de 1968 et a d'autant plus d'im­
portance que le pianiste a de­
puis quitte le piano pour s'in­
téresser au Moog synthesizer. 
L'influence d'Omette Coleman 
est souvent discernable. C'est 
une musique qui n'est pas fa­
cile. qui n obéit pas aux règles 
traditionnelles du swing mais 
que je trouve fort séduisante.
• Joe Sealy - JOE SEALY 

TRIO 304. Musique agréa-

f DERNIER SOIR (730.9 30)'

The Third Man
Joseph Gotten, Orson Welles

DIM. à MARDI de Camus

Orfeu Negro
730 version française 
930 v, o. avec s.-1. anglais

r 16-17-18-19 août (7 30,9 30)
le très grand film soviétique

Quand Passent les Cygognes
v.o.avec s,-t. anglais

20-21-22-23 aoùt(730.930)

Ballade du Soldat
un très grand mm soviétique 
v.o. avec s.-t. anglais
24-25-26 août(730930)

Alexandre Nevsky’
de Sergei Eisenstein 
v.o, avec s.-t. anglais

verdi 5380 St-Laurwrt 
277-3233

CE SOIR À LUNDI !
CE SOIR: 6:00,8:00,10:00 
DIMANCHE: 3:00.5:00, 7:00, 9:00 
LUNDI: 8:00,10:00

^18-19-20-21 août 14 ans
FEST1VALP0P à ROTTERDAM

^TAMPING
ground

\ ayio SANTANA it PINK FLOYD y
•t dèi MARDI prochain :, i --------- 'pour

à 8 OO et 10 00 I

The Beatles
Yellov

Submarine

$1.25
couloun

SGT. PEPPERS LONELY 
HEARTS CLUB BANOV

| Comédie Conadjenne 
j 84 ouMt 8ti-C»th«hn* Z/7-3z33

I36r%t Si P.ml
(Pl.iu* J'ltqut-s 04111(1)661 2863

CE SOIR A MINUIT
"NIGHT OF THE LIVING DEAD"

IE FESTIVAL 
DES FILMS a
CE SOIR SAMEDI 1 2 AOUT 

de Paul Ntwman
7:00 SOMETIMES A 

CREAT NOTION
Paul Nowman. Henry Fonda 
Michatal Sarrasin, Lee Remick

de Ken Ruuell
9:30 THE MUSIC LOVERS

(version originale!
Richard Chamberlain. 
Glenda Jackson

de George McCowan
MINUIT : "FROCS" .00

Sam Elliott et Ray Milland

DEMAIN DIMANCHE 1 3 AOUT 
de John G. Avildsen

4:30 JOE C'EST au»! ('AMERIQUE
(version française)
Peter Bayle

de Luis Bunuel
7:00 BELLI DI JOUR (en français)

Catherine Deneuve. Jean Sorel

de Bernardo Bertolucci
9:30 LE CONFORMISTE

(version française)
J.-L. Trintignant 
Dominique Sonda

LUNDI 14 AOUT
7:00 LES DEUX ANGLAISES 

ET LE CONTINENT

9:30 JULIETTE DES ESPRITS

MARDI 1S AOÛT
7:00 TOBY DAMNIT |d. FalHni) 

TEOREMA
|d» Pitr Poolo Potollni)

9:30 JULIET OF THE SPIRITS

OUTREMONT
1248 Bernard 277-4145

il

"Rendez-vous au Plaza", à l’affiche du Théâtre des 
Prairies, confirme de nouveau l'extraordinaire talent 
de comique de Guy Hoffman, mais Françoise Faucher 
s'y avère également "très drôle". Conçue en trois 
tableaux, cette pièce illustre les mille et une difficultés 
de la vie à deux. Un tandem qu’il faut voir à l'oeuvre...

À LA POUDRIÈRE

'wÊÊÊÊÊm à

ble, confortable, comme vous 
risquez d'en entrendre lors­
que vous vous rendez à votre 
centre commercial favori.
• Le Quatuor de Jazz Li­

bre du Québec - LE QUA­
TUOR DE JAZZ LIBRE DU 
QUEBEC - 271. Il s’agit du 
microsillon qui parut, il y a 
quelques années, sur étiquette 
London. Expérience intéres­
sante qui n'a aucune ride. Ex­
cellent texte de Jean Préfon­
taine qui explique les buts du 
QJLQ.
• Pierre Leduc - PIERRE 

LEDUC ET SQN QUATUOR 
267. Disque datant de 1967 et 
qui nous montre le pianiste en 
compagnie de Brian Barley au 
ténor et à la clarinette. Leduc 
est ici en grande forme. Quel 
dommage qu'un musicien de 
sa trempe n'ait pas enregistré 
davantage! Il possède tout, 
intelligence, sens du rythme, 
instinct, sensibilité. A possé­
der.
• Pierre Nadeau TRIO 

PIERRE NADEAU 307. Bon 
disque de ce pianiste qui por­
te un nom fort usité au pays du 
Québec. Aussi à l'aise dans 
des standards comme My Fun­
ny Valentine et Yesterdays que 
dans des compositions ’ origi­
nales, il est accompagné par 
Michel Donato et Emile Nor­
mand.

Anne Rushbrooke et Bill Lake dans une scène de "LOVERS", la 
nouvelle pièce à l'affiche du Théâtre "La Poudrière", du 8 
août au 2 septembre. Ce spectacle met aussi en vedette 
Gérard Parkes, Ann Wickham, Nan Stewart et Mary Marier.

(publicité)

STAGE MOUVEMENT EXPRESSIF
du 20 au 25 août, 1972 

Collège Notre-Dame de Montréal 

3791 Chemin Reine Marie, Montréal

par Danielle de Bellefeuille, spécialiste

Information: 527-1337
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Ensemble ils forment le plus puissante 
machine de combat que l’ouest ait jamais connu !

POUR

$(/(Ûuücûïfa,/

f
Les Laissez • Passer et les cartes de 

I Age d’Or ne sont pas acceptes.

18ansI
Adultes

Le célèbre 
spectacle 
de Broadway 
est maintenant 
un FILM !!

AIR CLIMATISE
11 00.3 05.5 10. 715,920 u,
□BtàHHCIO M\

ILE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

2grands Walt Disney;
POUR
TOUS

COCCWf&Of
TO T AO Z» SS ICI V: ^

PETER-12 30.340,6.55,1010 
COCCI- 150,505.815
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arts spectacles
D'un écran à l'autre

Un festival canadien-anglais
par JEAN-PIERRE TADROS

Le canada-anglais
Grâce à une subvention de $11,000 

accordée par la SDICC, le public mont­
réalais pourra se familiariser avec cer­
taines des production du Canada an­
glais. Ce “festival de films canadiens’’ 
a débuté hier aux deux cinémas du 
Vieux-Montréal. En voici brièvement 
le programme.

Au Studio A:
• “Truckin'’ de John Carrol, à 

compter d'hier et, on espère, jusqu’au 
7 septembre.
• "Central Region”, de Michael 

Snow (8-14 septembrel
• The Tragic Diary of Zero the 

Fool” de Morley Markson (15-18 sep­
tembre)
• “The Only Thing You Know” de 

Clarke Mackey (22-28 septembre)
• “Crimes Of the Future” de David 

Cronenberg (29 septembre - 8 octobre)
Au Studio B:
• “Coin’ Down the Road" de Donald 

Shebib avec des sous-titres français 
(!) à compter d'hier et jusqu’au 24 
août.
• “A Married Couple" d’Allan 

King (25-21 août)-
• “Rip Off" de Donald Shebib (1-7 

septembre)
• “Madeleine is..." de Sylvia Spring 

(8-14 septembre)
• “The Neon Palace" de Peter 

Rowe (15-21 septembre)
• "Finishing Touch" de Morrie 

Ruvinsky (à partir du 22 septembre).
Disons tout d'abord que l’initiative 

est des plus heureuses. On connaît 
bien mal. à Montréal, la production 
canadienne-anglaise. Cela est inad­
missible, même si ces films sont loin 
d'être des chefs-d’oeuvre.

Au lieu de voir un mauvais film 
américain, j'aimerais qu'on nous don­
ne de temps en temps de mauvais films 
venant d'ailleurs. Et les films cana- 
diens-anglais sont loin d’être tous mau­
vais. Parmi les films torontois qui 
ne nous sont jamais parvenus jusqu’ici, 
je veux tout particulièrement signa­
ler à l'attention des futurs spectateurs 
de ce festival, le film de Clarke Mackey, 
“The Only Thing You Know ", qui a 
favorablement impressionné tous ceux 
qui l'ont vu par sa fraîcheur, sa sim­

plicité et l'excellence du jeu des co­
médiens. Il y a aussi “The Neon Pa­
lace” de Peter Rowe qui. avec une 
mordante dérision, nous restitue l'é­
poque des années 60. Un autre film, 
aussi très attendu, c’est “Central Ré­
gion” de Michael Snow qui risque fort 
d’être d’une facture pour le moins 
spéciale, mais toujours très intéres­
sante. Signalons d’autre part que seuls 
les quatre premiers films qui seront 
présentés au Studio B ont connu à Mont­
réal une sortie commerciale plus ou 
moins normale.

efforts par ailleurs louables, mais 
“Truckin'' est franchement mauvais; 
mauvais sans rémission aucune. Ce 
que j’aimerais savoir, c'est comment 
SDICC a bien pu investir dans un tel 
film, elle qui pourtant se montre si 
pointilleuse à l'endroit des scénarios 
qui lui sont proposés. Car je ne suis 
pas arrivé à entrevoir durant tout le 
film à partir de quel scénario on a bien 
pu tirer un film aussi insignifiant. 
Pendant 35 minutes, qui m'ont paru 
une éternité c'est une pâle réplique 
de quelque chose comme “Easy Rider”,

Mais il faut regretter cependant 
qu'un seul de ces onze films soit sous- 
titré en français. Il faudra bien qu'un 
jour la SDICC adopte une politique 
quelconque à cet égard. On la presse 
de toute part pour qu elle fasse quel­
que chose; mais sans grand résul­
tat jusqu'à maintenant 

Maintenant, il faut bien dire deux 
mots de “Truckin'' de John Carrol, 
qui ouvre ce festival. C'est toujours 
embêtant de le dire parce que l'on a 
l'impression de vouloir saboter des

à condition d'avoir remplacé la tra­
ditionnelle moto par un autobus-hip­
pie. Ensuite, on aura droit à quelques 
séquences décousues, l'une d'entre 
elles étant franchement drôle (celle 
du tribunal; très “british” comme 
il se doit). Et puis cela tombe dans le 
genre “Woodstock” avec ce même 
sens d'images documentaires (hippies 
se baignant, hippies faisant Tamour, 
hippies fumant,...). Pour sombrer fina­
lement dans le cafouillage. A oublier. 
Et surtout, à ne pas en déduire que 
tous les films canadiens-anglais se res­
semblent.

Pour vous en convaincre, d'ailleurs, 
allez revoir “Goin” Down The Road” 
de Donald Shebib, l'un des très grands 
films torontois, sur la difficile exis­
tence de deux transfuges de la Nouvel­
le-Ecosse qui ont bien du mal à s'adap­
ter aux règles du jeu de la grande 
ville, Toronto. A ne pas manquer.
SOLEIL ROUGE, un film en français de 
Terence Young, avec Charles Bronson, 
Alain Delon. Ursula Andress et Toshiro 
Mifune. Aux cinémas Le parisien, 
Greenfield Park, Laval et Ciné-parc Dol­
lard.

télévision

Le vingt-deuxième film de Claude 
Chabrol. "La Décade prodigieu­
se”, vient de prendre l'affiche à 
L'Élysée. Un film d'une prodigieu­
se complexité qui frise le délire 
métaphysique et qui vous laisse­
ra tout éberlué à la sortie. Ce 
film policier est interprété par 
Orson Welles (en Dieu-le-père). 
Michel Piccoli (en professeur- 
analyste), Anthony Perkins (en 
névrosé) et Marlène Jobert (en 
parfaite petite femme pas tou­
jours très sage). On pourra en 
lire la critique dans l'édition de 
lundi.

Disons, s'il faut à tout prix choisir, 
que je préfère Alain Delon en gangster 
qu'en cowboy. Mais comme “Soleil Rou­
ge" n'est pas un film qui entend se pren­
dre au sérieux, qu’il se propose même 
de renouveler le western en lui insuf­
flant une petite dose de comédie, la pré­
sence d'Alain Delon dans le Far West ne 
doit plus gêner.

On avait les westerns-spaghettis, on a 
maintenant les comédies-westerns. Et 
"Soleil Rouge" en est une. Mais com­
ment peut-on verser dans la comédie

lorsque l’on fait un western, me deman­
derez-vous? Et bien, en créant tout na­
turellement des situations inusités com­
me, par exemple, lancer dans les décors 
somptueux du Far West un samourai.. 
naturellement japonais! Cela peut vous 
surprendre et surtout vous paraître sau­
grenu; et pourtant c'est là la première 
trouvaille de Terence Young, le témérai­
re réalisateur de "Soleil Rouge”. Trou­
vaille qu'il saura longuement utiliser, ce 
qui n'est pas désagréable puisque Toshi­
ro Mifune, notre samourai-cowboy est 
le seul finalement à paraître fort à l'aise 
dans sa peau.

La seconde trouvaille de Terence 
Young, c'est d'avoir pu réunir quelaues 
grands noms du box-office (comme l’on 
dit), c’est-à-dire Alain Delon et Ursula 
Andrews. Alain Delon, lui, n’a décidé­
ment pas le physique de l'emploi, et son 
petit sourire fielleux n’arrange rien. Il 
ne fait cependant que de rares appari­
tions; réjouissons-nous. Quant à Ursula 
Andrews, elle, on ne peut pas dire qu'el- 
le n'a pas le physique de 1 emploi; tout 
au contraire, et le réalisateur ne se gê­
nera pas pour nous le faire constater de 
visu. Heureux réalisateur!

Et puis, il y a naturellement Charles 
Bronson que l'on retrouve égal à lui-
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Une insertion pour le moins cocasse que l'on trouvera dans "Truckin'' de 
John Carrol.

même, toujours aussi malicieux même 
s'il porte cette fois-ci les frasques d’un 
cowboy des grands chemins. Sympa mal­
gré sa fourberie, ou grâce à elle, il res­
tera sur l’écran d'un bout à l’autre du 
film, jouant à l'occasion du revolver: 
sans toutefois arriver jamais à dégainer 
aussi bien que notre ami Alain Delon

Notre petite ménagerie ainsi mise en 
place, de quoi s’agit-il'* 1 * * * 5 * 7 D'un western: 
donc de gansters attaquant un train, d'in­
diens attaquant les gangsters, et de gans­
ters enfin, s'entretuant, se pourchas­
sant... et tout cela pour quelques dollars 
de plus. Mais notre samourai, qu'est-il 
devenu dans tout cela? Et bien lui, il se 
trouvait^ précisément dans le train avec 
son maître, ambassadeur japonais qui 
s en allait à Washington presenter ses 
lettres de créance. Mais le vicieux De­
lon allait non seulement le détrousser, 
mais lui prendre un magnifique sabre, 
cadeau de l'empereur au président des 
Etats-Unis. On accorda au samourai 
sept jours pour retrouver le sabre, si­
non... hara-kiri.

Mais Delon, de plus en plus vicieux, 
n’entend pas non plus partager sa petite

Nouvelles du cinéma
“LE P'TIT VIENT VITE". - Au dé­

but de cette semaine, “Mojack Films" 
("Tiens-toi bien après les oreilles à 
papa " ) a annoncé le début du tournage de 
“Lep’tit vient vite”.

A partir d’un scénario écrit par Yvon 
Deschamps. “Le p'tit vient vite” sera 
réalisé par Louis-Georges Carrier. Cet­
te super-comédie qui s’inscrit dans la 
lignée du grand comique international, 
gardera toutefois, une couleur et une sa­
veur tout à fait québécoises, à-travers 
le célèbre personnage de Deschamps, 
à la merci de la “job steady” et du 
“bon boss”. Pour la premiere fois. 
Yvon Deschamps partagera sa desti­
née, à l'écran, avec Denise Fiüatrault. 
dans les rôles respectifs d’Edouard et 
Carmen Ladouceur

Outre Yvon Deschamps et Denise Fi- 
liatrault. “Le p’tit vient vite” mettra 
en vedette Janine Sutto, Hélène Loi- 
selle. Denis Drouin, Juliette Huot, René 
Caron. Juliette Pétrie, Marcel Gama- 
che. Fernand Gignac. Guy Boucher, Ro­
bert Demontigny, Michel Louvain et 
l'actrice de renommée internationale 
Magali Noël ainsi qu’une vingtaine 
d’autres comédiens.

“Le p'tit vient vite”, dont le tournage 
s'effectue intégralement à Montréal, 

prendra l’affiche à la mi-octobre, dans 
’ une quinzaine de cinémas au Québec. M. 
Michel Costom, président de “Société

nouvelle de cinématographie”, assure­
ra la distribution du film

LE CINEMA D’AUTEUR Mon­
trer l'évolution de cinéastes cana 
diens à travers leurs oeuvres est l’un 
des buts que s’est assigné l’Office na­
tional du film au pavillon “Cinéma 
ONF” (admission par visa) à Terre des 
Hommes.

C’est ainsi que les 18, 20 et 22 août 
les amateurs de cinéma d’auteur se 
verront proposer en soirée, à 7h30. 
la majeure partie des films réahsés par 
Jacques Godbout. Cinéaste et écrivain 
bien connu, Jacques Godbout a su ma­
nifester depuis “Fabienne sans son 
Jules” jusqu'à “Kid Sentiment" et tout 
récemment “IXE 13” en passant par 
“Huit témoins” et "Yul 871 une inspi 
ration sans cesse renouvelée.

Voici le détail de la programmation 
des films de ce cinéaste au pavillon “Ci­
néma ONF”. Le vendredi 18 août: “Les 
dieux”, “Rose et Landry”, “Paul-Emi­
le Borduas” et “Huit témoins”: le 
dimanche 20 août: “Fabienne sans son 
Jules”, “Yul 871” et “Vivre sa ville”; 
le mardi 22août: “Kid Sentiment”.

Signalons que la soirée du 22 août 
s'achèvera sur un film signé Jean-Pier­
re Lefebvre “Mon amie Pierrette” 
tourné à l'Office en 1967.

fortune nouvellement acquise. Il lais­
sera donc son meilleur ami pour mort, 
derrière lui. Ce qui fera deux person­
nes qui voudront intensément sa peau. 
Et nous voilà entraîné dans une incroya­
ble poursuite souvent drôle, des fois lon­
gues.

Je passe sur les détails, pour dire que 
le japonais nous donnera quelques numé­
ros aussi insolites qu'imprévus. Cela 
s'appelle du spectacle. Le public, dans 
la salle, semblait apprécier.

LE DÉBUT D UNE 
NOUVELLE CROISADE
Suite de la page 11

regard se développe n'est pas chose 
commune

De certaines difficultés
Mais un tel film peut poser, on 

l’imagine aisément, des problèmes 
autres que techniques. Pour Michel 
Moreau, le plus important de ses pro­
blèmes reste celui de la diffusion de ce 
type de documents. Ils ne sont pas en­
core intégrés suffisamment au milieu 
pour y trouver un débouché naturel. 
Un gros travail reste donc à faire dans 
ce sens

Au niveau de la réalisation propre­
ment dite, aucune planification n’existe 
Conséquence les recherches scientifi­
ques qui doivent précéder la réalisa 
tion du document en pâtissent énormé­
ment. Comme me le faisait remarquer 
Michel Moreau, “tout ce que l'on 
arrive à faire alors de mieux dans de 
telles conditions d'improvisation c'est 
du bon reportage pédagogique Une 
certaine planification des films édu 
catifs permettrait, par contre, de pré­
voir à l’avance ce qu'il y aurait a faire, 
les possibilité de mieux planifier la 
recherche. Celle-ci deviendrait alors 
plus rigoureuse et plus systématique 

Elle permettrait surtout au réalisa­
teur et c’est là un point très impor­
tant d’assumer lui-meme la recherche 

Il ne faut en aucun cas, me dira 
Michel Moreau, que le réalisateur de 
films pédagogiques devienne un simple 
metteur en scene de situations ima­
ginées par une tierce personne. 11 
faut que les hommes de la communi­
cation assument pleinement, avec les 
consultants qu'ils pourront librement 
choisir, le message que le film véhi 
culera."

Comment, alors, devenir réalisateur 
de films éducatifs? En étant tout d'abord 
un excellent pédagogue.et puis, ensuite, 
en devenant un excellent technicien 
On comprendra que cela n'est pas donné 
à tout le monde Et le Québec n’en a 
pas beaucoup. Alors, avant de penser 
a réaliser à la pelle des films éducatifs, 
pourquoi ne s’occuperait-on pas à 
former des pédagogues-réalisateurs! 
Et surtout, qu attend-on pour utiliser 
efficacement ce que l’on a de valable?
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S.S5 Ouverture et Horairt*

10.00 Mon ami Ben c
10.30 Tour de Terre c
11.00 Robin-Fusée c
11.30 I* Chevalier Tempête c
12.00 Cent millions de jeunes c
12.30 L'agriculteur de demain

1.00 Sporthèque c
2.00 Théâtre français ' Le Hugue­

not récalcitrant' de Jean l'Hote c
3.30 Us jeux du Québec c
5.30 La Règle d'Or
6.00 Quentin Durward c
6.30 Télcjournal c
6 35 1. Odyssée sous-marine de l'équi­

pe Cousteau "La mer vivan­
te c

7.30 U demoisele d'Avignon c
X.00 Billet de faveur Mona icomé-

die sentimentale-franco-roumam 
1966). c

10.00 Les grand-mères c
10.30 Téléjournal c
10.45 Nouvelles du sport c
11.00 Cinéma

La grande lessive" (comédie sa- 
tirique-français 1968' c

1.00 Ciné-Nuit:
Avec amour et avec rage" 'dra­
me psychologique-franco-italien 

1964)
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X.55 Horaire-Bienvenue
9.08 Marine Boy c
9 30 .Sentinelles de l Air c

10.30 Ciné-Jeunes
A l'assaut du For Clark" iwest- 

ern-americam 1954' c
12.00 Bon weekend c

1.30 Pour Vous Mesdames c

2.30 Jeunesse en forme c
3.30 Horizon Sports c

4.30 Cest arrivé cette semaine c
5.30 Sur le matelas c
6.30 Pop 72 c

7.30 Les Grands Spectacles
Le faiseur de pluie (drame psy-

chologique américain 1957). . . . c

9.30 L Homme à la valise c
10.30 Les Nouvelles TVA c
J 1.00 La Couleur du Temps c
11.15 En Pantoufles

Le grand dadais (drame psy-
chologique-français 1967' c

12.45 En pantoufles
Révolte dans la jungle (aventu- 

res-américain 1953)
2.15 Le 10 vous informe 
2.20 Fin des émissions

C B M T O

10.05 News. Weather and Community
Announcements

10.15 Davey and Goliath c
10.30 Super Six c
11.00 Abbott and Costello c
11.30 land of the giants c
12.30 Par 27 c

1 00 World of Man c
1.30 Klahame c
2.00 Canadian Olympic swimming

trials c
4.00 Jesse Owens returns to Berlin
5.00 Bugs Bunny road Runner Hour c

6 00 l'pdate c
8.30 One More Time c
7.00 Canadian Derby c
7.30 Expos This W!eek
8.00 Chicago consipiracy trial r

10.30 The Tommy Banks Show c
11.00 The National c
11.15 Night Report and Sports Final c
11.31 Assignment Sports c
11.40 Cine-Six

Yellow Sky" iwestern-194Hi 
12.50 Final Report and Weather

cfcf œ

10.37 Sign-or, Man and his world
report

11.00 Hercules
11.30 Spiderman c
12.10 Saturday at the Movies

All hands on deck (comédie 
.961). . . c

2.00 Sports Beat 72 c
2.30 Grand Prix Wresting c
3.30 World Championship Tennis e
4.30 Wide World of Sports c
6.00 Like Young c
7.00 Rollln on the River c

8.00 Academy Performance c
Colussus 1980 (The Forbin pro 

ject) comedie I960) c
10.00 Love American Style c
11.00 The CTV National News c
11.18 Pulse c
12.00 Saturday Night Feature Movies

"Summer and smoke 'drame
1962) c

2.00 Man and his world report 
sign-off

DIMANCHE

CBFT e

9.55 Ouverture et Horaire
10 00 Le Jour du Seigneur c
11.00 Documentaires canadiens

Le sport et les hommes
12.00 La Semaine Verte c
12.15 Les Quatre-Saisons c
12.30 Les Travaux et les Jours

1 00 Le Français d'Aujourd'hui c
1.38 les Enchanteurs c
2.00 les Jeux du Québec c
3.30 L Univers des Sports c
4.38 Rencontres
5.00 5D
5.30 Le Francophonissirm*
6.00 La Grande Aventure c
6 30 Téléjournal c
6.35 Atome et galaxies c
7.00 Quelle Famille c
7.30 les Beaux Dimanches

Mme Marcel Marceau c
8.30 Les Beaux Dimanches

Vasarely-Averty' c
9.30 les Beaux Dimanches

La lutte de l'homme pour sa 
survie" c

10.38 Téléjournal c
10.45 Sports-Dimanche
11.00 Cinéma d'ici
12.H Cinéma Nouveau d'Hier et

d'Aujourd'hui
Neuf jours d'une année" iDra- 

me Russe 1961)

C F T M Œ)
8 55 Horaire-Bienvenue
9.00 ( était Thon Temps c

10 31 Le Virgmlen c
12.H Bon Dimanche c

1.31 Les Rescapés c
2.00 Ciné-Dimanche

L'intrigante ’ «Drame Améri­
caine

4.00 Le Choc des idées c
5.00 Voyage Informations c
5 30 Mini-Putt c
6 00 Music-Hall des Jeunes c
6.30 Jeunesse c

Jusqu'au samedi 19 août, 
exposition-vente 
de peintures de

Hans Van Der Aa

EATON

Galeries

ARTS EATON

ARTS EATON

7.30 Bonne Soirée c
8.30 Ciné-Choix

"La rivière rouge" (Western 
Américain 1948»

10.30 Les nouvelles TVA c
11.08 Les Mystères de l'Ouest
12.00 Le 10 vous informe
12.05 Fin des émissions

C B M T O
11.23 Weather and Community 

announcements
11.30 Insight
12.00 Man and his music c
12.30 Assignment sorts c
12.45 Away out

1.00 Summer man alive c
l 38 Summer country Canada c
2.98 The World we live in
2.30 North American soccer league c

4.00 CBC-TV news and Sunday best c
5 00 Music to see c
5.30 Audubon wildlife theatre c
6.08 The wonderful world of Disney c
7.00 The rovers c
7.30 The Super c
8.00 Justice c
9.00 Sunday at nine

Vingmguest c

10.00 One northern summer c
10.30 News special c
11.00 The National c
11.15 Night report and sports final c

11.31 Ciné-Camps
"Johnny Angel" (1945'

1.05 Final report and weather

CFCF ©
8.07 Sign-On
8.38 Cathedral of Tomorrow c
9 30 Oral Roberts presents c

10.00 Crossroads c
10.30 The Hellenic program
11.00 Teledomenica
1.00 Continental miniature
1.30 Sunday theatre

"Desperate moment (Drame 
1953)

3.00 Ambassador college presents c
3.30 Under attack c

4 30 Question period c
5 08 Untamed world c
5 30 Travel 72 c
6.08 Pulse c
6.30 Arnold Palmer Celebrity

putting c
7 oo Room 222 c
7 30 The Mod Squad c
8.38 The Amazing World of Kreskm c
9.08 Flight of Artie seven

in the valley of the Loire c
10 00 Manmx c
11 00 The (“TV National movie c
II 18 Pulse
12.00 Sunday night feature movie

The man in the white suit (Co­
médie 1952t 

2 00 Sign-Off

cinema
SAM-DIM

ALOUETTE: "Les cousines" 1 25. 4 40.
7 55 et Pervertlssima" 3 10,6 25.9 45 

ARLEQUIN: Petites chattes gourmandes
2 55 . 615 . 9 35 et Dossier prostitution 
1 20. 4 35. 7 55

ATWATER: (Cinéma 1> "Duck you suc­
ker" 12.00.3 00.6 00,9 00 

ATWATER: (Cinéma II) The Burglars 
1 00,3 05, 5.10.7 10.9.20 

AVENUE: A Clockwork Orange 2.00.
4 30.7 00.9 30

BERRI: "Le cassé" 12 30 . 2 40. 5 00. 7 20 
940

BIJOU: "Justine de Sade 12 25 3.32. 6.19 
9 26, et "Leila, la bête erotique 2 94
5.11.8 18.

BONAVENTURE; "Sensual Encounters
î 00 3 00.5 00. 7.00.9 00 

CANADIEN: Enquête sur la rie des éco­
lières 12 30, 3 35, 6 45 9 50 et "La 
mort sonne toujours deux fois" 2 10. 6 15
8 25

CAPITOL: Shaft s big score 12 35 3 00
5 00, 7 10, 9 25

CHAMPLAIN: "Le roi des distraits 2 30,
6 20. 10 15 et 20 mille lieues sous les 
mers 12.00,4 00,8 00

CHATEAU: Buck et son complice 2.25
3 00, 5 00, 7 10. 9 25

CHEVALIER: "Névrose 12 45. 4 23, 8 01 
et "La Vraie Nature de Bernadette 2 25
6 00,9 41

CINEMA COTE-DES-NEIGES : (Cinéma D 
Butterflies are free" 1 00. 3 00 5 00,

7 00,9 00
CINEMA COTE-DES-NEIGES: «Cinéma II) 

Easy Rider" 1 20. 3 20 5 20.7 30,9 20 
CINEMA DE PARIS. "Tient-toi bien après 

les oreilles à papa" 2 25 6 15, 9 45 et 
Fantomas contre Scotland Yard 100.

4 30,8 00
CINEMA V: Suburban wives Stm 7 30.

9 30 dim 1 30.3.30. 5,30.7 30,9 30 
COMEDIE CANADIENNE: Sam "Stamping

ground" 6 00, 8 00 10 00 et Night of the 
living dead" 12 00 Dim ^Stamping 
ground" 3 00, 5.00.7 00,9 00

CREMAZIE- Un violon sur le toit 1 30 
5 00. 8 30

DAUPHIN: (Renoir II était une fois dans 
l'ouest" sam 3 00, 6 00 . 9 00 dim 2 Ou 
5 00 . 8 00, 'McLaren) Symphonie pathéti­
que" 3 00 5 15.7 30 9 30 '

ELECTRA: Voir Château

ELYSEE: 'Salle Resnaisi l<a décade pro­
digieuse" 3 30. 7 30 Salle Eliensteim 

La vieille fille" 1 30. 3 30. 5 30 7 30.
930

FESTIVAL: La vie rêvée" sam 7 30
9 30. dim ! 30, 3 30. 5 30. 7 30. 9.30 

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris

IMPERIAL: Peter Pan 12 30. 3 40 6 55
1010 et “Un amour d* coccinelle" 150
5 06, 8 15.

J F. AN-TALON: Sissl" Sam 6,2u. 9 45
Dim 2 50 8 20. 9 45 et "Les sept écos 
sais explosent . Sam 810. Dim 1 15. 
4 40.8 10.

KENT: Snoopy corne home 1 00. 4 20
7 40 et Little Ark 2 35 5 55.9 15 

LOEWS: "The Godfather" Sam 9 30
12 30 . 3 30. 7.00. 10 15 Dim 1 30 5.00.
8 30

LUCERNE: "Doberman Gang 1 45 4.30. 
7 10, 9 50 et "Twilight People" 3 05 5 45
826

MAISONNEUVE: Voir Jean-TaIon

MERCIER: Après lui le déluge 2 45
6 20, 9 55 et ’’La canne aux oeufs d'or 
1 00.4 35.8.10

MIDI-MINUIT Vlxer. la renarde 12 30.
3 06 5.45. 11 05 et Dany la rava
aeuse 1 40 4 20.7 00.9 40

MONKLAND: Anderson Tapes 3 00 6 25
10 06 et Buck and the Preacher 1 15
4 40.8 15

OUTREMONT: Sam Sometimes a Great 
Notion" 7 00, The Music Lovers 9 30 

Froas" 12 00 Dim "Joe c'est aussi 
l'Amérique 4 30 "The Music Lovers
7 00, Les Deux anglaises et le continent 
930

PALACE: "Hanme Caulder" 12 45 2.30 
JJUU1®l7 50t9.S5

PAPINEAU; Les. quatre malfrats 12 45 
4 15, 7 50 et "Justicier aveugle 2 •1
6 05 9 35

PARC: Scandale 12 00. 3 10 6 25. 9 40
et "M le curé mit au vert" 1 25 4 35 
750

PARISIEN: Soleil rouge 12 40 2 45
5 00 7 15. 9 30

PICADILLY: Sam Space Odessev 12 00
p m

PiERROT. Maison de campagne 12 00 
1 49, 3 48. 5 47, 7 46 9 45 

P1GALLE: Voir Midi-Minuit 
PLACE• DU CANADA. The Public Eve

1 30.3 30 5 30. 7 30 9 30
PLACE viLLfc.M,«RIF (Petit Cinéma' 

"El Decamerone 12.25 2 25 4 25 5 25 
830

PUCE VILUL-VA.'vLE' tQvnr C-nému
Pofinoy's complaint .3, i j üu

? U0. 9 30
PLAZA Voir Canadien
PUSSYCAT: Animal Love 1.25 4 20.

7 10, 10 00 et Sex family Robinson on 
the farm" 12 00.2 50.5 45 8 35 

RIVOLI: Voir Arlequin
SAINT-DENIS: La liberté en croupe 

12 30, 3 46 6 42 9 58 et On ne greffe 
pas que des coeurs 1 57. 5 13. 8 29 

SEVILLE: Red Sun" 1 10 3 15 5 20
• 7 30. 9 40
SNOWDON: The Great Dictator 12 30

2 35, 4 40, 8 50. 9 0(>
VAN HORNE Rose Marie 1 20 3 15

5 15.7 15,9 15
VENDOME: Oh* Calcula" 1 00 3 05 5 10

7 15. 9 20

Rider 2 35.6 05,9 30 
VERSAILLES: iSalle Bleue) Ma 

puceau." 3 00. 8 15, 9 30 et I'm 
en or 1 25.4 35,7 50 

VERDI: Sam The Third Man 7 
Dim Orfeu Negro" ivft 7 30 
Orfeu! 9 30 

VERDUN: Voir Merrier 
VIDEOGRAPHK; In Vallières fc 

naire . "Nuit blanche 8 00 
VIEUX MONTREAL:

5 30, 7 30.9 30
VILLERAY: Voir Mercier 
WESTMOUNT: The Candidate 1 oo 3 

5 00. 7 00, 9 00
WESTMOUNT SQUARE The last of 

red^ hot lovers" 1 05 3 05 5 10 7

YORK Goldfmger 3 50. 925, 1110 
Doctor No ' 12 10. 5 40 From Ru 

With Love" 1 55. 7 30

théâtres
-.mm

SAM.DIM.
fcXPO-THEATRE: Sam Hommage a St 

vliuky avec les Grands Ballets Canadli 
201)30

THEATRE DES PRAIRIES: Sam Rend 
vousau plaia 19 30 22h30

THEATRE DE QLArsOUS Georges 
les étoiles de l'Est' 20h30

I.AKENIERE: 'Deux imbéciles heurei 
de M André 21h00

LA POUDRIERE: Lovers'' de b Krlel 
20n30

THEATRE DES MARGUERITES: Vac 
ces pour Jessica de C Green Sai 
19h30 22h30 Dim 19h30

THEATRE DE MARJOLAINE: Doux ter 
des amours de L G Carrier et E 
Grandmont Sam I9hl5 22M5. Dim 2

PLACE DES ARTS
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COLLÈGE DE SAINT-JÉRÔME 

Offre d’emploi
PROFESSEURS (à temps complet) 

TECHNIQUES INFIRMIERES (chirurgie)

Qualifications:
Baccalauréat en nursing, ou licence avec expérience 
pertinente.

Date limite:
Envoyer curriculum vitae avant le 21 août 1972.

Secrétaire général,
Collège de Saint-Jérôme,
295 avenue du Palais,
St-Jérôme, Qué.

Le CEGEP de Rimouski
recherche les services, pour la prochaine année académique,

D'UN PROFESSEUR
pour enseigner les techniques de radiologie.

Poste :
Professeur à temps plein.

Qualifications requiqs :
Baccalaureat spécialisé en radiologie 

ou
Technicien en radiologie avec experience.

Membre en régie de S.T.R.M.Q.
Traitement :

Selon les normes de la convention collective. Avanta­
ges sociaux usuels.

Tout candidat devra faire parvenir son curriculum vitae et 
son dossier académique avant le 18 août 1972, au bu­
reau du

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Rimouski,
60 ouest, de l'Évêché,
RIMOUSKI.

LE COLLÈGE DE RIMOUSKI
requiert les services d'un

PROFESSEUR
responsable de l'option "techniques policières''

POSTE: Professeur-responsable de l'option techniques 
policières.

Ce poste comporte une tâche d'organisation de l'ensei­
gnement et de tuforaf auprès des étudiants et une part 
d'enseignement.
Le plein temps est conditionné par les possibilités des 
candidats.
QUALIFICATIONS :
Les candidats doivent être détenteurs d'au moins un 
diplôme de premier cycle universitaire en criminologie.

(Plein temps conditionné par la possibilité de donner un 
cours en psychologie de l'enfance).
Expérience pertinente.
TRAITEMENT:
Selon les normes de la convention collective. Avantages 
sociaux usuels.
Tout candidat devra faire parvenir son curriculum vitae et 
son dossier académique complet avant le 18 août au:

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Rimouski,
60, de l’Evêché ouest,
RIMOUSKI.

VILLE DE SAINTE-FOY
GREFFIER-ADJOINT

Fonction :
Sous la responsabilité du directeur du service du Greffe et 
Contentieux, de façon générale, et ce, conformément a 
la Loi des Cités et Villes, le greffier-adjoint agit comme 
secrétaire du Conseil, rédige l'ordre du jour des assem­
blées et de celles des Comités Pléniers ainsi que la cor­
respondance générale et inhérente aux divers procès- 
verbaux excluant celle engageant la responsabilité léga­
le de la corporation.
le greffier-adjoint assiste à l'ouverture des soumissions 
ainsi qu’à la lecture des règlements, signe et certifie les 
copies de résolutions, des règlements et de tout autre 
document émanant des archives de la Ville; agit a titre de 
secrétaire des élections municipales; rédige les certificats 
de naissances et autres documents et effectue les enregis­
trements et les transferts des obligations de la 
corporation.
Exigences et qualifications :

Diplôme universitaire de premier cycle en droit, admi- 
"istrc’ion, sociologie o autres disciplines connexes. 
■'T'orae ô lo rédaction d

- Posséder les aptitudes. !os quo!:*' personnelles et les 
traits de personnalité adaptés à cette fonction.

Traitement :
- Le traitement sera déterminé selon l'expérience et les 

qualifications.
Bénéfices marginaux particulièrement avantageux tels 
que : fonds de pension, assurance-vie, accident- 
maladie, salaire - court et long termes.

Toutes les personnes intéressées doivent faire parvenir 
dans les dix (10) jours de la parution de cette offre d'em­
ploi, leur curriculum vitae, tout en indiquant le numéro 
de ce concours, soit 4-72-7 au :

Directeur du service du personnel 
Hôtel de Ville de Sainte-Foy 
1000, Route de l'Eglise 
Sainte-Foy, Qué. 10, P.Q.

Voir autres Carrières, en page 17

Le CEGEP de Rimouski
requiert les services, pour la prochaine année académique,

D'UN PROFESSEUR
pour enseigner le cours de psychiatrie 180-501

Poste :
Professeur à temps plein.

Qualifications requises :
Baccalauréat en techniques infirmières ou diplôme 
d'infirmières avec post scolaire en psychiatrie et expé­
rience.
Membre en règle de AIIPQ.

Traitement :
Selon les normes de la convention collective.
Avantages sociaux usuels.

Tout candidat devra faire parvenir son curriculum vitae, 
et son dossier académique avant le 18 août 1972 au bu­
reau de

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Rimouski,
60 ouest, de l'Évêché,
RIMOUSKI.

LE COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL DE CHICOUTIMI

requiert les services d'un :

CONSEILLER EN ORIENTATION
Tâche
Sous la responsabilité du directeur du Service de l'Orien­
tation et de psychologie ses fonctions sont les suivantes : 

Counseling d'orientation 
- Autres tâches connexes au Service.

Qualifications
- Etre membre de la Corporation des Conseillers 

d'Orientation Professionnelle du Quebec.
Traitement
- Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 20 août 
1972 a

CONCOURS "CONSEILLER EN ORIENTATION''

Bureau du personnel 
C.E.G.E.P. de Chicoutimi,
534 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi, (P.Q.)

collège de sherbrooke

Offre d'emploi
Poste :

AIDE PÉDAGOGIQUE 
INDIVIDUELLE

Fonctions:
Il fournit une aide collective ou individuelle aux 
étudiants en particulier dans les points suivants:

- fabrication des programmes individuels
- abandon ou changement de cours
- information sur le régime pedagogique et les 

conditions d'admission
Il coordonne un certain nombre de comités d'admi- 
sion et de promotion des étudiants.
Exigences :
- Diplôme universitaire dans une des disciplines 

enseignées au cegep.
Expérience dans l'enseignement collégial.

Salaire:
Selon les normes du ministère de l'éducation.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 18 août 
1972 au:

Secrétaire général,
Collège de Sherbrooke,
2965, boul. Université, 
Sherbrooke, Qué.

LA CITÉ DE SHERBROOKE
EST A LA RECHERCHE D'UN

- DIRECTEUR GÉNÉRAL -
FONCTION:

A l'intérieur des devoirs, responsabilités et pouvoirs prévus dans 
la Loi des Cités et Villes et sous la responsabilité du Conseil, 
dirige, contrôle et coordonne tous les services municipaux ainsi 
que la Direction Générale. Dans ses relations avec le Conseil, 
il a lo responsabilité des dossiers présentés au Conseil et de la 
mise en application des décisions et politiques du Conseil.
En collaboration avec les directeurs généraux-adjoints et en con­
formité avec les vues exprimées par le Conseil, détermine les 
objectifs généraux et à long terme du développement de la Cité 
et des services municipaux.
Soumet au Conseil les estimés budgétaires nécessaires à l'admi­
nistration de la Cité et contrôle les dépenses en fonction des 
budgets approuvés.

Pour le seconder dans sa tâche, il sera assisté de quatre directeurs 
généraux adjoints affectés dans les quatre grands secteurs suivants : 
Techniques, Fi ances, Développement Industriel, Services Auxiliaires.

QUALIFICATIONS DU CANDIDAT: -
A) » Étude*:

Détenir un diplôme universitaire de deuxième cycle en sciences 
administratives ou connexes;
Plusieurs années d'expérience pertinente à un poste administratif 
de niveau comparable pourraient compenser pour le diplôme 
universitaire.

B) - Expérience: -
Minimum de 5 a 7 ans d'expérience dans un poste administratif 
de niveau comparable;
Le candidat devra avoir démontré, dans le passé, sa capacité 
â administrer des équipes de travail multidisciplinaires;
Expérience de quelques années dans un poste important d'une 
municipalité.

Pr/ere de faire parvenir curriculum vitae détaillé à /'adresse suivante, 
au plus tard, le 21 août 1972:

Directeur du Personnel,
Cité de Sherbrooke,
145 nord, rue Welligton, 
Sherbrooke, Québec.

Ouverture immédiate dans un bureau 
d'ingénieurs-conseils pour un

INGÉNIEUR CIVIL
avec un minimum de 5 ans d'expérience en génie 
municipal.

Salaire à discuter.

Prendre rendez-vous par téléphone:
581-0061

' COLLÈGE DE L’ASSOMPTION '
Offre d'emploi

UN RESPONSABLE DE 
RÉSIDENCE D'ÉTUDIANTS

Fonction :
Assumer la responsabilité d'une résidence d'étudiants : environ 80 
garçons de 15 à 19 ans. Travail de direction, d'animation, de surveillan­
ce.

Qualification :
Une expérience pratique dans l'enseignement ou dans une autre fonc­
tion educative.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 19 août à :

Service du personnel,
Collège de l'Assomption,
L'Assomption, Qué.

Le Collège de Valleyfield
demande les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonctions
Principal administrateur du College
Responsable directement auprès du Conseil d'Administration et du 
Comité Executif.
Qualifications
Diolôme universitaire dont l'obtention requiert un minimum de 17 
années de scolarité.
Experience professionnelle dans l'administration de preference dans 
l'administration scolaire.
Connaissance des structures administratives de l'éducation au Quebec 
et du milieu scolaire, de preference collegial.
Qualité de leadership pour motiver une équipe de travail
Salaire
Selon la politique administrative salariale du Ministère de L Éducation.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae seront reçues jus­
qu'au 24 août 1972, ou bureau du

Président de la Corporation 
Collège de Valleyfield 
169, rue Champlain 
Salaberry-de-Valleyfield.

N.B. Mentionner sur l'enveloppe "poste Directeur General".

Offre d’emploi
DIRECTEUR DU PERSONNEL

CITÉ DE SAINT-HYACINTHE
Sous l'autorité du Directeur Général des Services, le directeur du 
personnel devra:

a) Planifier, organiser, coordonner et évaluer l'ensemble des activités 
relatives au recrutement et à l'engagement du personnel, a son 
perfectionnement et a son évaluation.

b) Voir à l'implantation et au respect des conditions de travail du per­
sonnel en accord avec la politique de la Cité et les conventions 
collectives.

c) Voir à la revision et à la mise à jour des critères, des normes 
et procédures inhérentes à l'application et au contrôle des regies, 
lois, etc . . .

QUALIFICATIONS
les candidats devront posséder un diplôme universitaire en relations 
industrielles ou l'équivalent. La préférence sera accordée aux candi­
dats possédant une expérience pertinente particulière au niveau mu­
nicipal.

SALAIRE
Sera déterminé selon les qualifications et l'expérience.

APPLICATIONS
Les Candidats doivent expédier, avant le 31 août 1972 une demande 
écrite accompagnée de leur curriculum vitae à:

Cité de Saint-Hyacinthe 
Directeur Général des Services 
700 Hôtel de Ville 
Saint-Hyacinthe, Qué.

LE COLLÈGE DE SAINTE-FOY N
2410 chemin Sainte-Foy, Québec 10e

recherche un

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Attributions
Sous l'autorité du directeur général, le secrétaire général est res­
ponsable du Secteur du personnel, du Secteur de l'information et du 
Secteur de secrétariat corporatif.
Au Secteur du personnel, il sera responsable de l'administration du 
personnel, de la gestion proprement dite du personnel et surtout des 
relations de travail par l'administration des conventions collectives et 
la participation aux différents comités prévus aux conventions col­
lectives.

Au Secteur de l'information, il vera a la mise en place des moyens régu 
tiers d'information au college et a l'extérieur du college. Il s'occupera 
des relations externes avec le Ministère de l'Éducation, les universités, les 
autres colleges, les commissions scolaires et le public.
Au Secteur de secretariat corporatif, il aura la garde du sceau, des 
archives et documents du college. Il aura la responsabilité des assem­
blées pour la designation des membres ou Conseil d'administration. Il 
sera secrétaire du Conseil d'administration et du comité exécutif.
Il agira comme conseiller du directeur général sur toutes les matières 
que peuvent lui confier le directeur général et le conseil d'administration.

Qualifications requises:
Diplôme universitaire de préférence en droit, en relations de 
travail ou en administration.
Huit années d'expérience pertinente.

Traitement:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Educa­
tion ($14,400 - $18,075 ).

Faire parvenir curriculum vitae complet par courrier recommandé 
avant le 18 août 1972 à :

M. Ghyslain Jobin 
Directeur général 
Cegep de Sainte-Poy 
2410 chemin Sainte-Foy 
Québec 10 .

INSTITUTION PRIVÉE
dans la région de Montréal

Fonction:
Professeur de français en sec. Il ettll

Qualifications:
Brevet d'enseignement du Ministère de l'Education 
Expérience de l'enseignement

Traitement:
Selon ia Convention collective des Professeurs.

Faire parvenir votre demande à:

Directeur du Personnel,
14 rue Bord de l’Eau 
Iberville.

Le CECEP de Rimouski
est à la recherche

D'UN PROFESSEUR
pour l'enseignement de techniques de fabrication 
mécanique, poste à plein temps.

Qualifications requises :
Diplôme de 1er cycle universitaire en génie mécanique 
avec expérience en ajustage mécanique.

Traitement :
Selon les normes de la convention collective. Avanta­
ges sociaux usuels.

Tout candidat devra faire parvenir son curriculum vitae et 
son dossier académique avant le 18 août 1972, au bu­
reau du

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Rimouski,
60 ouest, de l'Évêché,
RIMOUSKI.

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
recherche

POUR SEPTEMBRE 1972

Des professeurs en techniques infirmières :
Profession infirmière et santé
obstétrique
Pédiatrie
Psychiatrie
Médecine-chirurgie

Un coordonnateur pour le secteur des 
techniques biologiques et humaines
Prérequis : Formation universitaire en sciences biologiques et/ou

de la santé.
Minimum de trois (3) ans d'expérience au niveau col­
légial.

Un technicien en éducation spécialisée
Prérequis : D.E.C. en techniques d'éducation spécialisée
Un technicien de laboratoire pour le département de physique
Prérequis: D.E.C. en électrotechnique (option électronique)

Les Candidats éventuels devront faire parvenir, avant le 20 août 1972, 
leur curriculum vitae et les pièces justificatives à l'adresse suivante :

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
COLLÈGE DE THETFORD MINES 
671 sud, boul. Smith 
Thetford Mines, Qué.

Commission Scolaire Régionale Youville
Ouverture de poste

UN ADJOINT POUR L'ÉCOLE 
POLYVALENTE BEAUHARNOIS

Les Candidats seront soumis aux conditions contenues dans le document 
no 1 du ministère de l'éducation (politique administrative et salariale du 
personnel de la direction des écoles).

Exigences :
a/ L autorisation personnelle permanente d'enseignement décernée par 

le ministre;

b/ une formation universitaire exigeant au moins 16 ans de scolarité; 

c/ une expérience pour résoudre des problèmes d'ordre technique et 
administratif complexes, de préférence dans un poste de chef d'é­
quipe ou de chef de département, de section ou de groupe; 

d/ une expérience de 5 ans dans l'enseignement.

Envoyer les offres de services et le curriculum vitae en mentionnant le 
numéro de concours (72-1) pour mercredi le 23 août 1972 à 16h. à :

Commission Scolaire Régionale Youville,
M. Jean Daigneault,
Directeur du personnel,
200, rue Ellice,
Beauharnois, Qué.

LE COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL DE CHICOUTIMI

requiert les services d'un

ANALYSTE SENIOR - INFORMATIQUE
Tâche :

En collaboration avec le responsable du service, il participera à la 
conception, au développement et à l'implantation de systèmes infor­
matique pour la gestion financière et pédagogique.
Il aç|it à titre de conseiller auprès des usagers du service.
Il prépare la documentation des systèmes, élabore les documents 
d'entrée/sortie et les rapports 
Il surveille l'implantation des systèmes.
Il doit pouvoir communiquer les spécifications de systèmes à 
l'équipe de programmation qu'il dirige et conseille.

Qualifications :
Diplôme universitaire terminal requérant un minimum de 16 années 
de scolarité en Sciences commerciales ou autre discipline appropriée 

ou
Posséder une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le domaine de l'analyse informatique.
Minimum de quatre années d'expérience en programmation de 
préférence avec le langage COBOL.
Minimum de trois années d'expérience en tant qu'onalyste de 
projets importants.

Traitement :
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 20 août 1972 à t

CONCOURS :
ANALYSTE SENIOR 
Bureau du personnel 
C'E.G.E.P. de Chicoutimi, 
534 est, Jacques-Cartier, 
Chicoutimi, (P.Q.)

INFORMATIQUE

1
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ERGOTHÉRAPEUTE
Poste disponible à une graduée qui désire oeuvrer en milieu psychia­
trique dans un hôpital général.
Salaire : Selon expérience et qualifications.

S adresser au :

Service du personnel,
Hôpital Ste-Jeanne d'Arc,
3570, rue St-Urbain, Montréal 1 30 
Tél. : 842-6141 poste 253

PROFESSEUR BILINGUE
pouvant

1 / enseigner le français au niveau de l'élémentaire VI

2 / enseigner l'anglais au niveau de l'élémentaire VI et
au secondaire I, Il et III

Priere de faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur du personnel.
École Mission de L'esprit Saint,
8949, boul. St-Michel,

. Montréal 455.

OFFRE D’EMPLOI
(Année Universitaire 1972-1973)

PROFESSEUR BILINGUE EN PHYSIQUE
Détenteur d une maîtrise

Date d’entrée en fonctions:
Fin août au plus tard 
Envoyer dossier complet au:

Directeur Académique 
Collège Sainte-Anne 
Church Point 
N.S.

INGÉNIEUR PROFESSIONNEL
Impo’rtante compagnie de pâtes et papiers requiert les 
services d'un ingénieur professionnel diplômé en 
Mécanique ou en Civil ayant de 5 à 10 ans d'ex­
périence.
La position offerte se situe à l'intérieur du departement 
de Génie et consiste en l'étude et la surveillance de 
projets reliés à une usine manufacturière de pâtes et 
papier-journal.
Avantageuses conditions de travail, de salaire et de 
bénéfices marginaux.

Adresser curriculum vitae à:
Case 1 846, Le Devoir, Montréal

ADJOINT À LA PUBLICITÉ
Poste immédiat dans bi-hebdo bilingue et ABC de Sept- 
lles.
Fonctions:
Assister le chef des ventes locales, vente de cahiers spéciaux, etc

Exigences:
Experience de la vente, publicitaire dans un hebdo ou quotidien de 
preference Personnalité énergique et agréable. 21 a 35 ans.

Salaire: Selon experience 

Allocation de voiture. Boni 

S'adiesser immédiatement:

L AVENIR 6 SEPT-ILES JOURNAL LTD 
a/s M. R. Fleury,
365, Laure,
Sept-lles, Que.
Tél : 418-962-9441

Collège
de

Maisonneuve

Qualifications

Traitement

Offres d’emploi

APPARITEUR 
AIDE TECHNIQUE

pour laboratoiresde biologie
Appariteur : technicien en scien­
ces naturelles ou en biochimie. 
Aide technique c 12 années 
d'études.

Selon la convention collective

Faire parvenir curriculum vitae 
avant le 28 août 1972 à :

Pierre Leduc,
Secrétaire général,
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, Sherbrooke, 
Montréal 406

LE CEGEP DE RIMOUSKI 
Offre d’emploi

Poste: Professeur à plein temps en Techniques 
administratives pour l'année scolaire 72-73

Qualifications:
Diplôme de premier cycle universitaire avec spéciali­
sation en finance.
Traitement:
Selon les normes de la convention collective.

Avantages sociaux usuels.

Les candidats intéressés a ce poste sont priés de faire 
parvenir leur curriculum vitae et leur dossier académique 
(détail des cours suivis et notes) complet avant le 
18 août 1972.

Directeur des services pédagogiques,
Cegep de Rimouski.
60 ouest, de l'Evêché,
RIMOUSKI

L’Hôpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke
(474 lits)

est à la recherche d'un(e)

CHEF TECHNICIEN(NE) EN RADIOLOGIE
Qualifications:
- Diplôme de technicien(ne) R.T.

Minimum de 5 années d'expérience (si possible 
pertinente à la fonction) dans un département de 
radiologie d'un hôpital général d'au moins 300 lits. 
Formation additionnelle en administration, en anima­
tion de groupe de travail, en éducation ou en rela­
tions humaines à considérer sérieusement.

Faire parvenir toute offre de services avant le 16 août 
1972 à:

Responsable de l'emploi.
Dossier 45,
Hôpital Hôtel-Dieu,
580 sud, rue Bowen,
Sherbrooke, Que.

COLLEGE LIONEL-GROULX
Ste-Thérèse de Blainville

demande

UN PROFESSEUR D'INFORMATIQUE
à temps complet pour l'enseignement :

d'informatique 102 (introduction aux ordinateurs) 
d'informatique 302 (langage de base)

Qualification :
Diplôme universitaire dans la matière.
Traitement :
Selon les normes du ministère.

Prière d'envoyer curriculum vitae avant 
le 21 août à :

Maurice Filion,
Secrétaire général,
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Thérèse de Blainville, Qué.

a
OFFICE

FRANCO

jEUNESSE
SICTtON DE QUÉBEC

L'Office franco-québécois 
pour la Jeunesse

recherche :

UN AGENT D’INFORMATION
Poste :

Être responsable des relations avec les médias d'informa­
tion (presse, télévision, radio) aux niveaux national et 
regional.
Rédiger et/ou réviser des communiqués, des rapports, des 
brochures pour les médias d'information et les responsa­
bles des organismes socio-économiques et culturels du 
Québec.
Concevoir et réaliser les programmes des relations publi­
ques de l'OFQJ.
Qualifications :
Doit être diplômé d'une université ou d'une école de jour­
nalisme et compter au moins un an d'expérience comme 
journaliste ou agent d'information ou avoir une expérien­
ce équivalente.
Traitement :
De $7,575. à $9,969. selon la compétence.
Date limite : le 24 août 1972.

Adresser le curriculum vitae à :

Office franco-québécois pour la Jeunesse, 
a/s Secrétariat général.
290, place d'Youville,
Montréal 1 25 Qué.

Importante maison d'édition de manuels scolaires
demande un

RÉDACTEUR - RÉVISEUR
charge d'assumer les différentes tâches inhérentes à la 
production des volumes (évaluation et revision des textes, 
préparation des manuscrits pour la composition, correc­
tion des diverses épreuves).
Une excellente connaissance du français est necessaire. 
Une expérience dans le domaine de l'édition ou un do­
maine connexe serait appréciée.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 18 août 1972 à :

Case 1 844, Le Devoir, Montréal

HL HÔPITAL LAVAL
recherche

ARCHIVISTE MÉDICALE AUTORISÉE
•Personne détenant une licence en archives medicales, possédant au 
moins 2 ans d'expérience dans un service d'archives et ayant une 
bonne connaissance de la nomenclature standard

Salaire:
Selon qualifications et expérience.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Bureau du personnel,
Hôpital Laval,
2725, Chemin Ste-Foy,

l Québec 10. y

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL DE HULL 

289, boul. Taché, CP. 220, Hull, P.Q.
Pour l'année scolaire 1972-1973, 

le CEGEP de Hull 
requiert les services

- d'un professeur à plein temps en informatique
- d'un professeur à plein temps en techniques infirmières 

qualification: Bac en nursing
d'un professeur a temps partiel en électrodynamique 
pour le cours "Utilisation de l'énergie électrique" 
d'un professeur à temps partiel en électrodynamique 
pour le cours "Production, transmission et distribution 
de l'énergie électrique".

- d'un professeur à temps partiel en topométrie

Se procurer le formulaire de demande d'emploi et le
retourner à: «. /» . . r\M. Gerard Dumont

CEGEP de Hull 
CP 220 
Hull, P.Q.
771-6231, poste 20

COLLÈGE AHUNTSIC
SERVICE DU PERSONNEL 

Offre d’emploi
Poste à pourvoir :

BIBLIOTHÉCAIRE DE RÉFÉRENCE
(à la bibliothèque)

Attributions :
Référence generale auprès des usagers (référence à laide de la 
documentation textuelle et non textuelle).
Responsable des services publics (référence, prêt, réserve, prêt 
entre bibliothèques).
Participer à l'élaboration des politiques générales de la bibliothèque. 
Participer à l'animation dans le milieu (comme rencontres avec les 
départements, initiation à la bibliothèque, etc.).
Aider au choix de la documentation (textuelle et non textuelle). 
Préparation de bibliographies.

Qualifications :
Les candidats devront posséder un baccalauréat en bibliothéconomie et. 
de préférence, on certain nombre d'années d'expérience à la fois dans 
les services techniques et publics.
Traitement :
Selon l'échelle du ministère.
Les Candidats intéressés devront faire parvenir leur curri­
culum vitae au plus tard le 8 août 1972 à :

Service du personnel,
Collège Ahuntsic,
9155, rue St-Hubert,
Montréal 353.

(Le personnel du Collège Ahuntsic est ou courant de cette offre de 
^services.). ___________________________________________7

1**

V.

Collège
du
Vieux Montréal

~\ r
CONTREMAITRE D'ENTRETIEN GÉNÉRAL
Services de l'équipement 
Fonctions :

surveiller et coordonner les travaux effectués par les différents 
corps de méfier;
contrôler les réquisitions de travail (temps et matériel); 
établir avec l'aide du Responsable des Terrains & Bâtisses un sys­
tème d'entretien préventif pour les systèmes de ventilation, 
pompes, chauffage, etc.;
exécuter toute tâche que le Responsable des Terrains & Bâtisses lui 
confiera.

Qualifications :
1. détenir un diplôme de technicien ou l'équivalent;
2. aptitude pour diriger une équipe d'ouvriers spécialisés;
3. expérience en entretien général.

Salaire :
suivant les normes du Ministère de l'éducation.

w

Faire parvenir votre demande avant le 18 août 1972, au :

Collège du Vieux Montréal 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
200 ouest, rue Sherbrooke 
MONTRÉAL 129

Collège
du
Vieux Montréal

CONTREMAÎTRE D'ENTRETIEN MÉNAGER
Services de l'équipement 
Fonctions :

Sous la direction du responsable des Terrains & Bâtisses, 
il coordonne et dirige l'entretien ménager du Collège. 
Ce travail s'effectue la nuit.

Qualifications :
Expérience dans l'entretien ménager, aptitude a diriger 
des hommes.
Posséder un permis de chauffeur.

Salaire :
Selon les normes du Ministère de l'éducation.

Faire parvenir votre demande avant le 18 août 1972, au :
COLLÈGE DU VIEUX MONTREAL 
Directeur du personnel 
200 ouest, rue Sherbrooke 
MONTRÉAL 129

Offre d'emploi : C-72-8-5

Voir autres Carrières, en page 16

La Commission Scolaire de St-Hubert
(Laflèche, Lemoyne & St-Hubert)

Offre d’emploi
ACHETEUR

Attributions :
Analyser les requisitions d'achat.
Rechercher les fournisseurs possibles.
Préparer des appels d'offres, s'il y a lieu.
Étudier les offres des fournisseurs.
Determiner celles qui son* les plus avantageuses pour 
la commission scolaire.

Qualifications :
Diplôme d'études secondaires avec option appropriée 
ou attestation d'études équivalentes.
6 années d'experience pertinente.

Conditions de travail :
Selon la politique administrative et salariale du ministère 
de l'éducation.

Faire parvenir toute postulation avant le 23 août 1972 à :

Les services du personnel,
Commission Scolaire de St-Hubert,
2505, rue Coderre,

rLE CEGEP REGIONAL DE LA COTE-NORD
recherche les services d'un

RESPONSABLE DE L'ORIENTATION 
ET DE LA PSYCHOLOGIE

Attributions :
Sous l'autorité du directeur de campus, ses fonctions 
comprennent notamment l'information relative à l'orien­
tation aux étudiants du campus et des écoles secondaires 
de la région, la préparation et l'administration de tests 
psychometriques ou autres, le travail de psychologie et 
l'aide pédagogique individuelle auprès des étudiants du 
campus.
Qualifications requises :
Diplôme universitaire en orientation
Bonne connaissance des programmes et des cours de tou­
tes les options offertes au campus.
Conditions de travail :
Selon les normes du ministère de l'Éducation.
Lieu de travail :
Campus Mingan, 25 de la Vérendrye, Sept-lles, que.

Date limite d'inscription :
Faire parvenir voire curriculum vitae avant 17 heures le 
25 août 1972 a :

FRANÇOIS CARON, directeur général 
Cegep régional de la Côte-Nord 
275, boulevard LaSalle 
Baie-Comeau, Qué.

LE CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD
recherche les services d'un

RESPONSABLE
DE L'ÉDUCATION DES ADULTES

Attributions :
Sous l'autorité du directeur du campus, le responsable de 
l'éducation des adultes organise et supervise l'enseigne­
ment aux adultes.
Il avise le directeur du campus au sujet des besoins du 
milieu et des ressources à utiliser pour répondre a ces 
besoins.
Il travaille en collaboration avec les responsables de ser­
vices et, en particulier, avec le responsable des services de 
l'enseignement du campus.
Qualifications requises :

Diplôme universitaire ou l'équivalent
Cinq années d'expérience dont trois années d'expé
rience pertinente dans la formation des adultes ou
l'équivalent.

Conditions de travail :
Selon les normes du ministère de l'Éducation.
Lieu de travail :
Campus Mingan, 25, de la Vérendrye, Sept-îles.
Date limite d'inscription :
Faire parvenir votre curriculum vitae avant 17 heures le 
25 août 1972 a :

FRANÇOIS CARON 
Directeur général 
Cegep régional de la Côte-Nord 
275. boul LaSalle 
BAIE-COMEAU, Qué

«l université
du
québec à trois-rivières

Offre d’emploi
Titre :

DIRECTEUR DES EQUIPEMENTS SPORTIFS
Fonctions :

Sous l'autorité du Vice Recteur aux Affaires Étudiantes, il est chargé 
de l'administration des installations sportives de I'U.Q T.R et des 
équipements s'y rattachant, et notamment :

il voit au développement et 6 l'application des politiques 
administratives en fonction des besoins exprimés et des disponi­
bilités financières 
il prépare et administre le budget
il est responsable de la promotion des programmes sportifs
civils
il peut être appelé à dispenser de l'enseignement apres accord 
du département concerné.

Exigences :
Seront considérés les candidats possédant un diplôme universitaire 
en éducation physique (maîtrise ou l'équivalent) et une expérience 
administrative valable.

Traitement :
Selon les qualifications et l'expérience du candidat.

Seules les demandes écrites reçues sur formules officielles, avant le 
16 août 1972 seront retenues.

Pour de plus amples renseignements, veuillez vous adresser au :

BUREAU DU PERSONNEL 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A TROIS-RIVIÈRES 

33S1 Boulevard des Forges 
TROIS-RIVIÈRES 

Téléphoné 376-S6S8
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l’actualité economique
Rapport spécial du FMI

Les É.-U. proposent une vingtaine 
d'amendements de dernière heure

WASHINGTON. i.AFPi La prépa­
ration de la réforme du système mo­
nétaire international a fait apparaître 
une nouvelle fois les divergences qui 
existent entre la France et les Etats- 
Unis sur la façon d'aborder les pro­
blèmes monétaires, apprend-on dans 
les milieux financiers de la capitale 
américaine

Les deux pays s'étaient déjà oppo­
sés sur la creation du Groupe des vingt

qui sera chargé spécialement de l'étu­
de de la réforme au sein du FMI. Un 
nouveau différend vient de surgir à l'oc­
casion de la rédaction du rapport spé­
cial qui sera présenté lors de l'assem­
blée générale du FMI en septembre pro­
chain.

Alors que les travaux se poursui­
vent depuis deux mois sur ce texte qui 
doit servir de base de discussions pour 
la réforme du système monétaire.

Correction faite des variations saisonnières

La balance commerciale du
Canada se solde par un 
excédent de $556millions

OTTAWA PO - Correction faite 
des variations saisonnières, la balan­
ce commerciale du Canada, au cours 
du premier semestre de 1972, a connu 
un excédent de $556 millions.

Statistique Canada rapporte en outre 
que les importations ont augmenté à 
un rythme presque deux fois plus rapi­
de que celui des exportations

Ce montant représente un retrait 
par rapport à la balance commerciale 
du second semestre de 1971, $894 mil­
lions et par rapport à la balance de 
$1.24 millions pour le premier semes­
tre

Le mouvement de recul de l'excédent 
commercial a été dominé par un re­
virement brusque d'environ $640 
millions de la balance commerciale 
du Canada avec les pays autres que les 
Etats-Unis

En effet, la balance commerciale 
avec ces pays est passée d'un excé­
dent d'à peu près $470 millions à 
un déficit d'environ $170 millions.

A part la faible réduction du défi­

cit avec l'Amérique latine, la détério­
ration de la balance commerciale a été 
partagée de façon inégale parmi les 
autres pays.

La détérioration se partage ainsi: 
Communauté économique européenne: 
$70 millions; Royaume-Uni: $100 
millions: Japon: $80 millions et d'au­
tres pays: $400 millions.

Par ailleurs, l'excédent commercial 
ui s’était contracté d'un tiers au cours 
u second semestre de 1971, a regrim­

pé à environ $720 millions au cours 
de la première moitié de 1972.

La plus grande partie de la diminu­
tion de l'excédent commercial a eu lieu 
au cours du premier trimestre de l'an­
née En effet, la balance commerciale 
est tombée à environ $160 millions, 
contre $330 millions pour les trois 
derniers mois de 1971.

Elle a brusquement grimpé de $400 
millions au cours du 2e trimestre de 
1972. une augmentation de 7.5 pour cent 
ayant surpassé une hausse de 2.5 pour 
cent les importations

Le Dr Jacques G en est est 
élu au conseil de Merck

Un communiqué de la maison de pro­
duits pharmaceutiques Merck & Co.. Inc., 
nous apprend que le docteur Jacques 
Genest. éminent spécialiste canadien des 
maladies cardio-vasculaires, a été élu 
au Conseil d'administration de la so­
ciété. dont le siège social est au New 
Jersey

Le docteur Genest. professeur de 
medecine à Université de Montréal 
et directeur de l'Institut de recherches 
cliniques de Montréal, a grandement con­
tribué à la recherche clinique dans le 
domaine de I hypertension ainsi qu'au 
traitement des maladies cardio-vascu­
laires hypertensives

Le docteur Genest a obtenu son docto­
rat en médecine à l'Université de Mont­
réal en 1942 et a étudié l'anatomie chi­
rurgicale et la physiologie à la faculté 
de médecine de Harvard.

Il occupa le poste de médecin rési­
dent à ! Hôtel-Dieu de Montréal en 1942. 
et devint résident en chef en 1943. A 
titre de résident adjoint et chercheur as­
socié a l'Hôpital Johns Hopkins aux 
Etats-Unis, il eut l'occasion d’étudier la 
physiologie de la fonction cardio-rénale 
ainsi que les mécanismes de régulation 
du sodium II fut également médecin ad­
joint et chercheur adjoint à l’Institut 
Rockefeller ainsi qu’à l’Hôpital Rocke­
feller pour la recherche médicale

En 1951. le docteur Genest partait en 
mission officielle pour le compte du 
gouvernement de Québec: pendant un 
an il fit une étude des centres de re­
cherche et de diagnostic dans les pays 
de l'Europe occidentale.

L un des fondateurs et ancien prési­
dent de la Canadian Society for Clinical 
Investigation, le docteur Genest est "fel­
low du Royal College of Physicians 
and Surgeons of Canada, du Collège des 
Médecins et Chirurgiens de la province 
de Québec et de T American College of 
Physicians

Le docteur Genest s’est vu décerner 
de nombreux prix y compris le Gairdner

Dr Jacques Genest

Award en 1963. la médaille du Centenaire 
du Canada en 1967, le prix Flavelle de la 
Royal Society of Canada en 1968 et le 
prix Stouffer" en 1969, il a également 
été nommé Compagnon de l’Ordre du 
Canada en 1967

Le docteur Genest est docteur en droit 
Honoris Causa de TUniversité Queens à 
Kingston (1966: et de l’Université de To­
ronto (1970). Il est membre du Comité 
scientifique médical de Brookhaven Na­
tional Laboratories et président du con­
seil d’administration de la General Ins­
titute of Health Services of Canada En 
1969, il a été l'invité de l’Académie des 
Sciences de TU R.S.S. et en 1970 il a 
été le Sims Commonwealth Travelling 
Professor (professeur itinérant). De 
plus, le docteur Genest est membre du 
Conseil de recherches médicales du Ca­
nada et siège à plusieurs comités con­
sultatifs médicaux.

les Etats-Unis viennent de proposer une 
vingtaine d’amendements de dernière 
heure à incorporer à ce document

La France entend que ces proposi­
tions soient identifiées comme venant 
des Etats-Unis et non fondues dans le 
texte. Si ces propositions américai­
nes étaient retenues, la France fe­
rait inclure en contrepartie ses pro­
pres recommandations. identifiées 
comme telles.

Les propositions américaines re­
prennent l’essentiel des arguments dé­
veloppés depuis le 15 août dernier par 
les responsables américains. L'accent 
est mis sur les points suivants:
• Les pays ayant une balance des 

paiements en surplus devraient être 
pressés de réévaluer leur monnaie au­
tant que les pays en déficit de déva­
luer.
• Un retour à la convertibilité du 

dollar ne peut être envisagé avant que 
la balance des paiements des Etats- 
Unis ait retrouvé un équilibre dura­
ble
• Le dollar doit conserver son rôle 

d'instrument de réserve privilégié, l’or 
étant peu à peu démonétisé au profit 
des droits de tirage spéciaux.
• La réforme du système monétai­

re international doit être accompagnée 
de changements dans les pratiques com­
merciales des partenaires des Etats- 
Unis.

Sur tous ces points, la France a une 
position nettement différente. Les Fran­
çais estiment notamment qu’un des pre­
miers problèmes à régler est celui 
des dettes américaines en dollars, 
non convertibles, accumulés par les 
banques centrales étrangères. Or. les 
propositions américaines au FMI es­
quivent en partie cette question.

C’est ce que vient de rappeler M. 
Valery Giscard d’Estaing dans une let­
tre au secrétaire américain au trésor 
M George Shultz.

L'initiative américaine tendrait ce­
pendant à indiquer que les Etats-Unis, 
qui sont restés jusqu'ici très vagues 
quant aux modalités de la réforme du 
système monétaire, sont prêts mainte­
nant à aller de l avant et à tenter d'im­
poser leurs vues.

Un premier test des intentions amé­
ricaines se présentera à la mi-septem­
bre à l'occasion de la réunion du grou­
pe des dix, à la veille des assemblées 
annuelles du FMI et de la Banque 
Mondiale. Une décision doit en effet être 
prise quant à Toppotunité pour le FMI 
d émettre une nouvelle tranche de 
droits de tirage spéciaux, nouvel ins­
trument de réserve créé il y a quatre 
ans.

Or, l'émission d'une nouvelle tran­
che de DTS ne peut être décidée sans 
que soit examinée la progression des 
autres formes de liquidités internatio­
nales (dollars provenant du déficit amé­
ricain. or. etc...) et le rôle assigné à 
chacune d'elle. Nul doute que cette re­
vue d'ensemble, si les Américains s’y 
prêtent, donne lieu à de nouvelles passes 
d'armes entre la France, pratiquement 
isolée, et les Etats-Unis.

Nouvel 
effritement 
de l'or

PARIS, (AFP) - L'or n'a pas con­
servé ses gains de la veille en cette fin 
de semaine, mais ses cours restent 
néanmoins supérieurs à ceux de mercre­
di. jour où il avaient atteint leurs plus 
bas niveaux depuis plusieurs semaines.

L’once d’or valait hier 65.70 dollars 
à Londres contre 66.75 dollars jeudi en 
clôture et 66.45 dollars contre 66.54 dol­
lars à Paris, où. malgré une légère pro­
gression des cours, la parité a baissé 
par suite de la hausse du dollar financier. 
A Francfort, le cours de Tonce est éga­
lement en libre baisse à 65.96 dollars 
«contre 66.41 dollars, et à Zurich où 
son cours s'établit à 65.75 dollars au 
lieu de 66.15 dollars jeudi.

Ce nouvel effritement des cours de 
l’or montre que la grande pour des spé­
culateurs à Tannonce d'éventuelles ven­
tes d’or monétaire par le F.M.I sur le 
marché libre, dans le cadre du projet 
de réforme du système monétaire inter­
national. n'est pas complètement passée.

RÉCEMMENT TERMINÉ
UNE NOUVELLE CONCEPTION DANS LART DE SE LOGER"

Spacieux Appartements
dans notre luxueux immeuble

SITUÉ DANS LE TRÈS BEAU QUARTIER

OUTREMONT
FACE AU MONT-ROYAL

COTE STE-CATHERINE, COIN NELSON
L’APPARTEMENT DE LUXE 

QUI VOUS CONVIENT
Comprenant: • Service de portier

• Piscine chauffée
• Saunas
• Vue superbe

• Lave-vaisselle, poêle, réfrigérateur
• Grands balcons
• Central
• Toutes taxes payées.

DISPONIBLES IMMEDIATEMENT
2Va - 3Va - 4Va PIÈCES

Le.
Visites: de 10 o m. a 9 p.m. 55 COTE STE-CATHERINE

Tél. : 277-5983 - 277-2943

HÔTEL TADOUSSAC
Endroit idéal pour la 
pêche (18 lacs privés) 
croisière en yacht sur 
la rivière Saguenay. 
Terrain de golf.

CHAMBRES AVEC 
BAIN OU DOUCHE

PLAN EUROPÉEN OU 
AMERICAIN MODIFIE

L'HÔTEL TADOUSSAC

est reconnu pous sa bonne 
cuisine. Venez y passer vos 
vacances.

TAUX RAISONNABLES

Nouvelle administration 
canadienne-française

Une analyse du marché--------------------------------------------------------

Aliments et boissons : un secteur 
attrayant pour les investisseurs

La maison Lévesque, Beaubien Inc. a publié récemment une étude sur la “san­
té” des divers secteurs industriels canadiens, le tout vu sous l’angle boursier. 
C’est de cette étude que nous reproduisons ci-dessous de larges extraits. Les prix 
des actions qui y sont indiqués datent de la fin de juillet.

Distilleries
La relance économique que con­

naît actuellement l'économie nord- 
américaine, combinée à des tendan­
ces démographiques favorables, in­
dique que la consommation de bois­
sons alcooliques pourrait s'accroître 
à un rythme relativement élevé dans 
les années à venir. En 1972, une 
hausse d’environ 5‘/2% semble pos­
sible.

Récemment, les distilleries amé­
ricaines se voyaient accorder une 
hausse de prix de quelque 3‘/2% par 
la Commission des Prix. Bien que 
plusieurs producteurs importants 
aient déjà laissé entendre qu’ils ne 
hausseront pas leurs prix de façon 
aussi appréciable, il n'en demeure 
pas moins qu'une telle décision per­
mettra de parer à la hausse des 
coûts associée au lancement d'un 
nouveau whisky léger sur le marché 
américain en juillet. D'ailleurs, il 
ne semble pas que ce nouveau pro­
duit réussira à s'imposer de façon 
aussi sensible qu’on voulait bien le 
croire il y a un an ou deux. A ce 
moment, certains croyaient ferme­
ment que le nouveau whisky léger 
arrêterait la montée significative des 
ventes de whisky écossais et cana­
dien aux Etats-Unis. Les producteurs 
américains ont vu la part du marché 
détenue par les boissons types 
"bourbons" et "blends ' tomber de 
59% à 39% en moins de dix ans alors 

ue les whiskies écossais et cana- 
iens augmentaient leur pénétration 

de 14.5% à 23.4% durant la même 
période.

De plus, une boisson blanche, la 
vodka, augmentait sa part du marché 
de quelque 5% pour atteindre environ 
13.1%. Toutefois, si on en juge par 
le succès mitigé obtenu jusqu'ici 
avec des produits décrits comme 
similaires au nouveau whisky léger 
introduits au cours des dernières 
années, il y a lieu de mettre en doute 
le bien-fondé des prévisions des plus 
optimistes qui entrevoient une per­
cée de Tordre de 10-12% du marché 
américain d'ici trois ou quatre ans.

D'ailleurs, il y a lieu de se deman­
der ici si la tendance qui jusqu'ici 
a favorisé les produits importés, 
n’est pas appelée à se continuer au 
détriment des whiskies américains. 
Si tel était le cas, certains produc­
teurs auraient à faire face à une 
hausse appréciable de leurs coûts 
d'opération.

D'un autre côté, la tendance bien 
établie en faveur des produits les 
moins chers d'une part, et des pro­
duits de luxe d’autre part, devrait 
continuer. Toutefois, cette tendance, 
qui jusqu'ici a résulté en un affai­
blissement des marges chez certains 
producteurs, perdra de son impor­
tance, vu que le consommateur révi­
se normalement son choix en faveur 
des produits plus coûteux à mesure

que l’économie regagne de sa vi­
gueur.

Distillers Corp.-Seagrams Ltd. 
($36I/2) demeure, à nos yeux, le vé­
hicule par excellence dans l’indus­
trie. La société devrait connaître une 
croissance supérieure à la moyenne 
dans les années à venir. Seagrams 
semble en effet mieux représentée 
dans les boissons dont la demande 
augmente le plus rapidement. De 
plus, la société possède des intérêts 
pétroliers qui commenceront à con­
tribuer à ses bénéfices en 1975. Ac­
tuellement, ces investissements sont 
évalués à plus de $4.00 par action de 
Seagrams. Pour les neuf premiers 
mois de l'exercice actuel, les béné­
fices ont atteint $1.26 par action, 
comparés à $1.16 Tan dernier. A 
son cours actuel, l'action se transige 
donc à un multiple de 17.5 fois les 
bénéfices, prévus de $1.85 pour 
l’exercice 1972 et à quelque 16 fois 
les bénéfices de $2.00 prévus pour 
Tan prochain, si Ton exclut l'intérêt 
pétrolier de Seagrams. Le titre mé­
rite donc d'être conservé pour son 
potentiel d'appréciatin à moyen et 
long termes. Toute faiblesse techni­
que passagère dans le cours devrait 
être considérée comme une occasion 
d’accumuler cette valeur.

Brasseries
Une législation plus libérale de la 

part des autorités gouvernementales, 
combinée à des tendances démogra­
phiques favorables, permettent ac­
tuellement une augmentation moyen­
ne annuelle de Tordre de 7% dans la 
consommation de la bière au Cana­
da. Ce taux d'accroissement, de loin 
supérieur à la moyenne annuelle de 
3.6% maintenue au cours des années 
1960, semble toutefois temporaire.

En effet, il faut déjà entrevoir une 
augmentation plus lente de la popu­
lation adulte dans les années à venir, 
ce qui causera évidemment une bais­
se dans le niveau d'augmentation du 
nombre des nouveaux consomma­
teurs.

En 1972, il semble que la consom­
mation augmentera de quelque 5,/2- 
6V2% par rapport à Tan dernier. L'an 
prochain, une hausse d'environ 4V2%- 
5V2% dans la demande semble rai­
sonnable, si Ton considère les fac­
teurs ci-haut mentionnés, ainsi que 
la tendance qu'ont les consomma­
teurs à opter pour des boissons plus 
luxueuses lorsque la relance écono­
mique se fait évidente.

Toutefois, l'industrie bénéficiera 
du récent budget Turner qui a réduit

le taux d imposition des sociétés de 
transformation de 49% à 40% à par­
tir de janvier 1973, en plus de per­
mettre un amortissement accéléré 
sur deux ans de tout équipement ou 
machinerie servant à ces fins. Si 
Ton appliquait ces révisions aux ré­
sultats obtenus par l'industrie pour 
les exercices récemment terminés, 
il en résulterait une hausse de 15- 
20% dans les bénéfices. Toutefois, il 
est à remarquer que ces chiffres 
couvrent l'ensemble des activités 
des brasseries et non seulement la 
production et la mise en marché de 
la bière.

Dans cette optique, nous favorisons 
Les Industries Molson ($27 action A) 
dont la diversification favorisant le 
secteur commercialisation au détail, 
i.e. Beaver Lumber Ltd., Aikenhead 
Hardware Ltd., ..., semble la plus 
prometteuse. La société a de plus 
accru sa part du marché de la bière 
à plus de 30% pour la première fois 
lors de son dernier exercice termi­
né en mars. A son cours actuel, l'ac­
tion se transige à environ 16 fois les 
bénéfices prevus pour le prochain 
exercice, ce qui ne semble pas ex­
cessif si Ton considère qu'un apport 
plus important des autres secteurs 

ue celui des brasseries au cours 
es années à venir devrait norma­

lement se traduire par une révision 
à la hausse du multiple accordé au 
titre.

Secteur alimentaire
Pour les six premiers mois de 

1972, sur une base annuelle, le coût 
des aliments s'est accru de 6.8% 
Cette forte progression éclipse mê­
me l'augmentation record des prix 
de Tordre de 6.4% établie en 1966. 
Cette hausse spectaculaire, qui se­
rait en partie attribuable a Tac- 
croissement du prix de la viande, se 
reflète par l’augmentation des mar­
ges de profit.

Ainsi, Dominion Stores rapporte 
dans un rapport annuel que le pro­
fit net par dollar de ventes est passé 
de $0.43 en 1971 à $1.00 en 1972. 
Quant à Steinberg’s, le profit net 
en pourcentage des ventes est pas­
sé pour les 36 semaines se termi- 
nant au début d’avril de 0.81% en 
1971 à 1.17% en 1972.

Les chaînes d’alimentation conti­
nuent à maintenir leurs politiques 
de "prix-coupé ou prix-miracle”. 
Toutefois, le coût croissant des ac­
tivités de transformation et de com­
mercialisation des aliments empê­
cheront les marges de bénéfices de 
s'améliorer de façon substantielle.

Les marchés boursiers

Le Dow Jones progresse de 11.29
Les prix étaient fermes ven- relativement peu nombreuses, 

dredi à la Bourse de Montréal Le nombre total des transac- 
et les transactions y étaient lions sur les deux marchés

■ fonds mutuels
FONDS OFF. DEM Guardian Equity 5 90 645

Acrofund 155 1.71
Guardian Growth 10 13
Guardian Savings 11 35 1240

Adanac 2 21 2 41 Ha nard Growth 7 48 8 20
A G F Special Fund 355 Invest Growth 1287 14 07
All-Canadian Compound 
AIK anadian Dividend

8 57 9 37 Invest Int 1 Mutual 773 8 46
9 44 10 32 Invest Mutual of Canada 5 99 655

All-Canadian Fund 4000 5 04 5 51 Invest Retirement Mutual 5 49 600
AlK'anadian Venture 4 28 4 68 Japanese 6 98 7 64
AllCanadian Revenue 8 40 9 18 Keystone Canada 928 10 17
Am Growth Fund 6 72 7 38 Keystone Polans Fund 597 6 52
Assoc Investors
Canada (irowth Fund
Cdn Sec Growth

6 07 6 13
6 26 6 88 
5.55 6 10

Le Fonds P F. P
Lexington Research

4 60 5 00 
17 60 19.23

Cdn Invest Fund 5 25 5 76 Mutual Accounting 6.20 6 82
Cdn Trusteed Income 505 554 Mutual Bond Fund 1082 11 90
Canagex 11 14 1204 Mutual (irowtn v und 5 16 5 68
Canagex Bond 10 08 10 39 Mutual Income Fund 547 6 02
CanagexInt 1 1007 1089 Natrusco 16 28 1688
Commonwealth Inter 14 94 16 42 Northwest Fin 547 6 01
CM Leverage 4 06 4 46 Northwest Growth 5 87 6 45
Collective Mutual 711 781 Pension Mutual 9.16 10 04
Commonwealth Venture 7 98 8.77 Planned Resources 4 81 529
Corporate Investors 6 27 6 85 Principal 5 11 561
Corp Inv Stock Fund 
CSM Japan Fund

5 32 5 81 Provident 655 7 16
10 52 11 56 Prudential Growth 705 7 70

Dom. Compound
Dorn Faulty
Dreyfus Fund

6 25 6 79 Radisson R I 271
8 91 9 27 Regent Growth 1037 11 40

13 11 1437 Regent Pension 660 7 25
Faton Viking 6 03 6 55 Regent Venture 4 96 545
Exec. Int 1 Fund 261 Roy Fund Ltd 700 7 28
Exec. Fund of Canada 6 39 7 00 Sav & Inv Can 609 780
Fonds Collectif A 7 24 7 91 Sav & Inv Amer 10.56 11 61
Fonds Collectif B 5 68 5 86 Sav & Inv Retirement 5 19 570
Fonds Collectif (’" 9 29 10 15 Spec

Timed Investment Fund
1009 11 03

Fonds Desjardins A 4.50 866
Fonds Desjardins B 4 41 Utd Accumulative 5 79 6 36
Fraser Fund 3 69 4 05 Utd American 229 2 52
G IS iCompound» 1222 13 43 Utd Horizon 3 72 409
G IS (Income) 4 41 4 85 Utd Venture 4 57 5 02
Growth Equity 8 28 9 09 Universal Sav Equity 8 32 9 14

■ les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv. publ. Banques Papiers Comb.

Changement + 1.05 0.22 + 0.31 1.71 + 0.73
Clôture 229.80 161.50 280.86 97.81 222.00
Semaine dem . 225.82 161.49 278.37 98.19 218.95
Mois dernier 214.93 158.39 253.94 87.95 208.29
1972 Haut 228.75 167.20 281.30 99.52 221.27
1972 Bas 187.56 156.26 227.56 81.22 186.08
TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement + 0.61 1 - 0.16 + 0.22 + 2.77
Clôture 213.09 215.47 94.07 253.94
Semaine dem 210.69 221.69 93.96 246.69
Mois dernier 200.55 221.59 91.66 237.27
1972 Haut 212.83 229.26 98.68 252.89
1972 Bas 181.66 140.58 79.15 209.19

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 952.16 966.59 948.75 964.18 + 11.29
Transport 238.63 239.83 235.65 237.62 T 0.27
Services publics 107.49 108.16 107.14 107.78 + 0.32
Ensemble 315.21 318.69 313.33 317.25 + 2.37

la Bourse de Montréal et la 
Bourse Canadienne - a été 
1,301,500 actions, au regard 
de 1,311.200 jeudi.

Comportement des valeurs 
Ven. Jeudi 

Gains 124 108
Pertes 122 132
Inchangées 93 108
Total 339 348

Toronto
Une poussée subite survenue 

vers la fin de la séance à la 
Bourse de Toronto a permis 
à celle-ci de tenir sa 10e séan­
ce d’affilée à la hausse ven­
dredi.

Les pétroles de T Ouest me­
naient les valeurs à la hausse, 
remportant de solides gains, 
tandis que les aurifères des­
cendaient de façon fraction­
naire.

New York

L'indice Dow Jones formé de 
30 industrielles blue chips a 
monté de 11.29 clôturant à 
964.18. son plus haut niveau 
depuis le mois de mai.

L'indice de la Bourse de New 
York, formé d’environ 1,400 
actions ordinaires, a monté de 
48 à 61.56. L'indice de la 

Bourse Américaine a monté de 
.09 clôturant à 27.01.

Comportement des valeurs 
Ven Jeudi

Hausses 901 783
Baisses 498 588
Inchangées 347 365
Totaux 1.746 1,736

A la Bourse de New Yor, le 
volume des transactions s’est 
élevé à 16.57 millions d'ac­
tions comparativement à 15.26 
millions jeudi.

Avis de dividendes
Actions ordinaires
Un dividende intérimaire (no 299) de 
vingt-deux et demi cents (22'/2t) par 
action ordinaire sera payé le 29 
septembre 1972 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des bureaux 
le 31 août 1972.

Actions privilégiées
Un dividende semi-annuel (no 121) de 
trois per cent (3%) par action 
privilégiée sera payé le 29 septembre 
1972 aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux le 31 août 1972

Le secrétaire,
Norman J. Flynn 
Montréal, le 10 août 1972

Imasco Limitée
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■ toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«nt« Haut Bas Farm. Ch. 
Industriallas

ADitibi 8865 $10 9% 9% _ Ma
Ackiands 3200 $10* 103/4 103/4 + v8
Acklnd 2p 100 $14% 143/4 143/4 + ’/4
Acres Ltd 1160 $16* 16* 16* + *
Acres A pr 40 $44* 44 e 44 a — Ve
Acres wt 1606 455 445 445 _ 5
Agra Ind 1100 $13 123/4 13 + V4
Aned M 1000 $6* 6-4 6* + *
Alta Gas A 5300 $59 58 Va 58 2 Va
Alta Gas p 220 $74 74 74
Alfa G D p 10 $161 161 161 + 1
Alta Nat 350 $193/4 19% 19-V4 + Ve
Alcan 15679 $22 21% 21% + *
Alcan pr 665 $25* 25 25 Vs + Ve
Algo Cent 1000 $10 9* 10 + V4
Algoma St 4240 $14* 143/4 143/4
Algonq pr Z48 480 480 480
Allarco Dv 200 $6* 6* 6*
Alliance B 1400 $7 63/4 6% _ y4
Almin 2p 710 $353/4 35 2 353/4
Anglo-cn 400 $6 53/4 6
Anglo-C pr 100 $14* 14* 14*
/>ng CT 4* z12 $283/4 28’4 283/4
Ang CT 265 25 $35 35 35
Aquitaine 3025 $27* 26* 27 /4 + *
Args 250 p 48 $33* 33* 33* V4
Argus C pr 9855 $13* 123/4 13 8 + /4
Asbestos 664 $22* 22 22 V8 — Va
Atco Ind 1700 $133/4 13 a 133/4 _ 74
Atl Sugar 1707 $6 Vs 6 6
All Sug A z50 $15 15 15
Atl Sug w 1800 150 150 150 + 5
Auto El 350 $7 Va 7 4 7 4 + 74
Auto Hard z50 $113/4 113/4 113/4
Bad Boy 2695 $16 15 15
Bk Mtl 12347 $21* 21 va 21* _ 74
Bank N S 6515 $40* 39* 40 4 + *
B Cdn Nat 300 $16* 16* 16* + 7a
Barbr-EII 300 $21 Va 21 21 2 + Va
Bartaco 500 350 350 350
Baton B 1925 $20 19% 19% — Ve
Bay Mills 200 $5* 5* 5* — Ve
Beavr Eng 2000 S8 8 8 + V4
Becker B p 1130 $11 Ve 11 11 — Ve
Bell Canad 9569 $433/4 40 43 2
Bell A pr 66 $50 50 50 + _ 7a
Bell B pr 1025 $51 50 4 50 4 1 V4
Black P 1350 $93/4 9% 9% + 7»
Block Bros 4800 345 335 335 _ 5
Bomac 150 $83/4 8 «4 8% — 74
Bombrder 1100 $73/4 7* 73/4
Bovis Cor 8560 235 215 230 + 15
Bow Valy 6514 $363/4 35* 363/4 +11 4
Bow-m pr 100 $35 35 35
Bowes 200 $19 Va 19 19 2 — 4
BP Can 3670 $17 16% 16* _ /8
Brama 10650 $5* 5 5 4
Bramai w z20 330 330 330
Brscn 12699 $21* 21 2 21 2 — 4
Bright 400 $19* 19 2 19 2 + 7a
Bnnco 2135 $6* 6v8 6 e
BC Forest 1700 $233/4 23% 233 4 — '/4
BC Pack A 125 $35 Va 34 2 35 2 +2 2
BC Pack B 275 $35* 35% 35* _ Va
BC Sugar 1305 $22 21 % 21 4 — 1
BC Phone 120 $63 63 63 + V4
BCPh 6 pr zlO $82 82 82
BCPh 1956 z24 $62% 623/4 623 4
BCPh 4.84 150 $17 17 17 + ‘/a
BCPh 5.15 z20 $67* 67 2 67 2
Bruck A 100 $12 12 12
Budd Auto 5655 $14 V8 13% 14
Budd A w 3355 900 875 900 +20
Burns Fds 500 $15* 15% 15* + J/a
Bushnell 1100 $8 7% 8 + V4
Cad Dev 1500 $9* 9* 9*
Cad Dev b p 185 $21* 21* 21* — *
CAE Ind 3362 $7* 7* 7*
Calgary P 565 $25* 253/4 25* + 4
Caigy 540 ci zlO $92* 92 2 92 2
Calvrt Die 1700 200 195 200
Cambndg z50 $9 9 9
Campeau 2000 $53/4 5 2 534 — 7e
CD Sugar 620 $25 Va 25 25 2 + '2
Can Cem L 110 $513/4 51 2 51 2 + 7a
C Cem L p 400 $193/4 1934 1934
Can Malt 1500 $32 31 2 32 + 4
Can Malt p 700 92 90 90
C Packrs 2175 $21 Ve 2034 20% — 4
C Perm 14660 $22 21 8 2134 + 2
C Safway ci 25 $82* 82 2 82 2
CSL pr 100 $5* 5 4 5 4
C Brew 1126C $7 Va 7 4 7 a -F Va
C Brew Bp 51 $36 36 36
C Cablesy 1885 $22% 22 2 2234 + Mb
C Cable w 1265 720 710 710 + 10
C Curtis 250 95 95 95 + 4
Cdn Equty 1030 $11 10 2 10 a — 2
Cn Food 2pi 25 $45 45 45
CG Sec A 100 $16 16 16 +3 2
C Goldle 750 S5* 5* 5* + '/4
C Hyd C 14250 $12* 12 12
C Hydr pr z85 $15 15 15
C lmp Bank. 7070 $29* 28 2 29 e + 8
CGOL 27636 $10* 10e 10e — 2
CIL 565 $16* 16 4 16 % + 8
C Interurb z25 215 215 215
C mtrurb p 1300 $9* 9 9 e + *
C /Manoir 400 410 405 410 + 5
C Marc 15055 $5* 480 5 s +37
C Ocdentai 1050 $10 Va 10* 10* — *
CP Inve pr 5590 $26* 2534 2534 — 2
CP Inve w 5420 320 310 315 — 10
CP Ltd 17625 $16* 15* 16 s + 'A
C PL A p 3550 $11* 11 11 e + 8
Cdn Sait z50 $18% 1834 1834
Cdn Tire 105 $58 58 58 + 4
Cdn Tire A 6760 $553-4 55 55 e — *
C Uilties 146 $54 54 54 — 1
C Util 5 pr 30 $67 67 67 — 2
C Util $1.25 220 $28* 28 e 28 8 — *
C Util w 2200 $22 21 2 21 2 — 2
Cdn Wall 10 $124 124 124 + 1
Canron 350 $22% 22* 22* + *
Canron pr 250 $70 70 70
Capit Div 200 59 59 59
Cara 100 $7* 7* 7*
Cassidy L 100 $5* 5 ' s 5 * + e
Cassidy p 100 $10* 10 4 10 4
CC Yachts 2700 475 455 475 + 25
Celanese 4770 425 410 420 + 10
Ceian 175 p 535 $20* 20* 20*
Ctl Fund A 500 $8 2 82 82 + 2
CFCN 2300 $123% 12 0 12 2 + 2
Chrysler 450 $32 31* 31* — 4
City Sav T 1000 $11 11 11
Cockfieid 900 $5* 5 < 8 — 4
Columbia Z100 175 175 175
Columbi p 975 480 450 465 20
Cominco 5355 $29* 28 ; 29 s +' *
C Holiday 1 2650 $12* 12 12 4
Compro 300 370 365 370 — 5
Computel 250 $9* 9 4 9* — 8
Comtech 100 320 320 320 + 10
Conn Chm 2100 $8 8 8
C Bath 17121 $15* 14 * 15 4 + *
Con Bath p 350 $17* 17 4 17 4 + 8
Con Bath w 2950 70 65 66 — 4
C Bath 68 w1 1425 500 485 500 +20
C Bldg 18100 260 245 255 + 10
Con Textle 900 450 445 445 + 5
Con Distrb 8212 $65 63J4 64* + 1*
C Gas 13075 $18* 18 1830 + *
Con Glass 500 $16 15% 16 + 2
Control F 400 250 250 250 + 5
Cooper C 300 $16 16 16
Corby vt 300 $22* 22 - 22 2 — 4
Cornât Ind 200 230 230 230
Coronatn 1200 225 225 225 +35
Corontn p 1500 215 215 215
Corp Food 300 $7* 634 7 4 + 11 4
Costain R 1950 $9’ a 9 4 9 4 — 4
Costin R w z90 330 330 330
Craig Bit 100 400 400 400 -25
Cram R L 300 $14* 14 14
Crow Nest 100 $30 30 30 + 4
Crush Inti 1600 $20 "a 19 4 19 4 -1%
Cygnus A 3395 $5% 5* 5% + 4
Cygnus B 2600 $5% 5* 5% + 4
Dale-R pr 100 $8 8 8 + ' 4
Dawson D 750 $7 6* 7 + *
Delta Ben 1000 $7 7 7 + 6
Distl Seag 1580 $38* 38 4 38 * + Mb
Doman l 2000 $15 14% 14% — ' 4
Dome Pete 2900 $38* 38 4 38* + 8
D Bridge 28 $33’0 33 8 33 *
D Citrus 500 $12* 12 12 — '-•a
D Coal pr 2251 $30 28 28 + Va
Dofasco 3739 $28* 28 28* + *
Dom Glass 375 $17* 17 4 17 4 — ' 4
D Strs 80705 $16* 16 16 2 — 7a
Domtar 3965 $16 Va 16 16
Domtar pr 125 $1434 14'4 1434

■ obligations

(iOrVKKNKMI NT IH CANADA
5 Oct 1 1973 99 99%
5 Avril 1 1974 98 98%
3% Juin 1974-76, 88 89
6% Avril 1 1975 101% 102%
5'i Avril 1 1976 96 97%
7 Sept 7 1977 99% 101
3% Janv 15 1978 84% 86
6% Juin 1 1979 %% 98
3'1 (Vt 1 1979 77% 79
6'» Avril 1 1980 94% %
4'1 Sept 1 1983 78% 80
61. Fev 15 1989 95 97
3>, Mars 15 1998 57 60
Perpetual 1996 40 43
CN 4 Fév 1 1981 77% 79
CN5‘iJanv 1 1985 85 87
CNSOct 1 1987 76 79

INDUSTRIALKS
Abitibi 7% 1987 88% 88%
Alberta Gas 7* 1990 142 144
Hk N S Avril 15 1887 91 93
GM AC 7 Sept 30 1986 85 87
Gulf Oil 8'» Dec 1 1989 102% 103%
Impi Oïl8'1 Août 16 1989 103 105
Noranda 9% Or t 15 1990 106 106%
Royal Bk 7 Avril 15 1991 97% 98%
HoyMor7'i Nov 1 1973 100 101
RoyMor 7J» Nov 1 1978 99% 100%
RoyMor 7*» Mch 15 1987 98% 99
RoyMor 7% Juin 1 1984 98% 99%
Simpsons 9'i Dec 15 1989 106 106%

PROVINCIALES
Alb 6'» Man 1 '.989-91 83% 85
Man Hyd R1» Sept 15 1991 101% 104%
N R 7% Man» 7 1994-96 94% 96%
Nfld 9% Nov 15 1990 107% 110%
N S 7* (Vt 1 1991 93% 95%
Ont Hvd 8% Juillet 1 1996 100% 102%
P K 1 9'. Nov 7 1990 105% 108%
Que Hvd 8^4 Juillet 8 19% 102% 105%

SERVICES Pl'BLICS
Alb Gas 9'i 1990 105 107
Bell TelcS’. Août 14 1990 107% 108
Mar T & T Jam 1 1990 104
NlrCtSJanv 15 1991 106 108
TCP Line 9‘. Spol 20 1990 103 110

MCNK IPAI.ES
C Mil 9'.l>« 1 1990-95i 106 109
Ml Tor 9l*Oci 1 199(1i 105 108

Vantas Haut Bas Farm. Ch.
D Textie 1150 $31* 31 '/4 31 Va — *Donlee M 925 $8 V8 8 8*
Douglas L 800 310 310 310 - 5DRG Ltd 400 $9V4 , 9'/4 9'/4Du Pont 560 $293/4 29 Va 29-a — *Dustbane 350 $6 Va 6 4 6 Va + V4Dylex L A 4860 $16* 16 Va 1674 + '/4Estn Can S 100 $16Va 16 a 16 Va + '/4E-L Fin 1400 $10 Va 10 10 - '/aE-L Fin w 100 415 415 415 - 5
Electro K 200 290 290 290
Electro ltd 3755 $19 18% 18* + VaElectro p z25 $88 85 85
Emco 600 $5* 53/4 53/4 - V4
Erie D A 300 $7 7 7
Falcon 3089 $553/4 54* 55'/a + 74
Fed Diver 100 110 110 110
Fed Grain 8125 $10 9% 10 + 74
Fields S 200 $18Va 18/a 18 VaFinning T 150 $26 253/4 253/4 - '/4Fleet Mtg 1000 190 185 190 + 5Foodex S 1395 $23’A 23 23 - *
Ford Cnda 146 $100 993/4 100 + Va
F Sea 16110 $9Ve 9 9 v8 + Va
F Sea A pr 800 $ 12 Va 12-4 12* - v8
F Season w 1100 550 515 525 +25
FPE Pion 5100 $21 20 a 20'/a - Va
Fruehauf 110 $35 35 35
Gaz Metr 1600 $5* 5 Va 5 Va — v8
Gaz 5.40 p 30 $70 70 70 - Va
Gaz 5 a pr z20 $70 70 70
Gaz M 63w 3000 85 85 85 + 7
Gaz M 66w 200 190 190 190 +15Gdn r^ng 740 $9* 9 9* + '/4
Gen Distrb 5225 $31 Va 30 30 - 1
GMC 168 $76 Va 76/2 76 2 - 3/4
Genstar L 4530 $15* 15* 153/4
Gnstar l w 500 530 520 530 - 5
Gesco Dis 3150 $7'/4 63/4 7'/4 + Va
Glendale 1650 $13 Va 13 13 - *
Genair 21800 200 180 195 +10
Gleng B p 300 335 330 335 + 5
Gleng A w 1300 60 60 60+3
Gleng U 400 $6* 6* 6* — Ve
Gold Crest 2600 S8'/4 8 8
Greb 1 B z25 $9 V8 9 8 9 Ve
GL Paper 601 $16'/4 16 16 - 74
GL Pap w 670 300 300 300 + 5
GL Power 300 $19 18* 18 * — 7a
GN Capital 1450 $9* 93-4 9%
GNGas A p 185 $20 Va 20 2 20 a
Gt W Lite 600 $75 75 75 - 1
Gt West S 3500 $8 73/4 7* - /8
Grey G 540 250 250 250
Greyhnd C 1000 170 170 170 -10
Greyhnd 3136 $23 Va 23 a 23 a — 7a
GSW Cl A 1150 $19 18* 18* - 7a
GSW B 12142 $19 Va 19 19 2 + 7a
Guar T 13693 $14* 13 2 14* + *
Halifax D 200 200 200 200
H Group 1525 $19Va 18 2 19 2 + 1
Ham Tr 400 $15 15 15
Hnd C A pr 200 480 475 480 + 5
Hardee 1200 115 115 115 + 5
Hard Carp 500 $24 24 24 + 74
Hard Crp A 475 $24* 24 24
Harlequin 9473 $10* 10 4 10 3/4 + 3/4
Harris J S 2400 355 350 350 -10
Harveys F 5850 120 110 120
Hawker S 2164 380 370 380
Hays Dna 1872 $21 Va 21/4 21'/4 - 7a
Hedway C 3000 $5* 5/4 574 - 7a
Ho OA 12547 $37* 353/4 37 2 + 2
Home B 200 $35 Va 35 2 35 2 + Va
Horne Pit 200 330 330 330
H Bramor 500 $7* 7* 7* + Va
Hoden DH 400 S8 8 8
Hudson 10031 SIS* 173/4 18 4 + 74
HB Oil Gas 5884 $47 Va 46% 47 2 + 1
HB Oil G pr 885 $56 Va 55% 56 2 +1 7a
Huron Eri 5044 $31’/4 30 2 303/4 - 7a
Husky Oil 7855 $16* 16 16* + Va
Husky D w 200 510 510 510 + 5
Husky E w 650 600 585 600
1 AC 3630 $20'/4 20 20 * + ve
1 AC 4'/2 p 200 $60% 60 60
IAC w 2200 850 840 850 -25
1 masco 1300 $28 27 * 28
Imp Gen 500 $5* 53/4 5*
Imp Life 400 $118 115 118 +11
Imp O 21288 $40 Va 40 a 40 2 + *
Income Di z!5 $12 Va 12 /a 12 2
indal Can 1950 $15 Ve 15 15'/a + Va
Indusmin 420 $11 11 11 + ve
Ind Adhes 100 $18* 18* 18* + 78
Inglis 800 $22 22 22 - -2
Inland Gas 700 $15* 15 2 15 2 - *
Inland G p zllO $14’/4 14 4 14 4
Inter-City 1000 $9 9 9 - 74
Inter C A wr 1000 495 485 485 -10
Inter C B w 300 525 525 525
Intrmetco 500 275 275 275
IBM 168 $415 413 415 + 3
Inco 34421 $31* 31* 31* + *
Int Util 6189 $44 Va 43* 44
Int Util A 300 $50% 50* 503/4 + 4
Interpool 200 $17* 17* 17* + 74
Int Div 2100 340 320 340
1 PL 11116 $29 28 2 29 + 74
Int Pipe w 350 S13^ 13'/s \2% +
Ipssco 8050 S15 14?e 15 4- e
Inv Group 625 19*4 9^ 9^4 4- a
Inv G A 18600 S9Va 9 e 9 e -
Inv Grp 5 p 1125 $21 Va 21 e 21 s - à
Irwin T 15675 S13Ve 12^ 13v8 4- :/8
Island Tel z35 $93/4 934 93/4
ITL Ind 300 355 355 355 4-10
Ivaco Ind 300 $19Va 19 2 19 2
IWC Ind 1200 300 300 300
Kaiser Re 650 300 300 300 4- 5
Kaps Iran 5500 $103/4 10 10 a
Keeprite P 690 $19Va 19 4 19’2 4- a
Kelly D A 2325 S8V4 S a 844- /4
Kelsey H 125 S10*> 1038 10*8 4- Ms
Kenting 16100 $123/4 1234 123-4 - '/a
Kolfier 1735 $17% 17* 17' a — ' 4
Koffler A p 4200 $8% 8 ; 834
Koffler w 2650 800 775 800 +10
Labatt 4885 $30* 30* 30% + *
Labatt pr 858 $30% 30 a 30% + *
Lacroix 1 100 $6* 6* 6* - '■'a
Laidlaw M 7650 $12% 12 a 123/4 + V4
Lailaw A p 150 $37'a 37 a 37 'a + 2
Lailaw B p 300 $12 Va 12 a 12'a
LOnt Cem 2400 375 370 375
Laura Sec 941 $13 13 13 + *
Lau Fin 4585 $15 14* 1434 + V4
Lau Fn 140 z!5 $19 19 19
Lau F 2 00 1125 $263/4 26 2 263 4 + 4
Leigh Inst 3170 $9 Va 9 8 9% - *
Leons Frn 1400 $16 Va 16 16
Lite Inves 100 $8 8 8
Life Inv w 1000 95 95 95 - 5
Livingsto 700 $10Va 10 2 10 a
Living pr 39 $37 37 37 - %
Living w 1143 680 675 680
Lob Co A 5063 $7 Ve 7 7 - *
Lob Co B 3416 $7* 634 63/4 - ’/4
Lob Co pr 480 $32 Va 31* 31 * - *
Lob G A pr Z40 $20* 20 4 20'4
Lob G B pr 430 $22 21 a 22 + *
Loeb M 5400 420 415 420 - 5
Maclarn B 1100 $21'a 21a 21’a +1*
MHnt A 51225 $163/4 15% 163/4 + 3/4
MH Cable 1025 $17* 17 8 17 a - '/a
MB Ltd 8155 $28 27 b 27 a - *
Magna El 210 $8’4 8 % 8 4 + ' 4
Magnason 2520 $15* 15* 15* + *
Magnates 600 125 120 125 + 5
M Lf Gard 320 $32 30 '2 31 + '*
M Lf Mills 100 $16* 16 0 16* + *
Maritime z99 $20* 20 a 20*
Markboro 5545 $8* 8 84 + *
Mas-F 23312 $17* 16* 16% - *
McGraw H 600 $8* 8 4 8 4 - *
McLaghln 5450 $15* 15 15*
McLagn w 110 850 850 850
ME PC 900 $8* 8 4 8 4
ME PC w 1650 310 300 300 - 10
Melchers 100 $8 Va 8* 8* - *
Mercantil 1410 $29 28* 28* - '/4
Met Stores 130 $22 Va 22 2 22 2 + *
Met Trust ZlO $19* 19’2 19’2
MICC 2665 $33'4 32 a 33'4 + 1
Microsyst 1604 $8 7* 8
Milt Brick 200 475 475 475 +15
MLW Wor 2840 $163/4 16 a 16 Va
Molson A 2605 $30 29 2 2934 + *
Molson B 100 $29 29 29 - *
Mnt Trst 1268 $20 19 a 1934 + *
Moore 15345 $49* 49 4 49* + *
Morse A 225 $14% 14% 143-4
MPG Inv p 100 $14 14 14 - ’/4
MTS Inter 1800 105 105 105
Murphy 500 $20 19% 19* - *
Murritt P 6100 $5% 5* 5* + *
Nabrs Dig 380 $12* 12 0 12 a + *
NaChrs 1 3650 $8 Va Va 7* - 1
Nat Drug 425 $7% 7 7 - 1
N Nuring H 300 225 220 225
Nat S Sea 425 $8* 8 8 - '■A
Neonex 3655 $5'/4 5'/a 5’4 + *
NB Tel Z100 $13* 13* 13*
N Provid D 6100 45 40 44 + 4
Nfld LP 505 $11% 113-4 11% - V4
Nia Wire B 100 $14 14 14 + 1
Noran 13625 $38* 38 4 38 4 - '/4
Nordair L 2500 $7* 7 e 7* + Mb
Nor Ctl G 4250 $13 12% 12% - *
Nor Ctl B p 1200 $26* 26 26
Nor Ct 150 p 2175 $26 2534 26 + *
Nor Ctl w 2925 560 540 540 - 5
Nor Tar pr 200 $17% 17% 1734 - >/4
NS Savngs 1050 $21 20* 20*
Nowsco W 3425 $9 Va 9 4 9-4 - *
NSI Mark 750 $13* 13 13* + *
NuWest D 1000 $9* 9 4 9* + *
NWL Fin 400 300 290 300 +15
Ocdentl Pt 3750 $14* 14 14*
Oceanus 1 z25 230 230 230
Oil Patch 1700 300 280 300 + 20
Okanagan 500 $12'/4 12 a 12* - *
Ontario Tr 1900 $8* 8 8* + *
Orlando R 4050 $9* 9 2 9 a
OSF Ind 21940 $10 9 4 9% + *
Oshawa A 3327 $12% 12* 12*
Oshawa w 2421 150 145 145 - 5
Pac Pete 9063 $44'a 43% 44 4 + *
Pac West A 2840 $22 22 22 - *
Pac WA A p 150 $44 Va 44 44 1 *
Pancana 1 3000 325 310 310 -110
Paulin 7425 $6* 6* 6V4 + *
Peel Elder 1455 $18* 18’'a 18' a - *
Pemb A 15000 $7 63/4 63/4 - *
Penninotn 200 $17% 17* 17% + '/4
PC Jwl A 1800 $19* 19* 19*
P Dept S 6000 $n>/4 n% 11'/4 + *
Petrofina 2405 $26'a 26* 26*
Philips 32BOO $13* 13* 13*
Photo Eng z150 $23* 23 23*
Pitts Eng 3425 $19* 19 Va 19* + *
Pow Corp 9127 $13* 13 13 + *
Pow Crp pr 200 $30* 30 '2 30* - *
Row C 5 pr 1200 $13* 13* 13* + *
Pre Cable 820 $22 22 22
Price Corn 6867 $11* 11 11 - *
Provlgo 100 $8* B* 8* + *
Prov B Can 100 $17% 173/4 17% - *
Rank Org 1300 $28* 28* 28* + *
Readers D 1000 $27% 27 27* + *
Realty C w 200 360 360 360
Reed Oslr 610 $11* H a U'a
Reichhold 1450 $23Va 22'/a 23'A

Reich wt 800
Reitman 100
Reitman A 75
Revelstk 1000
Rileys D 200
Ripley Int 400
R Little 3760
Rolland 100
Ronald Fd 100
Rothman 300
Rothmn w 570
Rothm A p 55
Rothm 2p 1750
Royal Bnk 6101
Royal Trst 545
Russel 11120
Russl H p 750
StL Cem A 250
StL Corp p 26
St Maurice 3900
Sandwell 600
Sayvette 900
Schneid 700
Schneid b p 4725
Scintrex 200
Scot York 610
Scot Lasal 575
Scot Mis pr 100
Scot Paper 900
Scotts 5300
Seaway M 100
Seaway pr 4500
Seaway w 350
Seco Cem 2800
Secur Cap 800
Selkirk A 5125
Shaw LE A 100
Shaw Pipe 200
Shell Inv p 725
Shell Inv w 1200
Shell A 2753
Shepherd 200
Shully's 1200
Sifton Pro 1100
Silverwd A 1702
Silverwd B z2
Simpsons 6459
Simpson S 720
Sklar M 20030
Sklar W 4370
Skyline H 100
Slater Stl 430
Slater 6 pr zlO
Slat W Can 2155
Sonor 1 A p 200
Southam z50
St Brodcst 200
St Paving 1250
Stelco 10610
Steinbg A 2675
Steintron 100
Ster Trust 100
Stuart Hs 200
Stuart Oil 200
Surpass C 3300
Tancord p z25
Teledyne 850
Texaco 1137
Texas G 11000
Thom Nés 1910
Thom N pr 25
Tone Craft 600
Toromont 5650
Tor Dm Bk 1125
Tor Star B 6150
Tor Star C 100
T r aders A 8050
Traders B z50
Trader A p z15
Trader B p 175
Trader 65 w 8985
Trader 66 w1 1440
Trader 69 w 2235
Transair 1500
Trnsair w 400
Tr C Glass Z50
Tr Can PL 2246
Tr Can PI c) 25
Tr Can C pr 1875
Tr Can P w 350
Trans Mt 1895
Trimac 1600
Trizec Crp 600
Trizc w 13000
Turbo R 2370
Uap Inc 400
Un Ac Ip z30
Un Carbid 754
Un Gas 4770
UGas A pr 50
Union Oil 150
l Corp B z30
U Corp pr z25
U Corp 63p1 z30
Un Fn Mgt 200
Un Tire 1100
UWbn 6'/4p 50
Van Der 2525
Versafd 1448
Venpo 13900
Versatile 2700
Versati A 2550
Vie G Tr 3450
Villcentre 2200
Vulcan Ind 225
Wajax 2625
Wainoco O 110
Walk GW 5135
Weldwod 6756
Wstburne 1000
Wbur A p 50
Wburn wt 850
Wcoast Pt 1742
W Pet A p 2330
Westc'st 2474
Wcoast w 3100
Westfair 225
West Ind 400
Westeel 420
W Beast 13360
W Bcas A 13 915
W Cdn Seed 300
W Realty 2150
W Realty w 4350
WSuppIs A 800
Westnhse 1000
Weston 3241
Wstn 4*p 125
White Pas 4060
Wiley Oil 4058
Winco S 600
Wix Corp 4700
Woodwd A 725
Y R Prop z50
Zellers 104
Zenith 700

Acme Gas 4000
Agnico E 1375
Akaitcho 2100
Aldona 500
Allied Mng 133
Am Larder 1000
Ang Ruyn 2000
Ang U Dev 7200
A r more 4000
Asoc Porc 4024
Atl C Cop z285
Aunor 1000
Bnkno 80650
Bary Expl 750
Betlm 556
Bl Hawk 2000
Bounty Ex 500
Bralor Res 2800
Brameda 3094
Brenda M 2100
Broul Reef 1500
Brunswk 4300
Calmor IB 500
Cam Mme 9000
Camflo 6200
Cam Chib 313
Camp RL 100
C Tung 2900
C Jamiesn 2600
Cn Lncrt 12000
C Merrill 1770
Captain 5000
Cassiar 455
Chemaloy 8100
Chestrvile 6000
Chimo 500
Com Lake 2000
Coldstm 3149
Columb M 500
Comb Met 500
Coniagas 1000
C Callinan 1000
Con Fardy 1600
C Marben 2000
C Morisn 4600
Con Negus 1000
C Rambler 6250
C Rexspar 500
C< p Fields 4513
Craigmt 2900
D'Aragon 3000
Deer Horn 1000
D'Eldona 2500
Denison 1118
Dicknsn 5300
Dome 600
D Explor 7000
Dunraie 1000
Dynasty 2250
East Mal 2200
East Sull 2010
Falco C 23390
F Ma*- 680
Fort Rei 11000
F robex z357
Gt Mas 11800
Giant Yk 526
Gibraltar 7360
Goldray 2950
Granduc 1025
Green Pnt 500
Headway 2500
Hoi linger 1320
Muds Bay 3840
Hydra Ex 3500
1 Mogul 12557
Int Obaska 1500
ISO 1500
Joliet 1000
Jonsmith 3000
Jorex Ltd 5250
Kam Kotia 500
Kerr Add 1992
Kirk Min z236
Lab Min 250
L Shore ZlO
La Luz 1200
Langis 12000
LL Lac zSO
Lost Riv 15500
Louvlcrt 9500
Lytton M 800
Madeline 2740
Madsen 4930
Martin 2000
Match 2000
Mattgmi 850
Mc Adam 7700
Mc Intyre 2444
Mentor 5300
Meta Uran 7000
Midrlm 1000
Multi-Mi 7085
NBU Mine 1410
New Cal 1000
Newconx 530
N Dimens 5000

$M>/4 13* 13* + *
$32* 32 Va 32- a + *
$30 Va 30 Va 30*
$18* 18 18 2 + a
200 200 200

$5 5 5 +65
$8 7* 8 + *
$6* 6 Va 6 Va + *

$19* 19* 19*
$22* 22 22*
735 730 735 - 5
$90 90 90
$23* 23* 23 Va
$37 36* 36* + *
$41* 41 41 - '/4
S19V4 19 19'/4 + '/4
$38 Va 37* 38* + *
$43 V4 43 43'4 + '/4
$62* 62 Va 62 Va
105 100 105
390 380 390

$6 6 6
$12* 12* 12*
SIOV4 10'/4 IOV4 + '/4
235 235 235 +10
$15 Va 15'/4 15'/4 - *

$6'/4 6V4 6V4
$9* 9* 9* - *

$25% 25 Va 25* - Va
$20 Va 20/4 20*

$7 7 7 + %
$5* 5'/4 5 Va
60 60 60

$10 9* 9* - V4
190 190 190
$25* 24* 25* + *
$7* 7 Va 7* + Va

$13 13 13
$48% 48 Va 48 Va - Va

$29 28/a 28 a - Va
$49 Va 49 49
$5* 5* 5* + Va

$5* 5* 5*
$6% 6* 6*

$14% 14 Va 14 Va - Va

$14* UVa 14*
$28 27 Va 28
$40 V4 40 40 - Va
$7* 7 Va 7*

535 525 530 +15
$12* 12* 12* + Va
$123/4 12 Va 12*
$15 15 15
$13 Va 123/4 123/4 - *
$5'* 5/8 5 Va

$27* 27* 27*
SI6V4 16'/4 16V4
$16 Va 16'4 Î6V4 - *
$36 Va 353/4 36 + Va
$26 Va 26 4 26 -4 - 3/4
440 440 440

S8'/4 8/4 8 -4 - Va
440 440 440 - 10
$7* 7* 7*
95 85 85 - 15

175 175 175
435 420 425 -20
$55 54 Va 54* - Va

SI6V4 16 Va 16 4 + *
$44 Va 43 Va 43'/a — 1
$49 Va 49 Va 49'/a - Va
$24 23* 23* + *
245 240 245 +10
$35* 35'/4 35'/4
$50 49 2 50 + Va
$50 50 50 + 2
$19* 19 19 a + Va
S17'/4 17'/4 17'/4
$213/4 21% 213/4
$29 29 29
480 460 475 +20
835 815 835 +35
885 830 885 +65
400 400 400 + 5
180 175 180
$11 Va 11 Va 11 Ve
$45 44 Va 45 + V4
$40 40 40 - *
$57% 57 a 57%
$12* 12* 12* - V;

$24* 24 24 - Vt
$11 Va 11 Va 11 Va + Vt
$17* 17 17
47 45 46 - 1

165 160 160
$22 21 22 + Va
$42 41 v8 41 Ve
$18* 18 18* + Vt
$13% 13/a 13%
$40 40 40 - 4
$45 45 45 + 1
$15* 15 -2 15 a
$21 21 21
$21 19 2 21
$5* 5* 5*
$5 480 480 -20

$41 Va 413.4 413/4 4- a
$11 10* 107,e — e
$12 11 Va 12 +*
130 125 130 +10

$63/4 6* 63/a + Va
$6* 62 6* + e

$30 29 2 30 + Va
$13Va 13 2 13V» + Va
$10 Ve 10 e 10'/s - '/4
$107/e 10-a 1078 + *
$6'/. 6’a 6 Va — Va

$46 Va 453/a 453/a - Va
$147/6 14 a 147/8 + *
$ 14 Va 14 14 - Va
$43 43 43
975 945 950 -45
$10Va 10 Va 10*
$32Ve Sl a 32
$283/4 28* 283/a + 4
945 940 940
$29 28 28
140 140 140
$233/4 23 a 23 2 - 2
$16% 16 Va 163 4 + 3/4 
$50 48 50 +2
$6* 6* 6* + Vb
$7 Va 7 Va 7 Va

300 290 300 + 5
$14Va 133/a 14 a + 1
$22% 22 2 22* + Va
$22* 22Va 22* - 0
$65Va 65 65Va + l 'a
$14 13 Va 14 + Va
$18’/8 18 18* + 0

$9 Va 9 4 9 4 -4
$8 Va 82 8 2 + e

$29 Va 29 29 Va + e
$13* 13 s 13'e
$16* 16 2 16 2 - 4
310 310 310 + 5

Mines
36 36 36

360 345 360 +10
70 68 68 - 1
46* 46 a 46 a — a

315 315 315
76 76 76 +4
41 40 40 - 2

115 113 113 - 2
14* 14 14
40 40 40
46 46 46

345 345 345 - 5
870 830 840
106 106 106 - 4
$19 19 19 - 4

96 92 95 + 3
n* lia 11 a - Va

210 202 210 + 4
130 125 125 - 6
470 455 470 + 5

32 32 32 - 1
390 385 385 - 5

46 46 46
24 23 24 + 1

500 480 485 - 5
550 540 540 -10
$37 37 37
185 178 181 + 4
155 150 150 - 1
24* 22 22 - 3

850 835 835 -15
6 5 5 - 1

$16* 16 a 16* + *
225 222 224
11* 11 * 11*

102 102 102
15 15 15 + 2

240 215 240 +29
53 53 53
n* 11 Va 11 Va — *
43 43 43 - 2

6 6 6 + 1
52 52 52

112 108 112 + 5
171 168 169 - 1

6 6 6
160 155 160 + 5
26 26 26 - 1

131 130 131 + 1
780 775 780

18 18 18 + *
8 8 8

41 41 41
$32'/4 32 32 - *
275 265 265 - 5
$75 Va 75 75 - 1
110 95 109 +17
28 28 28 - 1

990 980 990 +10
280 266 266 - 4
230 225 229 - 1
$12* 11* 11* - K
60 60 60
43 40 41 + 3
26 24 26

535 520 530 + 5
800 785 800 +35
$10* 995 10* +47

48 45 45 - 5
360 350 350 - 5
12* 12'a 12 Va
5* 5'/a 5 Va — *

$40'/4 39 a 40'4 + %
$20* 20 'a 20'4 + *

20 20 20
$10* 970 10 a +85
27 27 27 + 1

183 180 181
23 23 23
10* 10 Va 10'a -1*

144 136 136 - 9
49 49 49 + 1

995 970 995 +20
8 8 8

$43 43 43
340 340 340
340 325 340

6 6 6
208 208 208
550 535 535 -20

14 12 14 + 2
190 164 186 + 4
390 380 380 - 5

60 58 60 + 2
12 12 12 - 1
8* 8 a 8 a + *

$34 33 a 34 + V4
47 45 47 + 1

$46* 46 4 46 4 - V4
97 96 97
n 11 11
17* 17 Va 17*
44 42 42

240 235 240 - 5
25 25 25 - *

525 525 525
42 40 40 - 3

N Gvue 14050 14 12 * 13 2 + '*
N Kelore 1000 3* 3 3 3'* + 2
Nlund 17600 38 36 36 - 2
N Que Ragl 1000 535 530 535 - 5
N Senator 500 8* 8 7 82
Noble M 1500 86 77 86 + 8
Nor Acme 6100 17 15 17 + 1
Northgat 3203 535 525 535 + 5
N Rock 6000 175 150 165 -25
Orchan 600 400 400 400 + 5
Pac Coper 2300 215 205 215 + 15
Pamour 900 375 375 375 + 10
Pan Centr 4450 320 315 320 + 5
Patino N V 800 $30'/4 30 30
Pato Z25 825 825 825
Pine Point 310 $28'* 28 * 28 2
Placer 2094 $44 44 44 + Va
Preston 1257 $10*’ 10* 10*
Pure Silv 4900 215 208 215
Q Mattgmi 3500 28 27 28 + 1
Q Sturg 10500 69 67 68 + 1
Radiore 3000 29 28 29
Redstone 4000 54 49 54 + 4
Rio Algom 980 $19% 19 2 19% — '*
Roman 1000 775 770 775 + 5
Ryanor 1000 8 8 8
Sherritt 7189 $14* 14 * 14* + Ve
Sigma 350 980 980 980 + 5
Silvmq 2000 16 16 16
Stanrck 2500 41 41 41 - 1
Steep R 1800 200 190 198 - 2
Sullivan 1700 235 230 230 - 5
Sunbrst E 1300 13 Va 13 13 2 + 1
Tara 6550 SI6V4 16‘- a 16 4
Teck Cor A 1727 530 525 525 - 5
Teck Cor B 2200 470 455 460 - 5
Texmont z200 50 50 50
Texore 4500 12 12 12
Texsol 13000 50 45 50 + 5
Tribag 2000 44'* 44 2 441 2 — '*
Trin Chib 1000 10'* 10 2 10%
U Mining z50 21 21 21
U Asbesto 200 400 400 400 - 5
U Siscoe 3200 235 232 233 + 2
Upp C 28550 320 295 295
Vespar 1600 13 13 13
West Mme 1800 335 330 335 + 5
Westfield 2000 115 110 115
Whithorse 580 235 235 235
Wilco 2250 15 14 15 + 1
Wlroy 17466 139 133 133 + 1
Woodr 40159 148 135 140 + 8
Wr Harg z!23 130 107 112
Yk Bear 4700 395 375 375 -15
Yukon C 1300 126 122 122 - 3
Zenmc 11500 12 11 12 - 1

Pétrole* et gaz
Alt East G 9125 795 780 785 -10
Alminex 1125 635 625 630 - 5
Am Leduc 5100 7 7 7
Asamera 1900 SI6V4 15% 16 4 + Va

Ashland C 1900 $12* 12'/8 12 4
BP OG 20308 575 560 575 + 10
Bracell P 100 220 220 220 -10
Calvert 1000 10'* 10 2 10% + Va
C Geother 500 116 116 116 - 4
C Nor West 5090 460 445 450
CS Pete 20210 675 650 670 + 15
CSPet w 10500 420 400 405
C Bonza 32500 107 105 105
CE Gas 16400 385 370 380 + 10
C Home 18350 865 855 865 + 15
CLI Pete 500 39 39 39 + 4
C Reserve 1400 490 480 490 - 5
Cdn Sup O 2100 $50* 50 50 — '/4
Chieftn 21046 $10% 10 4 10* + 4
Clark Can 2700 315 310 315 +10
Decca R 9900 365 345 365 +20
Francana 900 700 690 695 -10
Gr Plains 1650 $33 33 33 + Va
Gt COilsds 200 720 700 720 + 20
Huston 14323 284 276 276 - 7
Houston w 9200 61 57 57 - 5
Inter Tech 500 75 75 75 - 7
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SUR L’EAU 
DANS 
L’EAU

ATTENTION

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est ici donné que la Banque C anadienne 
Impériale du Commerce a assigné et trans 
féré une certaine classe de comptes à rece­
voir et autres comptes, de St. Paul Plating 
Enr g. à St. Paul Plating Ltee.. le 12 jour de 
juillet 1972, assignation enregistrée au bu 
reau d'enregistrement, division de Montréal 
le 8 jour d'août. 1972, sous le no. 2369025.

Avis est par les présentes donné que HA­
BIT ACH INC., une corporation incorporée 
selon la loi des compagnies et ayant son piè­
ge social dans la Ville de Montréal, s'ad­
ressera au Ministre des institutions finan­
cières compagnies et coopérathes d'aban­
donner sa charte selon les dispositions de 
la loi des compagnies

Daté à Montréal, ce 10e jour d'août 1972.

Pierre-Paul Aird 
Secrétaire général

AVIS est par les présentes donné que HA 
R ANN CORP., une corporation constituée en 
vertu de la Loi des Compagnies de Québec, 
et ayant son siège social dans la Cité de 
Montréal, s'adressera au Ministre des Ins­
titutions Financières, Compagnies et Coo­
pératives de la Province de Québec, pour 
obtenir la permission d'abandonner sa char­
te selon les dispositions de la Loi des Com­
pagnies de Québec.
DATE A MONTREAL, ce lOième jour 
d'août, 1972.

(Signé) Anna Arnold 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 05-008936-72

JOHN DESTOUNIS, domicilié et demeurant 
à 6. rue Meloche, Ste-Anne-de-Relievue. dis­
trict de Montrai.

demandeur

-contre-

LUS CARDOSO, autrefois domicilié et de­
meurant à 5111, Barclay, appt. 9. ville et dis 
trict de Montréal, maintenant de lieux incon­
nus,

défendeur

IL EST ENJOINT à LUS CARDOSO à Tinu n- 
tlon duquel une copte du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaitn- dans un délai de trente 
(30i jours.

MONTREAL, le 9 août 1972

Claude Dutour 
Prutonotain*-Adjoint

Me (îuy Rissonnette 
420. Roui. Roche.
Vaudreuil.

Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-044285-72
MLLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée et ayant son siège social à Iji- 
val. district de Montréal.

demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-009216-72

LA COMMISSION DES ACCIDENTS DE TR A 
VAIL DE QUEBEC, corporation légalement 
constituée ayant son siège social dans la Vil­
le de Québec, district de Québec, et une pla­
ce d'affaires dans les ville et district de 
Montréal.

demanderesse

-contre-

ROCH GIGUERE. gentilhomme résidant et do 
micilié à 1065, Croissant Dieppe. l^\al. dis­
trict de Montréal

-et-

SELIG LEASING CO INC., corporation léga­
lement constituée ayant son siège social et 
une place d'affaires à B P 2415, West Al- 
lio. état du Wisconsin 53214. un des Etats- 
Unis d'Amérique,

co-défendeurs

IL EST ENJOINT à SELIG LEASING CO 
INC., à l'intention de laquelle une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.

MONTREAL, le 10 août 1972

Claude Dufour 
Protonotaire-adjoint 

Mes Lapointe. Rosenstein A Assoc's 
suite 923
1117 ouest Ste-Catherine 
Montréal 110

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Division des Divorces

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 

No: 12-022 888-72

Louis DRISDELLK. aussi connu sous le nom 
de DRYSDALE, des «ité et district de Mont- 
féal

Requérant

•vs-

Simone QUESNEL. d'occupation, d'adresse 
et de lieux inconnus.

Intimée

P AR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Simone Quesnel est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai 
de 60 jours à compter de la dernière publica­
tion.

Une copie de la Requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces do Mont­
réal a son intention

PRENEZ DE PLUS AMS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre «omparution 
ou contestation dans les délais susdits, le 
requérant procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce, accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sollicite contre

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO ü5-(HI9l92-72

SOCIETE NATIONALE I) ASSURANCES 
NATIONAL INSURANCE SOCIETY, corps 
politique, corporation légalement constituée 
ayant son siège social à 385 est. Sherbrooke, 
ville et district de Montréal.

demanderesse

■contre

SAFETY RENT A CAR. corporation légale­
ment constituée ayant son siège social à 
6517, Avenue Lincoln Nord. Lincoln wood. Il­
linois. un des Etats-Unis d'A mérique.

-et-

MRS. BARBARA BURCHETT, résidant a 8744. 
S. Jeffrey Blvd . Chicago. Illinois, un des 
Etats-Unis d'Amérique. ,

défenderesses
conjointes et solidaires 

IL EST ENJOINT à SAFETY RENT A CAR 
et MRS BARBARA BURCHETT à l intention 
desquelles une copie du bivl et de la décla 
ration a été laissée au grette de cette Cour, 
de romparaltrv dans un délai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, le lü août 1972

(laude Dutour 
Protonotaire-Adjoint

Mes Jasmin A Marcoux 
suite 1900
507. Place d'Vrmes 
Montréal.

Avocats de la de mande cesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 

CAUSE NC): 12-022889-72

CARLO GAROFOU, journaliste, domicilié et 
résidant au no. 8325 L'Acadie, appt 204 
Montréal, district de Montréal.

requérant.

-vs-
AMALIA ZOIA GAROFOLI. d'occupation, d'a­
dresse et de lieux inconnu!.

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L intimée: AMALIA ZOIA GAROFOLI est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours à compter de la dernière 
publication

Une copie de la requête en Divorce a été 
laissée à la division des divorces de Mont­
réal. à son intention

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, 
le requérant procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce, accom­
pagné de toute ordonnance accueillant 1rs 
mesures accessoires qu'il sollicite contre 
vous.

MONTREAL, ce 12 août 1972

VILLE DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE
SOUMISSION 

CONTRAT NO. 122
FOURNITURE DE CAMIONS POUR DENEIGEMENT

Des soumissions scellées dans des enveloppes portant l'Inscription "SOUMISSION” et adrvsséei 
au soussigné seront reçues jusqu à 11 00 heures a m., le 21 août 1972, pour la fourniture de deux 
(2) camions de 27,500 Ibs avec traction avant et arrière de même que charmes à sens unique 
ailes et attaches

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les tormules fournies par l'ingénieur 
de la municipalité. 1585 nu Monlarvillc. St Bruno, duquel on obtiendra les formules de meme 
que le devis movennant un dépôt de $50 00 en argent ou en chèque visé. (Y montant sera rvn> 
boursé aux soumissionnaires qui o mettront les plans et devis dans les six (6i jours qui suivront 
la réception des soumissions

Hiaque soumission devra étrv accompagnée d un cheque visé tiré sur une banque i anadienne a 
charte et payable à la municipalité de St-Rrunn. poui un montant égal a 10'. du montant total de 
la soumission.

ta municipalité ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues ni a 
encourir aucune obligation ni aucun frais d'aucune sorte envers le ou les sou mission nain-s.

GASTON MARTINEAU, ing
Gérant. 

Hôtel de Ville 
1585 me Montarville. 

Saint Bruno. P Q

VILLE DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE
SOUMISSION 

CONTRAT NO. 121 
ENTRETIEN DES CHEMINS D'HIVER

Des soumissions scellées dans des enveloppes portant l'insrription "SOUMISSION" et adrev 
sées au soussigné seront reçues jusqu'à 11 Ü0 heures a.m . le 21 août, pour l entretien des eh» 
mins d'hiver.

ta projet comprend la fourniture de la main d’oeuvre et de l'outillage nécessaire a l'ouverture 
D'environ 54 milles de rues durant les trois pro< bains hivers.

Ne seront considérées que les soumissions préparée s sur les formules fournies par l'ingénieur 
de la municipalité. 1585 me Montarville. St-Rmno. duquel on obtiendra les formules de même 
que le devis moyennant un dépôt de $50.00 en argent ou en chèque visé Ce montant sera rvm 
boursé aux soumissionnaires qui n-mrttront les plan et devis dans les six (6i jours qui suivront 
la réception des soumissions.

Oiaque soumission devra être accompagnée d un cheque visé tiré sur une banque canadienne a 
charte et payable à la municipalité de St-Bmno. pour un montant égal a 10' . du montant total de 
la soumission

ta municipalité ne s engage à accepter ni la plus basse ni aueune des soumissions reçues ni a 
encourir aucune obligation ni aucun Irais d aucune sort*- envers ie ou les soumissionnaires

GASTON MARTINEAl .ing 
Gérant. 

Hôtel de \ die . 
1585 me Montarville. 

Saint Hmno, P Q

-contre-
DAME CAMILLE BINDER, autrefois do 
miciliée à 31 ouest. St-Jarques. ville et 
district de Montréal, maintenant de lieux in-

-et-
LE REGISTRATEtR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE UVAL, dis 
trict de Montréal.

mis-en-eause
IL EST ENJOINT à DAME CAMILLE 
BINDER à l'intention de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée 
au grelfc de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 10 août 1972

Claude Dulour 
Greffier-Adjoint

Mes Eudes. Lanctôt & Assoc's 
chambre 603.
465St-Jean
Montréal.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

vous.

MONTREAL, ce 12 août 1972

Jacques Perron, avocat, 
Registraire des Divorces 

Me BRUNOCYR, avocat 
507 Place d'Armes. 
suite 1507, Montréal.

Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

NO 12-023030 72

GEORGE J SIMPSON, consultant, domi 
cilié et résidant au 5350 Dudemaine. App. 
28. dans la Cité et District de Montréal.

REQUERANT.

COUR SUPERIEURE
NO. 18-000820-72

tas Conventions matrimoniales entre 
ELIAS KNYSZYNSK1 et DAME BINA LIC’HT 
CTIEIN.

•et
I-edlt ELIAS KNYSZYNSKI. de la cité et dis 
trict de Montréal, dans la province de Qué 
bec. y résidant et domicilié à 7431 Kings 
ley. Appt. 1416.

Requérant

AVIS LEGAL

Prencr avis que le Requérant présentera de 
vant cette Cour Supérieure siégeant en pra 
tique pour et dans le district de Montréal, à 
10 00 heures de l'avant-midi, le 6 septem 
bre 1172, ou aussitôt que conseil pourra être 
rntendu. une requête demandant t'homologa 
lion d'un Acte de modification du Régime 
Matrimonial entre le Requérant et son con 
joint DAME BINA LICHTCHEIN. passé le 31 
juillet. 1972. devant Me. Norman Malus. No 
taire, changeant leur régime matrimonial 
établi en vertu des lois de la Province de 
Québec, ou ils étaient domiciliés à l'époque 
dr leur dit mariage, afin d'établir un régi 
me de séparation de bien au lieu d'un régime 
de communauté de biens 
MONTREAL, le 9 août 1972.

Leavitt A Worvofl 
Avocats de requérant

VS

BERTHA MARY SIMPSON, ménagère, épou 
se de George J. Simpson, de la Cité de Pen 
socola. Floride, maintenant d'adresse in­
connue.

INTIMEE.

SUIVANT ordonnance de relie Cour, l'inti­
mée BERTHA MARY SIMPSON, est enjoin 
te de comparaître dans un délai de soixan 
te jours de la dernière publication de cet 
avis. Une copie de la requête en divorce fut 
laissée à son intention au Greffe du régis 
traire des divorces du district de Montréal el 
un avis lui est donné qu'à défaut de déposrt 
sa comparution ou contestation dans le délai 
précité, le requérant procédera à obtenir 
contre l'intimée, par défaut, un jugement 
étant en premier lieu conditionnel mais dé 
Haré irrévocable après l'expiration du dé 
lai fixé au jugement, à moins que dans l'in 
ten aile l’intimée produise au greffe du 
Tribunal un avis définitif exposant les rai 
sons pour lesquelles le jugement ne devrait 
pav devrnir irrévocable.

Montréal, le 7 août. 1972 

CLAUDE DUFOUR. P.S.C.M 
Greffier-Adjoind

M ERK M SMITH, Avocats.
240, me St-Jarques. Suite 800,
Montréal. P.Q

Jacques Perron 
Régistraire des Divorces 

MK BRUNO CYR. avocat.
507 Place d'Armes. suite 1507 
Montréal. P Qué.

Pro< ureur du requérant.

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE 

DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL I) OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à l'aéroport de Baie C'o- 
meau. P.Q. MODIFICATIONS AUX CLOI­
SONS D’UN GARAGE EXISTANT. Y COM- 
PRIS L’INSTALLATION D’UN SYSTEME 
DE DISTRIBUTION DF. CARBURANT ET 
TRAVAUX CONNEXES, A L AEROPORT 
DE BAIE COM EAU (POINTE LKBELl. P Q 

tas soumissions rachetées portant sur l’en­
veloppe la mention des travaux ci-dessus et 
adressées à l’Agent régional des Approvi­
sionnements. Ministère des Transports, 
pièce 162. Edifice de l'Administration ré 
gionale. Aéroport international de Mont 
réal, Dorsal. Qué. (636 3202). seront re­
çues jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heu­
re avancée de l'est, le 29 août 1972 

tas plans, devis et documents qui s'y rap 
portent peuvent être obtenus sur demande 
à l'adresse ci dessus sur réception d'un 
chèque visé de $50. fait au nom du Receveur 
Général du ( anada Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de 14 jours après l'avis des 
résultats de l'appel d'offres, tas plans et 
devis peuvent être examinés au bureau de 
l'Association de la Construction de Montréal. 
4970 Place de la Savane. Montréal: au bureau 
de l'Association de la Construction de Qué­
bec. 675 avenue Marguente Bourgeois. Qué 
bec. et au bureau de l'Association des Cons­
tructeurs du Comté Saguenay. 911 rue Puy- 
jalon. Hautertve. Quebec 

ta Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M Baribeau.
Administrateur régional du Québec.

Administration canadienne 
des transports aériens

Ministère des Transports 
Aéroport int. de Montréal 
ta 4 août 1972

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies par 
l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR CONTRAT 
12-1011” concernant

LIGNE DE TRANSMISSION ET RÉSEAU DE BALISES LUMINEUSES,
VOIE MARITIME, AMÉNAGEMENT DE WELLAND, NOUVEAU
TRACÉ ENTRE PORT ROBINSON ET RAMEY'S BEND 

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 
7R9, ou au 508. avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 
heures, heure avancée de l'Est, le jeudi le 31 août 1972.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de 
travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur en 
chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au secrétaire, Place de 
Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou au directeur de la 
construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, contre le 
versement de cent dollars ($100.00), montant qui sera remboursé sur 
remise en bon état des documents susmentionnés dans les trente jours de 
la date fixée ci-dessus pour la réception des soumissions. Le dépôt sera 
confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai sus­
mentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, ou 
25,000 dollars plus cinq pour cent (5 p. 100) de la différence entre le 
prix de la soumission et la somme de 250,000 dollars, en conformité des 
conditions de la formule de soumission, ou une garantie de soumission, 
représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle s'il passe un 
contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des 
documents relatifs à la soumission, et fournit des garanties à la 
satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à 
nos indications.
L'Administration ne s'engage à accepter aucune soumission, même la 
plus basse.

Le secrétaire, 
L.E. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIMf 
DU SAINT-1AURENT,
OTTAWA, le 10 août 1972.
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Les mères célibataires

La clientèle du service social 
Ville-Marie accuse une baisse
par Renée Rowan

La clientèle du service social Ville- 
Marie. service spécialisé pour parents 
non mariés, a diminué de façon pro­
gressive mais accentuée au cours des 
trois dernières années.

De 2.477 mères célibataires qui ont 
eu recours à l'agence en 1970. ce chif­
fre est descendu à 2,314 en 1971 pour 
tombera 1.639 en 1972 

Par ailleurs, les naissances hors ma­
riage sont loin de diminuer au Québec. La 
proportion a même doublé entre 1962 
et 1969: elle est passée de 3.8 à 7 6^

Il ne s’agit donc pas d'un problème 
social décroissant, au contraire, nous 
a déclaré la directrice de l'agence. Mlle 
Mariette Gonneville au moment où elle 
rendait public son rapport annuel pour 
l'exercice 1971-1972.

Si lassurance-maladie marque un 
progrès important, elle entraîne pour les 
agences sociales une diminution de la 
clientèle, poursuit-elle. Les mères céli­
bataires peuvent plus facilement se dé­
brouiller seules pour obtenir les soins 
médicaux dont elles ont besoin. D'autre 
part, la mise en application de la loi 
d'aide sociale leur permet d'ètre aidées 
à n'importe quel moment de leur gros­
sesse, moyennant un certificat médical 
qui atteste leur incapacité physique.

La contraception, l'avortement et mê­
me la stérilisation sont autant de fac­
teurs qui contribuent à diminuer la clien­
tèle des agences du tvpe de celles de 
Ville-Marie.

En dépit d'une éducation sexuelle qui 
tend de plus en plus à se généraliser, 
en dépit de l'information diffusée un peu 
partout sur les moyens contraceptifs, 
le nombre des adolescentes enceintes 
augmente d'année en année au Québec, 
souligne Mlle Gonneville. Il faut cepen­
dant noter que si le nombre de meres 
célibataires augmente, il est de moins 
en moins élevé en proportion du nombre 
d'adolescentes qui ont régulièrement

OTTAWA 'd'après CPi C'est le 
sénateur Cari Goidenberg. de Montréal, 
qui présidera la conférence fédérale- 
provinciale-municipale devant' ' avoir 
lieu à Toronto en novembre prochain 
La nouvelle en a été annoncée hier par 
le ministère des affaires urbaines

Avant sa nomination comme repré­
sentant libéral au Sénat. M Goidenberg 
s'était taillé une excellente réputation 
à titre de médiateur dans les rela­
tions patrônale-ouvrière et aussi com­
me expert en matière de finance et de 
fiscalité municipales I! a été appelé 
plusieurs fois à servir au sein de 
commissions d enquéte. tant au niveau 
fédéral, provincial et municipal

La conférence tripartite, qui se réu­
nira les 21 et 22 novembre, sera la 
première du genre au pays L'ordre du 
jour, mis au point en mai dernier, pré­
voit des discussions sur les priorités 
dans les affaires urbaines, comme par 
exemple l'habitation, le transport et 
la pollution. On tentera de s'y entendre 
sur les rôles dévolus à chaque palier 
de gouvernement et sur les mécanis­
mes de coordination et de coopération 
qui pourraient les relier

Au cours de la conférence de presse 
convoquée pour annoncer la nomination 
de M Goidenberg. le président de la 
Fédération canadienne des maires et 
des municipalités. M D G Newman, a 
déclaré que les dirigeants municipaux 
attendaient beaucoup de la conférence à

des relations sexuelles.
Aujourd'hui, on veut vivre sa sexua­

lité en étant sincère, entier, quelles 
qu'en soient les conséquences, Ainsi, 
certains chiffres d une mini-recherche 
poursuivie par l'agence en 1972 ne man­
quent pas d étonner: 17 adolescentes sur 
18 et 33 adultes sur 38 n’employaient 
aucun contraceptif.

A la lecture des statistiques de l’a­
gence Ville-Marie pour 1971, on note 
une modification dans l'âge des clientes: 
les 18 à 24 ans ont été moins nombreu­
ses alors que les plus jeunes et les plus 
âgées augmentent en nombre.

Les plus âgées sont parfois des fem­
mes mariées séparées ou divorcées, aux 
prises avec un cycle irrégulier. Elles 
viennent à l'agence demander conseil et 
souvent désirent confier leur enfant 
pour adoption.

La situation des plus jeunes est diffé­
rente, dit Mlle Gonneville. La plupart de 
ces adolescentes sont des étudiantes qui 
ont dû quitter l'école à cause de leur 
grossesse.

Ces cas demandent beaucoup d'efforts 
de la part des travailleuses sociales et 
des conseillères. Elle doivent travailler 
avec la jeune fille, sa famille, l'école, 
le jeune homme impliqué et bien d'autres 
personnes impliquées dans le problème. 
En plusieurs cas, une collaboration 
étroite doit s’établir avec la cour de bien- 
être pour protéger soit l'adolescente, 
soit son enfant.

"En groupe, nous dit la directrice de 
l'agence, les jeunes se sentent très forts, 
très convaincus de leurs théories. Pour­
tant quand une adolescente de 15 ou 16 
ans entre dans nos bureaux, elle n'est 
plus qu'une toute petite fille portant un 
problème beaucoup trop lourd pour elle. 
Et nous pouvons en dire autant de jeune 
père naturel. Toutefois, de plus en plus, 
l'adolescente est supportée par ce der­
nier qui veut, lui aussi, vivre Taventure

venir Faisant allusion au fait qu'il a 
fallu trois ans aux parties concernées 
pour s'entendre sur la tenue d'une telle 
conférence. M Newman, qui est maire 
de Whitby, Ont. a dit espérer qu'on 
n'en prenne pas trois autres pour trou­
ver des solutions à une situation qu il 
qualifie d'urgente

L'insuffisance des revenus par rap­
port au champ de responsabilités qu'el­
les doivent couvrir place les villes cana­
diennes dans une situation très difficile, 
soutient M. Newman.

Les provinces rencontrent des diffi­
cultés du même genre, reconnait-il. mais 
elles ont tout de même réussi au cours 
des années '60 à diminuer le déficit de 
leurs ressources face à leurs dépenses, 
grâce à des négociations avec le gouver­
nement fédéral Dans le cas des munici­
palités au contraire, le déficit des res­
sources s'est accru durant la même 
période. M. Newman a laissé entendre 
que des pourparlers directs entre les 
municipalités et Ottawa pourraient, dans 
leur cas aussi, permettre un allègement 
du fardeau.

Les didgeants municipaux ne sont pas 
encore entendus, a dit enfin M. Newman, 
sur l oppoitunité de réclamer du pouvoir 
central une certaine portion des recet­
tes de l'impôt sur le revenu des individus, 
mais la formulation d'une telle exigence 
lors de la conférence reste une possibi­
lité.

jusqu'au bout. Mais filles ou garçons, 
ils sont tout aussi désemparés, quand 
une grossesse s’annonce, que l'étaient; 
leurs aînés il y a 10 ou 15 ans.

Autre constatation: ce sont les étu­
diantes (adolescentes aussi bien qu'adul­
tes 18 ans et plus) qui constituent la 
plus grande partie des clientes de l’a­
gence: 28.5%. Suivent ensuite les travail­
leuses dans le domaine des services, de 
la récréation ou des loisirs. 24.5%; les 
travailleuses sans spécialité, 19.9%; les 
employées de bureau, 14.8%; les fem­
mes sans métier ni profession et qui 
restent au foyer, 3.3%; les ouvrières de 
métier. 3%, et les autres.

La mini-recherche a démontré que 
68% des étudiantes avaient des difficul­
tés scolaires; 16% des non-étudiantes 
étaient inaptes au travail: 20% des tra­
vailleuses étaient chômeuses et 60% des 
clientes venaient de familles à problèmes 
multiples.

Autre point important à signaler: celui 
de l'augmentation de la garde des enfants 
par la mère célibataire; 7.7% de plus en 
trois ans.

"A ces chiffres recueillis à la nais­
sance des enfants, il faut ajouter un nom­
bre toujours croissant de mères céliba­
taires qui viennent demander notre aide 
alors que l'enfant a quelques années ou 
qu'il vient d'entrer à l'école ", souligne 
Mlle Gonneville.

Depuis longtemps, l'agence se préoccu­
pait des mères célibataires qui gardent 
leur enfant, mais n’offrait aucun service 
de groupe. En septembre dernier, elle a 
mis sur pied un service qui se spécialise 
dans le "follow up” des mères chargées 
de famille, service qui sera intensifie cet 
automne.

"Nous avons constaté, nous dit la di­
rectrice, que plus de la moitié de ces 
jeunes femmes sont seules, démunies et 
vivent d’une allocation du bien-être social 
Ce dont elles souffrent le plus, c’est de 
la solitude dans laquelle elles se trou­
vent emmurées pour toutes sortes de 
raisons. Ces petites mères de familles 
ont besoin d'etre comprises, conseillées 
et aidées, que ce soit pour l'éducation de 
leur enfant ou pour l'organisation de leur 
vie matérielle, affective et sociale.”

Au-delà de 70 clientes de l'agence 
ont, jusqu'à maintenant, bénéficié de ce 
nouveau service de "follow-up'. Dans un 
premier temps, ce sont les travailleuses 
sociales et les conseillères de l'agence 
qui sont allées rencontrer les jeunes 
femmes dans leurpropre milieu.

"Le contact s'établit plus facilement 
ainsi et nous pouvons davantage nous ren­
dre compte de leurs besoins, poursuit 
Mlle Gonneville. Nous avons ensuite or­
ganisé à l’agence, pour celles qui le vou­
laient. des groupes de discussion et pour 
faciliter la présence de ces jeunes mères 
aux rencontres qui avaient lieu dans l'a­
près-midi, nous avons assuré la garde 
des enfants. Une fois, nous en avons eu 
une douzaine, de quelques mois à 7 ans.”

La première rencontre a portç sur un 
montage audio-visuel d'information sexuel 
le et contraceptive; la seconde, sur l’ad­
ministration du budget ( une jeune femme 
qui assumait la charge d'un enfant est 
venue présenter sa façon d'administrer 
un budget très limité et expliquer à ses 
compagnes comment elle arrivait à s'en 
tirer); la troisième rencontre a porté sur 
les soins à donner aux jeunes enfants.

Ces rencontres ont également eu pour 
effet de créer entre les participantes des 
liens d'amitié: aux prises avec les mêmes 
difficultés, elles se sentent solidaires. 
La formule offre par ricochet une amor­
ce de solution au problème de la soli­
tude.

Déçues que les réunions ne se pour­
suivent pas durant les mois d'été, elles 
ont réclamé d'autres rencontres pour 
l'automne, entre autres une rencontre 
portant sur le développement psychologi­
que de l'enfant, et une autre sur la situa­
tion de l’enfant sans père.

Goidenberg présidera 
la conférence tripartite
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Le Mérite agricole des jeunes
QUEBEC Le ministre de l'agri­

culture du Québec. M. Normand Tou- 
pin. vient d’annoncer les noms des 
gagnants du concours du Mérite agri­
cole des jeunes, classe des jeunes 
agriculteurs.

Florent Leclerc, un jeune homme 
de 18 ans, (notre photo), de Cap-San­
té. dans le comte de Portneuf, s’est 
mérité la médaille d'or en accumu­
lant 78% des points lors de cette 
épreuve d'envergure provinciale. 
Cette distinction lui vaut une bourse 
de $800 ainsi que l'occasion de par­
ticiper à un voyage de trois semai­

nes en France, accordé par l'Office 
franco-québécois.

Il est suivi de Réal Sansoucy, de 
St-Ours, comté de Richelieu (77%). 
Clément Deschênes, de St-Léon, 
comté de Maskinongé (73%), Mar­
cel Dubeau, de St-Félix-de-Va- 
lois, comté de Joliette (72%), Jean- 
Claude Labrie, de St-Paul-de-La- 
Croix. comté de Rivière-du-Loup 
(70%), Mario Montpetit, de St-Sta- 
nislas-de-Kosta. comté de Beauhar- 
nois (69%), Rénald Fléchette, de St- 
Paui-de-Chester. comté d'Artha- 
baska (68%) et de Jérôme Aumond, 
de Maniwaki, comté de Gatineau

(56%)). Ces derniers se méritent 
aussi d’intéressantes bourses et se­
ront également du voyage en France.

Aîné de trois enfants, le jeune Le­
clerc seconde présentement son pè­
re qui exploite une importante ferme 
laitière, a Cap-Santé. Depuis cinq 
ans, il participe activement au Cer­
cle des Jeunes ruraux de Pont-Rouge 
dont il est président. Sa participa­
tion aux activités agricoles et para- 
agricoles et sa détermination à ex­
ploiter une ferme à son compte le 
plus tôt possible ont retenu l'atten­
tion du jury.

Réclamation de $19,467

La CSN obtient un bref de saisie-arrêt
CHICOUTIMI (PC) - Le juge 

en chef Frédéric Dorion. de 
la Cour supérieure, a émis un 
bref de saisie-arrêt contre le 
Syndicat régional des travail­
leurs de la construction du Sa- 
guenay-Lac-Saint-Jean. à la de­
mandé de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN) et du 
Conseil central des syndicats 
nationaux du Saguenay-lac-Saint 
Jean.

Cette saisie-arrêt, qui porte 
sur tous les biens que détient 
le syndicat, esf reliée à une ac­
tion de $19.467 en réclamation 
d’arrérages de cotisation.

La CSN soutient que le Syn­
dicat de la construction lui doit 
$17,460 tandis que le Conseil

central réclame de son côté 
$2.007.

Les demandeurs allèguent aus 
si que c'est illégalement, sans 
droit et au mépris des règle­
ments que le Syndicat de la 
construction a tenté de ce dé­
saffilier de la CSN.

En plus, sont mentionnés 
comme défendeurs conjoints et 
solidaires: la Caisse populaire 
Saint-Dominique, de Jonquière. 
la CSD et différents entrepre­
neurs de la région.

Par ailleurs, la CSN et le Con­
seil central des syndicats na­
tionaux du Saguen’ay-lac-Saint- 
Jean ont décidé de contester 
juridiquement la désaffiliation 
du Syndicat de la construction er

Le "per capita" à la CSIM
Le bureau confédéral de la 

CSN, réuni à Québec, a or­
donné aux syndicats du bâti­
ment et du bois affiliés à la 
CSN de verser dorénavant 
leur "per capita” directement 
à la CSN et non plus à la Fé­
dération nationale des syndi­
cats du bâtiment et du bois 
(FNSBB).

Cette décision du bureau 
confédéral fait suite à une 
réunion qui s’est tenue en 
fin de semaine dernière et qui 
groupait une centaine de re­
présentants des syndicats

(CSN) du bâtiment et du bois. 
Ces derniers avaient alors 
exprimé le désir de voir 
l'article 24 de la constitution 
de la CSN s'appliquer Cet 
article 24 de la constitution 
de la CSN donne au bureau 
confédéral de la CSN le pou­
voir de décider que le "per 
capita" des syndicats d une 
fédération soient directement 
versés à la CSN si la fédéra­
tion concernée ne donne plus 
les services qui lui sont dé­
volus selon l'article 2 de 
cette même constitution

déposant une requête en injonc­
tion interlocutoire devant la Cou 
supérieure.

Cette requête doit être en­
tendue le 18 août au Palais de 
justice de Chicoutimi.

Les requérants demandent 
à la Cour supérieure de cons­
tater l'inexistance juridique 
et l'illégalité des assemblées 
générales et du référendum

qui ont précédé la désaffiliation 
Le Syndicat de la construc­

tion du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean compte 2,000 membres.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

OT DE MER
AU MÉTRO DE L0NGUEUIL

Port-de-Mer le soleil dons votre vie.
Port-de-Mer voila incontestablement beauté, luxe, élégance, 
panorama, une dimension nouvelle dans un cadre enchanteur 
Relié par une passerelle chauWée et climatisée a la station du Métro. 
Port-de-Mer c’e*t vivre au 21e siècle.

— Quelles que soient les intempéries (froid, neige, pluie), faites vos
emplettes dans les magasins à rayons, allez au cinéma, au restaurant 
etc , etc . vous êtes a l’abri.
La beaute du panorama dépassé toute imagination. Votre vue te 
portera sur les gratte-ciel de Montréal, le majestueux St-laurent et sa 
Voie maritime. Terre des Hommes et la Ronde N'est-ce pas excitant ? 
Port-de-Mer vous offre des logements. Des types ploin-pied ou mai­
sonnettes avec 1. 1 Vi. 2 salles de bains. Tous ont un ou deux balcons 
avec porte vitrée coulissante et moustiquaire.

N< imme do caractéristiques :

FRASER BROS. LTD. 
annonce une autre

ENTE Al X ENCHÈRES
$

D’ART CANADIEN À QUÉBEC 
À

L’AI BERGE DES GOUVERNEURS
(C ongresx Inni

3030, boulevard Sir Wilfrid Laurier 
Ste-Foy (Québec)
Tél. : 651-3030

Le mercredi soir 16 août à 7h. 30
Cette collection de GRANDE IMPORTANCE comprend des tableaux, 
environ 200. dans tous les genres, soit huiles sur toiles et panneau, 
aquarelles, fusains, crayons en couleurs, pastels, gouaches, dessins au 
crayon, des bronres. etc. par des artistes canadiens renommes, entre 
autres :
Cornélius Krieghotf. Su/or Cote. A ï. lackson. A. Lismer. Frank Hans 
lohnston. P E. Borduas. A.H Robinson. F.H. Varley. E.H. Holgate. L A C. 
Panton, 0. Leduc. A. Laliberté, Clarence A. Gagnon. Lome H. Bouchard. 
Marie Cécile Bouchard. Albert Cloutier. Robert W. Pilot. Rene Gagnon. 
G. Roberts. A. Sherritt Scott, S. Cosgrove. Henri Masson. Rene Richard.
A Rousseau. M A Fortin. Paul Caron. G. des Clayes. C. Huot. I.Y. 
lohnstone. Rita Mount, I. Saint Charles. F. lacurto, Léo Ayotte, G 
Deltosse. M. Cullen. E S. Coburn. E. Riordon. A Villeneuve F.A Verner,
A C Bieler. E. Dyonnet. H. Beament. H. D'Anty. G. Norweil. R Burton. N 
Poirier. C. Picher. H. Fabien, L.P Tremble. C. Carette. HI. Barrett. 
Belanger. W. Taylor. T. Topham. G. Saint Pierre, R. lack, G. Gely. E.A. 
Martin et nombre d'autres.

EXPOSITION PUBLIQUE :

Le lundi 14 août de Sh. de l'après midi à 10h. du soir 
Le mardi 1S août de 10h. du matin à 10h. du soir 

Le mercredi 16 août de 10h. du matin a 4h de l'après-midi
(étant le jour de b vente)

Catalogues disponibles : 2.00

(au service des Québécois depuis ISNO)

La proportion 
des locataires 
est plus forte

OTTAWA (PC) En ma­
tière de logement, les Cana­
diens préfèrent de plus en plus 
être "locataires” que pro­
priétaires", révélait Statisti­
que-Canada.

Les chiffres, en effet, indi­
quent que le nombre de Ca­
nadiens qui sont propriétaires 
de leur logement a passé de 
66 p c. en 1961 (année record) 
à 60p.c. en 1971

Le nombre de logements de 
toutes sortes a passé de S.- 
ISO,473 unités en 1966, à 6,- 
034.505 unités en 1971, soit 
une augmentation de 17 p.e.

Mais, 57 p.c. des unités 
additionnelles ont été au ré­
gime de la location

Tandis qu'au cours de cet­
te même période, le nombre 
de Canadiens propriétaires 
de leurs logements a aug­
menté de 11 p.c. celui des 

locataires” a grimpé de 
26 p.c. Il n'en demeure pas 
moins, cependant, que les 
premiers sont restes plus 
nombreux, en chiffres abso­
lus, et leur nombre a passé 
de 2.397.585 en 1966 à 3.636,- 
925 en 1971

Cèst surtout en Ontario et 
en Colombie-Britannique que 
le mouvement en faveur de la 

location" est plus pronon­
cé.

Ainsi, en Ontario les Ca­
nadiens "locataires" ont 
augmenté de 34 p.c. de 1966 
à 1971, tandis que les "pro­
priétaires” n’ont augmen­
té que de 11 p.c.

Fin Colombie-Britannique 
les augmentations correspon­
dantes sont de 33 p.c. pour les 
"locataires" et 18 p.c. pour 
^"propriétaires”.

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR

Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d'avance peuvent faire suivre leur 
'journal durant leurs vacances a l'intérieur du Canada sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient a la semaine au porteur ou qui achètent I.l'. DEVOIR 
au numéro, nos tarifs d'abonnements-vacances sont les suivants:

2 SKMAINKSf C ANADA S.VIMI f I ATS-1 MS S4.(IU 
À CES TARIFS. AJOUTF1R $1.(KI POUR CHAQUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE 

S'il vous plaît remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins K) jours à’ 
l'avance à Journal Le Devoir. Case postale Ml J f Montréal 101.

□ Mon abonnement est payé d'avan­
ce. Je le reçois par la poste □. par 
porteur □. Pendant les vaeances. 
veuillez me le faire suivre durant.
......................semaines à l'adresse
ci-has mentionnée.

□ •Je paie mon journal au 
porteur chaque semaine. 
Ci-inclus $ . . pour 
un abonnement-vacan­
ces de . . , semaines.

□ J'achète II 1)1 VOIR 
au numéro. Ci-inclus
$..................... pour un
abonnement-vacances 
de.............. semaines.

N B Ne pas'oublier d'inscrire votre adresse actuelle
Nom: ......................................................

Adresse actuelle:

Adresse de vacances

Période du au............................. inclusivement'

• Chauffage tout électricité
(Novelet) avec contrôle dont chaque piece

• Eau chaude instantanée
• Piscine intérieure chauffée avec barboteuse
• Sauna et douches pour hommes et femmes
• Intercommunication (Bell Canada) innovation
• Stationnement intérieur et extérieur
• Cuisine coquette et moderne avec réfrigérateur et cuisinière inclus.
• Câble pour télévision
• Service de conciergerie et gardien de sécurité
• Salles de lavage avec 22 laveuses 22 sécheuses 3 sécheuses a 

cheveux
• Salle de réceptions, restaurant de classe
• Salon de beaute
• Épicerie pour utilités
• Voisin d’un joli parc
• Passerelle fermée reliant au métro
• S minutes du centre de Montreal
• De nombreux magasins dans la Station du métro
• Grand centre d'achat a une minute en voiture ou S minutes 

de marche
• Aucune taxe, aucun compte d’électricité, seulement deux 

cheques mensuels un pour votre loyer et l'autre pour votre 
téléphone.

• Air compressé dans tous les corridors avec musique d’atmosphere. 
L’environnement sera distingué comptez sur nous Port*de-Mer. 
c’est ( elegance, le luxe a la portée de votre bourse

x - OCCUPATION OCTOBRE A DECEMBRE 1972
— - - Ne simz dis un low bail. Venez nous voir auparavant. 

S'/v-r'/a-S'/zipartirileUei $217 JJ65 
Chou de 1 V/i 2 salles de bains.

ESPACE POUR BUREAUX DISPONIBLE
BUREAU DE LOCATION:
STATION MtTRO LONCUEUIL
Sur semaine, ouvert de lOh a m a 9 h p.m 
Samedi de 10 h o.m 6 6 h p m 
Dimanche de 11 h. a m. a S h. p.m.

OT œ MER
101 CHARLSS-LIMOY NI (Station du Métro) LONCUEUIL

679-6010

• i


